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A SON EXCELLENCE

LE GOUVERNEUR GENERAL EN CONSEIL

Qu'il plaise it Votre Excellence,

NOUS, LES COMMISSAIRES CONSTITUES EN COM­

MISSION ROYALE D'APRES LES DISPOSITIONS DU

DECRET DU CONSEIL C.P. 1960-1270 DU 16 SEP­

TEMBRE 1960, POUR ENQUETER ET FAIRE DES

RECOMMANDATIONS AU SUJET DE LA SITUATION

ET DES PERSPECTIVES DES REVUES ET PERIODIQUES

CANADIENS,

avons l'honneur de presenter it Votre Excellence

le rapport suivant:
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I

LA SITUATION



Seule une presse authentiquement canadienne, une presse
qui est veritablement l'echo du sentiment canadien et qui est
directement responsable envers les Canadiens peut diffuser
chez nous l'analyse critique et se faire le moyen d'expression
de la pensee eclairee et de l'echange d'idees serieuses, choses
dont une societe souveraine ne saurait se passer.

La Commission est d'avis que dans un domaine aussi
important que celui de la presse, qui est sensible it la moindre
influence, il importe de prendre des mesures positives plutot
que negatives et de se fixer comme objectii de mousser
la diffusion des periodiques canadiens et non d'eriger des
barrieres s'opposant it l'entree des periodiques etrangers.
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DIFFUSION 1

PORTEE DE L'ENQUETE

La Commission a ete etablie pour enqueter sur chaque aspect
de l'industrie canadienne de l'edition de periodiques en vue de
garantir a cette industrie sa place dans le mode de vie du pays.
En accomplissant cette tache, la Commission a juge necessaire
d'examiner Ie role de la diffusion au Canada, estimant qu'une etude
de l'ensemble s'imposait au prealable pour permettre de porter un
jugement utile sur l'efficacite de l'une de ses parties.

Au cours de son enquete, la Commission a ete invitee a se fonder
sur des bases purement economiques. La chose n'a pas ete possible
car, meme si bon nombre des problemes qu'ont a affronter les
periodiques canadiens sont d'ordre economique, la nature de la
diffusion des idees a notre ere est telle que les effets de celle-ci
sont d'une tres grande portee sociale et politique tout autant
qu'economique, Comme les deux cotes d'une rnedaille, l'aspect
eculturel» et l'aspect economique sont pour ainsi dire inseparables;
ni l'un ni l'autre ne peut en lui-meme constituer une perspective
complete. En consequence, la Commission a tenu compte des deux
points de vue.

LE ROLE DE LA DIFFUSION

La diffusion n'a jamais ete aussi efficace que de nos jours, ni les
agents professionnels de la diffusion aussi competents, Par l'inter­
rnediaire des revues, des journaux, de la radio et de la television,
tant par des articles de fond que des annonces, on atteint un
nombre incalculable de personnes avec une rapidite et un effet
sans precedent. Ce n'est que deux mois apres l'evenement que
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notre continent a appris la nouvelle de la retraite de Napoleon a
Moscou, celle-ci lui ayant ete apportee par un batiment a voiles.
Aujourd'hui, Napoleon publierait des communiques chaque soir
au cours de ses campagnes et le marechal Ney raconterait a la
television comment il formait l'arriere-garde de la Grande Armee.

Cette rapidite a ses dangers aussi bien que ses avantages. Sou­
vent, la diffusion est plus rap ide que sure. Elle a un ton de conte
de fees parce que les gens du metier paraissent attacher plus
d'importance a la facon de diffuser qu'au but de la diffusion. Ils
dramatisent les faits au point de les deformer et ils donnent a la
realite de fausses dimensions a une epoque ou, plus que jamais, il
est vital que l'information soit plus veridique,

Cependant, c'est dans le domaine de la critique, de la discussion
et du debat eclaires, dans la recherche de la verite, que le caractere
de la diffusion devient important. Le dicton de Socrate que la vie
non analysee ne vaut pas la peine d'etre vecue, s'applique tout
autant a une nation qu'a un particulier. Une societe ou collectivite,
qui n'est pas soumise aune etude penetrante d'elle-meme, dans son
milieu et par ses membres, porte en elle des germes de decadence.

Le role de la diffusion va plus loin encore. En verite, Macaulay,
qui disait qu'un gouvernement parlementaire est un gouvernement
par la parole, pourrait dire aujourd'hui qu'un gouvernement demo­
cratique est un gouvernement par la diffusion.

Toute nation doit trouver en elle-meme les moyens de maintenir
sa stabilite. En Amerique du Nord, aujourd'hui, l'orientation et
l'exercice de cette fonction appartiennent surtout aux organes de
diffusion. Aucune technique de surveillance sociale ne pourrait
traduire aussi fidelement notre ideal en matiere de liberte et de
concurrence. Dans ce domaine, il n'existe aucune coercition. Le
maitre explique, l'homme d'Etat propose, le vendeur persuade et
la societe, lorsqu'elle est convaincue, agit. II s'agit d'un precede de
suggestion et de persuasion, l'essence meme de la democratie, Sans
la diffusion des idees, sans les ecrits, sans des organes d'information,
de dissertation et de critique, il ne peut y avoir de progres social
et d'action politique efficace dans une societe libre.

Dans ce role, la diffusion de la pensee est le fil qui lie ensemble
les fibres d'une nation. Elle peut proteger les valeurs nationales et
en favoriser la pratique. Elle peut rendre possible un gouvernement
democratique et probable un meilleur gouvernement. Elle peut
attenuer les desaccords de classe ou de parti et amener des com-
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promis honorables. Elle peut renseigner et instruire dans les arts,
les sciences et le commerce. Les techniques de diffusion peuvent
aider a la commercialisation des produits d'une nation et favoriser
son enrichissement materiel. On peut affirmer, sans avoir beaucoup
acraindre d'etre contredit, que, dans ces fonctions, les techniques
de diffusion sont aussi essentielles a la vie d'une nation que ses
moyens de defense, et qu'il faudrait leur accorder tout au moins
une aussi grande mesure de protection.

Par contraste, et ainsi que bon nombre des peuples de l'univers
1'ont decouvert, il est possible de tourner vers le mal la puissance
creatrice de la diffusion des idees. Celle-ci peut alors fausser et
deformer les valeurs; elle peut etre a l'origine de mauvaises facons
d'agir, comme elle peut affaiblir les loyautes, desunir une nation
et entraver son commerce. Pour signaler les dangers disons qu'on
pourrait employer pour nous affaiblir ou nous detruire les moyens
d'information et de dissertation sur lesquels les Canadiens doivent
compter pour garantir leur liberte et leur evolution, pour ce qu'on
a appele «l'experience canadienne», advenant que quelque groupe
irresponsable au sein de la nation ou quelque puissance en dehors
du pays parvienne a s'en emparer ou ales dominer.

La theorie sur laquelle s'appuie l'Etat pour accorder l'immunite
aux organes de diffusion, et cela independamment de notre alle­
geance a la liberte, est celle-ci: etant donne un nombre suffisant
d'opinions, les vertus des unes corrigent ou neutralisent les defauts
ou les exces des autres. Les principes fondamentaux de notre
societe sont applicables, savoir la confiance en la concurrence
et dans le choc des idees. Mais ce qu'il nous faut maintenant nous
demander, ce que la Commission a dfi. prendre en consideration,
c'est la question brutale que voici: qu'adviendra-t-il de notre societe
eanadienne, de notre action sociale a l'avenir si cette concurrence
des opinions vient a disparaitre?

C'est un fait reconnu que depuis plus de vingt ans le taux de
mortalite des periodiques canadiens a depasse de beaucoup le taux
de natalite, Par suite de la diversite des circonstances, les initiatives
nouvelles dans le domaine des periodiques sont presque hors de
prix; elles constituent un domaine dans lequel seuls des fous ou
des bailleurs de fonds millionnaires oseraient s'aventurer. L'image
la plus brillante de l'edition de periodiques au Canada revele une
certaine mesure de centralisation, dont il resultera inevitablement
que de plus en plus les periodiques canadiens se trouveront entre

5
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les mains d'un tres petit nombre de proprietaires, Ce qui est plus
grave encore que la disparition de la concurrence des organes
canadiens, c'est la possibilite de la disparition absolue de tout
organe canadien.

CONSIDERATIONS D'ETENDUE ET DE GEOGRAPHIE

Que ce danger existe, il ne peut faire aucun doute. Le Canada
est un pays jeune, polyglotte, situe pres d'un voisin puissant avec
lequel il partage une langue commune, une economic commune et,
dans une bonne mesure, une commune origine et une commune
histoire.

L'expansion formidable des communications aux Etats-Unis a
donne a cette nation l'appareil le plus penetrant et le plus efficace
au monde pour la diffusion des idees. Le Canada, plus que tout
autre pays, est expose a cette puissance, expose sans cesse a un
vaste reseau de diffusion qui atteint tous les coins de notre
pays. Les paroles, les images et les ecrits americains, les bons, les
mauvais et ceux qui ne sont ni bons ni mauvais, frappent sans
relache nos yeux et nos oreilles.

On ne saurait pretendre non plus que les quotidiens et les
hebdomadaires canadiens, tout excellents que soient la plupart
d'entre eux, constituent un contrepoids efficace. Le Canada n'a pas
de journaux nationaux comme le Times, de Londres, et le Guardian
de Manchester. II n'a pas non plus d'hebdomadaires puissants du
genre de l'Observer de Londres et du Sunday Times. Nos journaux
canadiens sont presque forcement de caractere local ou provincial
et exercent peu d'influence sur la nation dans son ensemble. En
consequence, dans la mesure ou il s'agit d'ecrits, c'est en grande
partie anos periodiques, anos revues, grandes et petites, qu'incombe
la tache de rectifier les images de l'exterieur, de faire consciemment
appel a la nation, de chercher a expliquer le Canada a tous Ies
Canadiens, de donner un sentiment d'unite a nos collectivites
dispersees. II suffit de remarquer le veritable deluge de publications
americaines qui submerge les imprimes canadiens dans les etalages
des marchands de journaux pour comprendre l'amplitude et, dans
le passe, l'impossibilite de leur tache. Cette penetration est, a vrai
dire, si grande et si evidemment lourde de consequences sociales
et economiques qu'aucun examen de quelque aspect de la diffusion
de la pensee au Canada ne peut se permettre de n'en pas tenir
compte. II est inevitable que ce soit sur ce point que porte la
sollicitude de la nation.
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LES DANGERS DE DEFORMATION

Dans son examen de tous ces elements, la presente Commission
a cherche, cependant, a eviter un danger: le danger de considerer
comme le fruit d'intentions deliberees ce qui est clairement une
consequence non voulue et inconsciente de la geographie, de l'his­
toire et de la situation demographique.

Des le debut de notre enquete, nous avons condamne ce point de
vue et decourage les exposes laissant percevoir de l'anti-america­
nisme ou un nationalisme outrancier.

La Commission a aussi rejete le sentiment trop general selon
lequella culture americaine est en quelque sorte une culture etran­
gere, un mode de vie tout d'une piece et inferieur contre lequel il
faut proteger les Canadiens. Elle a prefere croire que le peuple du
Canada, tout comme le peuple des Etats-Unis, est essentiellement
nord-americain, l'heritier de la pensee et des traditions de l'Europe
mais aussi le produit de la geographie, du milieu, des emotions, des
forces motrices, de la foi, des reves et des formes d'expression du
continent nord-americain, Notre etude n'a pas ete ce que le pro­
fesseur Brebner a deja appele avec mepris «la recherche d'un accent
canadien». Nous avons eu pour unique objet de trouver un moyen
de garantir aux Canadiens leurs propres organes de diffusion.

LA NECESSITE DE L'INDEPENDANCE

1: DIFFUSION

Cette garantie, nous en sommes convaincus, est d'importance
vitale. Le Canada et les Etats-Unis ont peut-etre la meme culture
fondamentale mais, en meme temps, les deux pays se trouvent en
presence de taches et de problemes d'ordre politique, social et
economique qui different grandement. Les obligations propres du
Canada, son gouvernement, sa structure constitutionnelle, ses
ideaux et ses aspirations, ses souvenirs et les evenements marquants
de son histoire, meme ses discordes, sont des faits de son existence
que des organes de diffusion appartenant a un autre pays, ou sous
In domination d'un autre pays, meme s'il s'agit d'un pays ami, ne
pourraient examiner avec comprehension et utilite, Seuls des
editeurs vraiment canadiens, qui connaissent le Canada et qui sont
responsables envers le Canada, peuvent nous donner l'analyse
critique, l'etude eclairee, dont ne peut se passer une societe
souveraine.
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LE PROGRAMME NATIONAL

Depuis la Confederation, les gouvernements du Canada ont suivi
des lignes de conduite qui, tout en favorisant la libre mise en valeur
des ressources de la nation, protegeaient certaines industries jugees
essentielles al'exploitation de toutes les autres. Ainsi, a l'egard des
transports, de l'energie et des operations bancaires, on a cree de
prudents rouages de reglementation et de protection. II n'en a pas
ete ainsi dans Ie cas de la publication d'imprimes qui, tout en etant
sensiblement plus importante pour la nation que ces autres indus­
tries, s'est toujours soustraite a l'intervention de l'Etal.

LA LIBERTE D'EXPRESSION

Dans notre societe la liberte d'expression, et par consequent
celle des organes d'expression, est si solidement etablie qu'il fau­
drait que toute intervention qu'on pourrait considerer comme une
ingerence de l'Etat soit pleinement justifiee. En verite, la liberte
d'expression, ou la liberte de la presse, qui n'est qu'une fonction
de toutes les libertes, est si sacree, si essentielle anotre mode de vie
que la protection de celle-ci beneficie de tout doute auquel donnent
lieu les mesures gouvernementales qui la concernent.

La Commission n'a pas recu pour fonction de trouver des
moyens de restreindre la liberte d'expression ni la liberte de la
presse. Elle n'a pas juge qu'il lui incombait de limiter l'expression
d'opinion de quelque facon, Mais cela ne veut pas dire qu'elle se
laissera detoumer, par les cliches venerables et consacres au sujet
de la «liberte de la presse» qu'on lui a jeres a la figure au cours
d'un grand nombre de ses audiences, d'une fidele execution de son
mandat et encore moins de l'accomplissement honnete de ses fonc­
tions, en vue d'arriver ades conclusions et ades recommendations,
qu'elles impliquent ou non des mesures legislatives. On doit se rap­
peler que la liberte de la presse n'est pas une fin en elle-meme,
mais uniquement une fonction de la liberte intellectuelle en general,
se rappeler aussi qu'aucun droit n'inclut Ie privilege de faire du tort
a la societe qui l'accorde; il faut aussi comprendre qu'une belle
doctrine constitutionnelle ne peut se reduire a une simple commo­
dite du point de vue des affaires, et que la presse n'est qu'un qua­
trieme pouvoir et non la communaute toute entiere.

On pourrait en dire autant de la libre diffusion des informations
et de la preference du lecteur, lesquelles sont des consequences de
la liberte d'expression. La Commission a ete fort consciente de

8



l'importance de ces principes auxquels elle a accorde une conside­
ration speciale. En meme temps, toutefois, elle a eprouve de la
repugnance devant Ie spectacle des principes fondamentaux de la
democratic employes pour faire le trottoir au benefice du commerce.

L'INTERET NATIONAL

II n'y a, apres tout, a peu pres rien qu'un gouvernement puisse
faire sans empieter sur les droits et privileges de certains afin de les
faire concorder avec ceux d'autres personnes, avec lesquels ils sont
peut-etre en conflit. Le gouvernement a pour tache constante de
definir de nouveau et sans cesse Ies droits et les privileges. 11 ne fait
pas de doute que la tache soit difficile. Cependant, meme dans
un domaine aussi sacre que celui de la liberte d'expression, on a
impose des restrictions dans le passe: aucune publication n'a Ie droit
de diffamer. 11 n'est pas inconcevable que de nouvelles restrictions
s'imposent al'avenir, etant donne que, compte tenu de l'importance
accrue et du pouvoir croissant des organes de diffusion aux masses,
it doit y avoir un accroissement correspondant du pouvoir et de
I'importance du nombre relativement petit des personnes qui sont
en possession des organes de diffusion et, en consequence, une
diminution de certains droits que possedent d'autres membres de
In collectivite,

L'experience a demontre que, par suite de la nature changeante
des organes de diffusion, une nouvelle declaration de principes
s'impose. Dans Ie passe, il est arrive que le gouvernement, pour
des raisons de contenu ou de cout, ait du prendre des mesures a
l'egard de la radio, de la television et du cinema. L'interet national
justifiait ces mesures et ils doivent etre peu nombreux ceux qui
oseraient encore nier que le gouvernement ait le droit, en verite
Iedevoir, d'agir lorsque l'interet de la collectivite l'exige d'une facon
evidente.

9
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PERIODIQUES

Tous les moyens de diffusion jouent le meme role fondamental,
mais chacun d'eux possede ses qualites propres et offre des avantages
particuliers. La television et la radio ont tous deux un auditoire con­
siderable et jouissent d'un contact immediat avec les auditeurs et
telespectateurs. Le cinema s'adresse aussi a I'ouie et a la vue, mais
le contact immediat, attribut des deux premiers moyens mentionnes,
lui fait defaut. Les imprimes sont de caractere plus permanent et
s'adressent a un public plus diversifie,

DI1FINITlON ET ROLE DES PERIODIQUES

Les trois formes de publications,-journaux, periodiques et livres,­
empietent les unes sur les autres. La Commission a decide, pour ses
propres fins, qu'un periodique est un imprime, publie a intervaIles
reguliers d'au moins une semaine et d'au plus un an et qui ne parait
ni sous la forme de livre ou de journal ni sous celIe de supplement
d'un livre ou d'un journal en particulier-. EIle a exclu les journaux
(quotidiens, hebdomadaires, mensuels ou autres) ainsi que les annuai­
res, les almanachs, les bottins et ainsi de suite.

CLASSIFICATION DES PERIODIQUES

Appliquees a des periodiques, les expressions «journal» et «revue»
se rattachent ordinairement aux publications destinees a des lecteurs
~rudits et, par consequent, peu nombreux. L'expression «magazine"
s'applique habitueIlement a un periodique qui contient surtout des
articles divertissants et des renseignements generaux. L'expression
.publication commerciale» designe ordinairement les periodiques inte­
ressant les hommes d'affaires.

La qualite et Ie nombre des lecteurs d'un periodique influent sur sa
valeur publicitaire.

I Voir note ii. I'appendice H.
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PUBLICATIONS D'INTERET GENERAL

ET PUBLICATIONS COMMERCIALES

Les periodiques sont soit des «publications d'interet general» soit
des «publications commerciales» selon qu'ils visent a divertir et a
fournir des renseignements generaux ou qu'ils presentent des rensei­
gnements d'ordre commercial ou professionnel. Chacune de ces cate­
gories generales peut se subdiviser en sons-categories plus subtiles,
y compris une sous-categorie relative a la diffusion geographique,
Les periodiques se nomment «nationaux» ou «regionaux» selon que
leur tirage s'etend ou non a l'ensemble du marche,

On considere les periodiques d'interet general comme etant d'ordre
general ou specialise, d'apres les lecteurs qu'ils se proposent d'atteindre.
Toutefois certaines publications sont loin d'etre caracterisees sous ce
rapport. Ainsi on pourrait considerer que Ie magazine destine particu­
lierement aux femmes, aux menageres ou aux adolescentes est un
magazine specialise vu qu'il se rapporte a des questions interessant
un public Ieminin. Mais ce genre de magazine s'adresse ades secteurs
de population si vastes que la Commission l'a juge comme un magazine
d'ordre general destine aux consommateurs.

II y a trois autres categories de publications auxquelles nous ne
faisons qu'une breve allusion ici parce qu'elles sont plus amplement
decrites dans un chapitre ulterieur, II s'agit des publications imprimees
dans une langue autre que Ie francais ou l'anglais, des «petites» revues
et des revues «culturelles», et des publications agricoles.

PUBLICATIONS PROFESSIONNELLES

ET ORGANES DE SOCIETES

Outre les periodiques commerciaux que publient les maisons d'edi­
tions commerciales, il y a plusieurs publications mises en circulation
par des associations commerciales ou professionnelles ou en tant que
journal de societe. Ces publications ne cherchent pas activement a
obtenir des recettes de la publicite et elles ne feront done l'objet d'au­
cune etude de notre part.

.Jjj

La situation
actuelle

PERIODIQUES «CANADIENS» ET ETRANGERS

Un periodique est canadien quand il appartient a des Canadiens et
lorsqu'il est etabli, redige et imprime au Canada. II s'ensuit done
qu'un periodique «non canadien» ou, pour etre plus precis, un perio­
dique «etranger» est celui qui ne se conforme pas a toutes les exi­
gencesenoncees plus haut a l'endroit d'une publication canadienne.

Les periodiques etrangers apparaissent au Canada sous un certain
nombre de formes,--et la plus ancienne, celIe qui a donne naissance
a d'autres genres tres nombreux, est le tirage excedentaire. II s'agit,
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peut-on dire, de cette partie excedentaire de l'edition courante d'un
periodique etranger, qui est dirigee vers la frontiere canadienne et vendue
ici. En tant que partie de l'edition courante d'une publication destinee
a une diffusion a l'etranger, les exemplaires du tirage excedentaire sont
done identiques a ceux qui se vendent dans Ie pays d'origine.

Lcs autres genres de periodiques etrangers sont groupes ensemble
lOUS Ie terme generique de publications secondaires, lesquelles ont une
commune caracteristique distinctive, a savoir que les exemplaires do­
mcstiques et ceux qui seront exportes au Canada font voir une certaine
difference dans leurs matieres publicitaires, dans les textes en general
ou sous ces deux rapports.

La premiere variante de la publication secondaire est appelee edition
lnterrompue. Elle est un expedient auquel on a recours pour vendre
de I'cspace aux annonceurs qui s'adressent seulement aux consomma­
leurs de certaines regions particulieres plutot qu'a la multitude d'ache­
leurs aussi disperses que l'est la diffusion de la publication. L'annonceur
(ou son agence) achete une quantite determinee d'espace dans Ie
nombre global d'exemplaires d'une revue mis en circulation mais il
verse une retribution a l'editeur pour que celui-ci arrete les presses et
remplace Ie cliche d'annonces par un autre pour cette partie du tirage
qui est destinee aune certaine region en particulier. Ainsi, une societe
des Etats-Unis peut adresser dans une revue americaine un message
Ipccialement destine aux Canadiens, dans tous les exemplaires qu'elle
.xporte au Canada. C'est a l'annonceur qu'incombe la responsabilite
d'utiliser l'espace qu'il achete ou d'en faire usage en collaboration avec
un autre annonceur. La technique de l'edition interrompue peut done
presenter des variations. Un annonceur peut adresser differents mes­
Ilitcs a differentes regions au sujet d'une ou de plusieurs marques, ou
deux ou plusieurs annonceurs peuvent se diviser entre eux des parties
du tirage, chacun utilisant la sienne pour atteindre seulement la region
particuliere dans laquelle elle sera vendue'. Le Saturday Evening Post
.It un exemple de l'edition interrompue exportee au Canada.

Lc deuxieme genre de publication secondaire est l'edition regionale,
Identique en tous points a l'edition interrompue sauf que c'est a l'edi­
leur plutot qu'a l'annonceur qu'il appartient de vendre tout l'espace
qU'cUe renferme. Dans ce cas, l'editeur est pret a permettre a un
annonceur d'acheter par exemple une page dans tous les exemplaires
de lu revue qui sont destines au Canada.

II est aussi possible de modifier dans une edition regionale certaines
partics du texte aussi bien que la matiere publicitaire. Ainsi, Ie

I D'autres combinaisons et variantes sont possibles. La nouveaute de ces techniques
III CIlUHC de l'absence d'une terminologie definitive it leur endroit, Afin d'eviter la con­
""'on, nous citons seulement celles qui interessent le Canada.
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TlRAGE AU CANADA,PAR L1VRAISON, DE CERTAINES REVUES CANADIENNES,
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TV Guide renferme une section de texte commun a toutes les editions
de la revue, et une autre dans laquelle Ie texte et les annonces pre­
sentent des variations suivant la region ou sera vendu l'exemplaire
particulier. Les editions du TV Guide mises en circulation pres de la
frontiere canadienne et au Canada ne presentent done pas de «perte de
tirage» pour l'annonceur qu'interesse seulement la region de la frontiere
intemationale.

Un troisieme genre de publication secondaire est la section cana­
dienne, qui differe, seulement sous un point, de ces editions regionales
qui changent egalement leurs textes. Dans une section canadienne, Ie
texte «canadien» est une addition et non pas une substitution aux
textes de l'edition generale.

Ces trois formes de publication secondaire, l'edition interrompue,
l'edition regionale et la section «canadienne», representent toutes de
nouvelles techniques de vente, a l'aide desquelles l'editeur, en arret ant
ses presses chaque fois que cela s'impose, remplace ou insere differentes
matieres publicitaires ou textes dans des exemplaires destines a diverses
regions geographiques, Dans la pratique, naturellement, cela signifie
que Ie Canada peut etre et est traite simplement comme une «region»
des Etats-Unis, et que des annonces ou Ie texte adresses specialement
aux Canadiens peuvent etre et sont inseres ou substitues dans les
exemplaires de la revue americaine qui seront exportes au Canada.

La quatrieme forme de publication secondaire, Yedition canadienne,
provient d'untirage separe, complet par lui-meme. L'editeur est pret
a refaire une aussi grande partie que necessaire de sa publication.
One portion appreciable du texte utilisee dans l'edition principale est
reemployee dans l'edition «canadienne». C'est cet emploi en double
qui donne a l'editeur un avantage marque quant au cout de l'edition,
car les benefices sur la vente des colonnes d'annonces sont plus
considerables lorsque Ie texte peut servir une deuxierne fois et qu'il
n'est pas necessaire de s'en procurer a nouveau. A l'heure actuelle,
les deux principales editions «canadiennes» sont le Time et Ie Reader's
Digest. II existe egalement une version francaise de ce demier, soit
Selection du Reader's Digest.

L'etendue de la concurrence que font les publications secondaires
et a tirage excedentaire sera decrite plus loin et les efJets economiques
qu'elle exerce dans l'industrie de la publication seront etudies aussi.

PUBLICATIONS n'INTERET GENERAL EN ANGLAIS

Les publications d'interet general en anglais qui existent aujourd'hui
sont Maclean's et Chatelaine, de la Maclean-Hunter Publishing Com­
pany Limited, de Toronto, et Liberty, publie par Consolidated Press,
de Toronto. Les publications hebdomad aires Star Weekly (que fait
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paraitre la Toronto Star Limited) et Weekend (publie par la Montreal
Standard Publishing Company Limited) different quelque peu du
periodique traditionnel publie a l'intention du grand public con­
sommateur. Ces periodiques sont publies en rotogravure sur papier
de qualite inferieure, De plus, Ie Weekend est distribue en fin de
semaine en tant que supplement a un grand nombre de quotidiens.

PUBLICATIONS D'INTERET GENERAL EN FRAN<;AIS

A l'heure actuelle, les revues en francais d'interet general sont
Le Magazine Maclean et Chatelaine-La Revue Moderne, publics par
Maclean-Hunter, la Revue Populaire et Ie Samedi, publics par Poirier,
Bessette et Compagnie Limitee, de Montreal. Les principaux hebdo­
madaires sont la Patrie, Ie Petit Journal, Photo-Journal et Perspectives,
la contrepartie francaise de Weekend.

PUBLICATIONS D'INTERET REGIONAL

Les revues d'interet regional sont celles qui tirent a un nombre limite
d'exemplaires destines a une region particuliere, et dont Ie contenu
publicitaire et Ie texte s'adressent, en general, aux habitants d'une
certaine zone geographique en particulier. Les plus importantes sont:
The Atlantic Advocate, publie par Brunswick Press Ltd., filiale de
l'University Press of New Brunswick, de Fredericton (N.-B.); The
Montrealer, propriete de Passing Show Publishing Co. Ltd., filiale de
Wallace Publishing Company Limited, de Montreal; et Western Homes
and Living, publie par Mitchell Press Limited, de Vancouver. II y a
aussi Ie Canadian Motorist, organe de l'Ontario Motor League, et Ie
Northwest Digest, publie par la Northwest Digest Limited.

PUBLICATIONS D'INTERET PARTICULIER

Dans ce groupe sont comprises un grand nombre de publications
a tirage comparativement restreint pour la plupart, et qui s'adressent
aux gens ayant un interet en commun,-soit une occupation favorite,
soit une profession, soit une appartenancea un groupe economique
ou social.

Trois elements ont servi a mesurer les progres realises. Ce sont:
les lancements, discontinuations et fusions; les revenus publicitaires;
les tirages.

DETERMINATION DES PROGRES-LANCEMENTS ET DISCONTINUATIONS

On peut avoir une idee generale de la rentabilite.c-ou du manque
de rentabilite,-de la publication des revues en considerant Ie nombre
des lancements et des discontinuations.
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TIRAGE AU CANADA, PAR ANNEE, DES REVUES A.B.C. CANADIENNES,
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Le tableau suivant montre comment la publication au Canada de
revues d'interet general a diminue au cours des quelques dernieres
decennies,

Decennie

1920-1929 ..
1930-1939 ., .
1940-1949 ..
1950-1959 .
1960- ..

Lancements

96 1

72
87
30

2

Discontinuations
ou fusions

23
65
70
50

3

Certains periodiques ont ete de courte duree,-ainsi, Ie Canadian
Mercury et Ie 20th Century ont eu moins de dix ans d'existence.
Un grand nombre d'autres publications s'adressaient seulement a des
lecteurs bien speciaux. L'exemple peut-etre le plus frappant a ete la
discontinuation, sans remplacement, de trois importantes et anciennes
publications d'interet general pour le consommateur. Le Canadian
Magazine a cesse de paraitre apres son numero d'avril 1939; la
moyenne du tirage net paye pour la periode semestrielle finissant le
31 decembre 1938 s'etablissait a 137,032 numeros, d'apres l'Audit

1 Ou en existence.
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Bureau of Circulations', Le National Home Monthly a cesse de
paraitre en novembre 1950, bien que, d'apres l'ABC Ia moyenne de
son tirage net paye pour Ies six mois se terminant Ie 31 decembre
1950 eut ete de 317,853 numeros, Le Canadian Home Journal, qui
suspendit sa publication apres son numero de juin 1958, avait en
moyenne un tirage net paye, selon l'ABC, de 521,854 numeros pour
Ies six mois finissant Ie 30 juin 1958. La publication d'un nombre
de moins en moins grand de revues et surtout Ia disparition, sans rem­
placement, de periodiques etablis sont significatifs.

DETERMINATION DES PROGRES-REVENUS PUBLICITAIRES

Une publication compte que Ia publicite va lui apporter sa principale
source de revenus. C'est dans Ie domaine des revenus publicitaires que
l'effet des editions «canadiennes» du Time et du Reader's Digest se
fait sentir. Le tableau suivant demontre comment Ia part des princi­
pales revues canadiennes a diminue de 1950 a 1959.

Depenses
totales PrIncipales
pour Ia revues

pnblicite Tontes les canadiennes
(est.) revues d'interet Reader's

y compris canadiennes • general' Time Digest
radio, TV (brut) (brut) (brut) (brut)

1950 (en dollars). 233,997,000 10,874,000 7,089,000 1,177,000 1,558,000
1958 (en dollars.. 503,891,000 21,366,000 11,150,000 3,622,000 4,582,000
Pourcentage de

l'augmentation " 115.3 96.5 57.3 207.7 194.1

En 1959, plus de 40 cents de chaque dollar depense pour de Ia
publicite au Canada dans des revues d'interet general sont alles au
Time et au Reader's Digest, deux publications etrangeres.

DETERMINATION DES PROGRES-TIRAGE

Le tirage ne fournit pas Ia grosse part des revenus d'une publication,
mais il est un indice de sa popularite dans Ie public. Le tirage est Ie
nombre d'exemplaires vendus au public; mais chaque exemplaire d'une
publication est d'habitude Iu par plus d'une personne. Le deuxieme
Rapport sur Ies publications canadiennes d'interet general, publie en
septembre 1957 par Ia Gruneau Research Limited, a revele que Ie
Maclean's avait 3.4 Iecteurs par exemplaire, Ia Chatelaine, 2.8, Ie

1 L'Audit Bureau of Circulations, ou l'ABC, est un organisme cooperatif des editeurs,
des annonceurs et des agences publicitaires qui verifie Ie tirage des publications des
membres affilies, Son travail consiste a prevenir la surenchere par des pretentious extra­
vagantes en matiere de tirage.

2 Y cornpris Ie Time et Ie Reader's Digest.
S Les cprincipales publications canadiennes d'interet general» sont Ie Canadian

Homes, Chatelaine, Liberty, Maclean's, Chatelaine-La Revue Moderne, La Revue Popu­
laire, Le Samedi, Saturday Night, Mayfair et Canadian Home Journal.
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Weekend, 2.7 mais que Ie Reader's Digest (editions anglaise et fran­
caise combinees) en avait 3.6 et que Ie Time venait en premiere place
avec 5.5.

Le tirage des publications canadiennes n'a pas augmente en pro­
portion de celui des revues etrangeres qui leur font concurrence, du
moins pendant la derniere decennie. En 1950, les publications cana­
diennes visees dans la verification de l'Audit Bureau of Circulations
ont vendu 38,133,000 exemplaires, soit 28.8 p. 100 sur un total de
132,540,000. En 1959, les revues canadiennes vendues ne represen­
taient que 44,911,000, soit 23.3 p. 100 sur un total de 192,479,000.
Les publications americaines a tirage excedentaire, de meme que Ie
Time et Ie Reader's Digest, ont accuse des augmentations. En 1950,
Ie nombre de publications excedentaires qui nous sont venues des
Etats-Unis s'est eleve a 80,382,000 exemplaires par annee, soit 60.6
p. 100 de tous les magazines vendus au Canada, mais en 1959 ce
chiffre avait augmente a 124,997,000, ou 64.9 p. 100. Le Time avait
en 1950 un tirage de 6,182,000 exemplaires par annee (4.7 p. 100);
en 1959 celui-ci etait monte a 10,946,000 (5.7 p. 100). Le Reader's
Digest avait un tirage de 7,843,000 exemplaires par annee en 1950 et
de 11,625,000 en 1959; les pourcentages etaient de 5.9 et de 6.0
respectivement.

Dans les ventes totales de revues au pays celles des publications
canadiennes representaient moins d'un quart en 1959.

1959
$ 731,001

4,375,850
4,496,956

AUTRES TENDANCES

Deux autres tendances annoncent egalernent une aggravation de la
situation. Les petites entreprises eprouvent de plus en plus de diffi­
cultes a continuer a publier la revue d'interet general. La Maclean­
Hunter occupe une position de plus en plus importante.

Revenus publicitaires bruts

1950
$ 384,575

1,336,970
2,061,942

218,206

Canadian Homes
Chatelaine
Maclean's
Mayfair

Total, Maclean-Hunter
Total, Principales revues canadiennes d'interet

general
Pourcentage de la Maclean-Hunter dans le total

4,001,693

7,089,495
56.4%

9,603,807

12,306,807
78% 1

En 1950, les quatre publications de la Maclean-Hunter, soit
Maclean's, Chatelaine, Canadian Homes et Mayfair, comptaient pour

1 Non comprises les editions ccanadiennes. du Time et du Reader's Digest.

20



2: PERIODIQUES

45.7 p. 100 dans Ie tirage annuel total des principales revues cana­
diennes. En 1959, la part de la Maclean-Hunter avait augmente a 62.4
p. 100. Le revenu global des quatre revues Maclean-Hunter, pour ce
qui est de la publicite, representait en 1950 56.4 p. 100 du total
depense dans toutes les principales publications canadiennes d'interet
general; en 1959, la portion de la Maclean-Hunter avait atteint
78 p. 1001•

Tirage au Canada

Par numero

Canadian Homes
Chatelaine
Maclean's
Mayfair

1950
51,000

374,000
404,000

16,000

1959
128,000
731,000
489,000

Parannee
1950 1959
616,000 1,541,000

4,492,000 8,770,000
9,698,000 12,702,000

192,000

Total, Maclean-Hunter 845,000 1,348,000
Totales, Principales re-
vues canadiennes d'in-
t~rct general 1,913,000 2,292,000
Pourcentage de la
Maclean-Hunter dans
le total 44.2% 58.8%

14,998,000 23,013,000

32,793,000 36,852,000

45.7% 62.4%

En second lieu, les revues canadiennes d'interet general comptent
mnintenant beaucoup sur ce qui equivaut a des subventions que leur
obtient Ie commerce tres rentable de la publication de multiples bulletins
commerciaux.

PUBLICATIONS n'INTERET Gl1NERAL EN ANGLAIS

Le Maclean's avait tout d'abord ete publie une fois par mois, puis
deux fois par mois; il parait maintenant a toutes les deux semaines. Il
avalt ete lance en octobre 1905, au moment ou Ie colonel John Bayne
Muclean prit la succession d'un petit journal appele The Business
Magazines et Ie transforma en une publication d'interet general dite
Busy Man's Magazine. Six annees plus tard, Ie nom fut change en celui
de Maclean's Magazine. Le Maclean's, destine au grand public, a
accapare en partie Ie tirage d'autres revues qui ont ete contraintes de
discontinuer leur publication; les plus remarquables de celles-ci ont ete
The Canadian Magazine et Ie National Home Monthly.

La revue Chatelaine, publication mensuelle pour Ie public feminin,
e etc fondee sous ce titre en 1928. En 1958, la direction de Chatelaine
s'est portee acquereur de la revue Canadian Home Journal, qui cessa
de paraitre cette annee-la.

La revue Liberty vit Ie jour a titre d'edition canadienne de la revue
Imericaine du meme nom, publiee par Bernard Macfadden. L'edition

1 Ne sont pas incIuses les editions ccanadiennes. de Time ou Readers Digest.
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canadienne fut vendue lorsque la revue americaine cessa de paraitre.
Le nom de la revue fut change en celui de New Liberty, lors de la
parution du numero de mars 1948, epoque ou le Liberty et le New
World Illustrated se fusionnerent, En meme temps, Ie periodique cessa
d'etre hebdomadaire pour devenir mensuel. En 1954, la revue reprit
le nom de Liberty.

La carriere des revues Maclean et Chatelaine a connu des hauts et
des bas. La revue Liberty realise un leger benefice, insuffisant toutefois
pour compenser les pertes subies par le Saturday Night, autre magazine
de la Consolidated Press. En 1958, la Consolidated Press vendit ses
publications commerciales et cessa de publier Ie Canadian Home
Journal et le Farmer's Magazine, qui n'avaient pas ete profitables. La
fusion Liberty-Saturday Night fonctionne encore aperte. Les «subven­
tions» viennent des Consolidated Frybrook Industries Limited, dont
depend la Consolidated Press, et sont fournies grace a d'autres entre­
prises commerciales dont la societe Frybrook tire certains benefices.

Les revues Chatelaine, Maclean et Liberty doivent faire face a la
concurrence de plus en plus grande que leur oppose la revue Weekend,
qui a pris une importance considerable au cours de la derniere de­
cennie. n faut en outre tenir compte de la television, qui s'est sans
doute attire une part considerable des fonds consacres jusque-la a la
reclame dans les periodiques.

Si ron en juge d'apres les recettes publicitaires, les revues canadiennes
n'ont pu tenir tete a la concurrence des publications etrangeres.

Chatelaine
Liberty
Maclean's
Time
Reader's Digest

Revenus publicitaires bmts
1950 1959

$ $
1,336,970 4,375,850

694,582 1,383,629
2,061,942 4,496,956
1,176,687 3,946,774
1,557,612 4,616,353

Augmentation
%

227.3
99.2

118.1
235.4
196.4

Les chifIres concernant le tirage sont une autre preuve que la con­
currence etrangere gagne du terrain.

Tirage au Canada
Par numero Par annee

Augmen. Augmen.
1950 1959 tation 1950 1959 tation

%
Chatelaine 374,000 731,000 95.5 4,492,000 8,770,000 95.21

Liberty 411,000 585,000 42.3 4,934,000 7,023,000 42.3
Maclean's 404,000 489,000 21.0 9,698,000 12,702,000 31.0
Reader's Digest 654,000 969,000 48.2 7,843,000 11,625,000 48.2
Time 119,000 210,000 76.5 6,182,000 10,946,000 77.1

1 En 1958, Chatelaine a absorbe le tirage du Canadian Home Journal, qui s'etablis­
sait li 358,000 en 1950 et avait atteint 500,000 en 1957, peu avant sa disparition,
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C'est le tirage annuel qui permet le mieux de juger de l'influence
d'une revue; toutefois les chiffres du tirage ne sauraient nous donner
In situation exacte des revues, les unes par rapport aux autres, a cause
des differences de frequences dans la parution.

PUBLICATIONS DE LANGUE FRAN<';AISE D'INTERET GENERAL

Le Samedi et la Revue Populaire, publies par Poirier, Bessette et
Cie Ltee, sont des revues qui s'adressent aux lecteurs des villes de la
province de Quebec. Le Samedi, fonde en 1882, etait une revue d'in­
teret general qui paraissait chaque semaine; a partir du mois de mars
1959, il devint bimensuel. La Revue Populaire, publication mensuelle
destinee au public feminin, a ete fondee en 1908.

Les revues de la compagnie Maclean-Hunter, le Magazine Maclean
et Chatelaine-La Revue Moderne sont des revues mensuelles. Le
Magazine Maclean, revue d'interet general, a ete lance en mars 1961;
le periodique Chatelaine-La Revue Moderne, qui s'adresse surtout au
public feminin, a fait son apparition en octobre 1960.

Les revues de langue francaise sont, en general, dans une meilleure
situation que les revues de langue anglaise, en ce qui a trait a la
concurrence par le tirage excedentaire des publications americaines,
A cause de la difference de langue. n faut cependant tenir compte de
la concurrence des revues importees de France.

La Revue Populaire et le Samedi ont probablement souffert du
ctarif combines offert par la direction du Reader's Digest et de
Selection du Reader's Digest. Ce tarif combine permet aux annonceurs
d'economiser jusqu'a $900 pour une page en quatre couleurs paraissant
concurremment dans l'edition francaise et dans l'edition anglaise. Les
ressources de la Revue Populaire et du Samedi sont bien inferieures
A celles dont disposent leurs nouveaux concurrents. La compagnie
Maclean-Hunter et le periodique Weekend offrent eux aussi, un tarif
combine en matiere d'annonces, mais l'economie est ici beaucoup moins
considerable.

L'etat actuel de la situation des revues de langue francaise ressort
du tableau que voici:

Revenus publicitaires bmts
Augmentation

1950 1959 ou diminution
$ $ %

La Revue Populaire 223,518 273,274 22.2
Le Samedi * 229,503 192,705 -19.1
Reader's Digest

-En ang1ais 65,043 246,010 278.2
-En francais 26,788 139,795 421.9

Revues cornbinees 1,465,781 4,230,548 188.6

Total 1,557,612 4,616,353 196.4

• En mars 1959, a cesse d'etre hebdomadaire pour devenir bimensuel.

23



RAPPORT/COMMISSION ROYALE SUR LES PUBLICATIONS

Tirage
Au numero Par annee

Augmen- Augmen-
tation ou tatiou ou
diminu- diminu-

tion tion
1950 1959 % 1950 1959 %

La Revue Populaire 74,000 104,000 40.5 885,000 1,251,000 41.4
LeSamedi * 70,000 78,000 11.4 3,661,000 2,329,000 -36.4
Selection du
Reader's Digest 120,000 190,000 58.3 1,435,000 2,285,000 59.2

REVUES D'INTERET REGIONAL

The Atlantic Advocate est une revue mensuelle d'interet general,
dans laquelle se trouvent incorpores Ie Maritime Advocate (fonde en
1910 sous Ie nom de The Busy East) et The Atlantic Guardian, qui
etait publie a Terre-Neuve. The Atlantic Advocate s'adresse aux lee­
teurs des provinces Maritimes.

The Montrealer est une revue mensuelle qui vise a plaire au public
raffine et qui a ete Iondee en 1926. En avril 1960, la revue est passee
a la Wallace Publishing Company, quand celle-ci a achete Ie Passing
Show Publishing Company.

Western Homes and Living est une revue mensuelle publiee par la
compagnie Mitchell Press Limited. Cette revue a trait au logement.

Aucune de ces trois revues ne rapporte de benefices a ses proprie­
taires. Pour en assurer la publication, ces derniers doivent compter sur
les autres travaux d'edition dont se chargent leurs ateliers.

REVUES D'INTERET SPECIAL

Le Saturday Night est actuellement un periodique bimensuel, publie
par la Consolidated Press. Fonde en 1887, Ie Saturday Night parut
sous forme de revue hebdomadaire jusqu'au 14 mai 1955. II s'adresse
a un public «choisi» sans avoir les ressources qu'il lui faut pour offrir
a ses lecteurs les articles de qualite qui peuvent soutenir la concurrence
des revues americaines de meme ton, destinees a un public semblable.
Le Saturday Night doit aussi affronter la forte concurrence de l'edition
canadienne du Time.

Les recettes brutes de la revue Saturday Night, en matiere d'annon­
ces, sont tombees de $419,568 en 1950 a $397,393 en 1959 soit une
baisse de 5.3 p. 100. La revue Time, d'autre part, a encaisse des
recettes brutes de $1,176,687 en matiere d'annonces, en 1950, contre
des recettes de $3,946,774 en 1959, soit un gain de 235.4 p. 100.

Le tirage du Saturday Night, qui s'elevait a 2,800,000 exemplaires
par annee, en 1950, n'en atteignait plus que 1,999,000 en 1959, soit
une baisse de 23.6 p. 100. Les chiffres du tirage, par edition, font voir
que la revue a fait un gain de 37 p. 100 de 1950 a 1959 (soit 54,000

* En mars 1959, a cesse d'etre hebdomadaire pour devenir bimensuel.
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exemplaires en 1950 contre 74,000 en 1959). Le Time, cependant,
a vu son tirage augmenter beaucoup plus rapidement: de 6,182,000
exemplaires qu'il etait en 1950 son tirage est passe a 10,946,000 en
1959, soit un gain de 77.1 p. 100.

Canadian Homes, revue mensuelle de Ia compagnie Maclean-Hunter
consacree au Iogement, a ete Iondee en 1924 par M. Rupert Davies;
l'annee suivante, elle devenait Ia propriete de Ia compagnie Maclean­
Hunter. En 1951, Ia compagnie se porta acquereur des abonnements
de Ia revue Your House and Garden Iorsque cette derniere cessa de
paraitre, Au debut de 1960 la revue, qui se nommait alors Canadian
Homes and Gardens, prit Ie nom de Canadian Homes. La revue
Canadian Homes s'adresse aux proprietaires de maisons, a revenus
mi-eleves et a revenus moyens, qui s'interessent a l'architecture, aux
jardins paysagers et aux ensembles decoratifs, Comme la population du
Canada est plutot clairsemee, Ie nombre de lecteurs auxquels s'adresse
ce genre de revue est assez restreint. Et pourtant, la revue Canadian
Homes s'efforce de faire concurrence aux somptueuses revues du meme
genre qui sont publiees aux Etats-Unis, ou une population nombreuse
assure un marche beaucoup plus considerable aux editeurs et aux
annonceurs, Certaines revues americaines consacrees au logement ont
au Canada un tirage superieur a celui de la revue Canadian Homes.

Au nombre des autres revues d'interet special, on releve les sui­
vantes: Health, qui est l'organe officiel bimensuel de Ia Ligue cana­
dienne de sante; The Legionary, publie depuis 1917 par la Legion
Canadienne; The Canadian Jewish Review, hebdomadaire fonde en
1921; Rod and Gun in Canada, Ia revue mensuelle du chasseur, du
~cheur, du campeur et du sportif qui aime la vie en plein air, et enfin
la revue Canada Track and Traffic.

DISTRIBUTION

La distribution des revues est assuree par la poste, et par la vente
dans les kiosques a joumaux. Dans ce demier cas, la distribution
comporte d'ordinaire trois etapes: Ie distributeur national vend les
revues au distributeur en gros d'une certaine region, Iequel Ies vend
l son tour au detaillant,

Les principaux distributeurs nationaux sont: Ia Curtis Distributing
Company of Canada Limited; Ia Select Magazines Inc. et Fawcett
Publications Inc. Les proprietaires de ces compagnies sont tous arne­
rlcains. La compagnie Curtis est Ia distributrice des trois revues
Maclean-Hunter destinees aux consommateurs.

Ces concessionnaires nationaux, ainsi que quelques autres entreprises
de moindre envergure, s'occupent de vendre Ies revues a cinquante­
quatre grossistes canadiens, soit d'ordinaire un par region. Ces gros-

25



MILLIONS DE
DOLLARS

300

REVENU NET TIRE DE LA PUBLICITE PAR PUBLICATIONS' CANADIENNES,
SELON LE GENRE,1950-1959

(Y COMPRIS LE READER'S DIGEST ET TIME)MILLIONS DE
DOLLARS

300

ORGANES RELIGIEUX,SCOLAIRES ET AUTRES
.,..,...,..,....,...,...~280

260

240

220

200

180

160

140

120

100

80

60

40

20

o
1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958

280

260

/ 240

220

200

180

160

140

120

100

80

60

40

20

o
1959

SOURCE: TABLEAU IB

26



2: PERIODIQUES

sistes ont 1,300 employes a leur service et vendent a leur tour a
quelque 17,800 detaillants, Les ventes des grossistes ont atteint en
1959 le total de $36,596,307, dont $4,976,837 au compte des revues
canadiennes.

On compte en outre plusieurs concessionnaires nationaux de publi­
cations britanniques et europeennes, mais aucun n'alimente une large
part du marche canadien.

RtSUME

Comme le demontre la statistique, les periodiques canadiens d'in­
t~ret general n'ont pas progresse au meme rythme que les revues
etrangeres qui leur font concurrence ni au meme rythme que la
moyenne des organes de diffusion publicitaire. Les editions exceden­
taires de I'etranger exercent une influence defavorable sur le tirage de
nos revues: en outre, les editions secondaires des revues etrangeres
diminuent aussi les recettes de la publicite, La situation de ces revues
a ~te rendue plus precaire par la venue de la television, desormais un
moyen de publicite majeur, et par le succes remporte par les publi­
cations de fin de semaine.

REVENU DE LA PUBLICITE

En 1950, les recettes publicitaires nettes des revues canadiennes
d'interet general (y compris le Time et le Reader's Digest), etaient
l peu pres les memes que les recettes des publications d'affaires cana­
dlennes, soit $9,058,000 dans Ie premier cas et $9,704,000 dans le
second cas. En 1958, toutefois, les recettes publicitaires des revues
d'interet general etaient portees a $17,798,000, ce qui represente un
lain de 96.5 p. 100, mais de leur cote celles des publications com­
merciales passaient a $23,383,000, faisant ainsi un bond de 141 p. 100.

CONCURRENCE ETRANGERE

Comme on le voit par les recettes publicitaires, les publications
commerciales du Canada ont marque des progres et devraient etre
dans une situation avantageuse. Mais les editeurs de publications com­
merciales des Etats-Unis ont entrepris de mettre sur Ie marche des
~ditions interrompues et 1'0n compte deja quelques editions <cana­
dlennes- de leurs periodiques. Les editeurs canadiens de publications
eommerciales craignent que d'autres concurrents americains ne fassent
leur apparition sur ce marche profitable en offrant des editions secon­
daires de leurs periodiques. Le tirage par annee au Canada des publi­
cations commerciales des Etats-Unis s'est accru de 309 p. 100 entre
1950 et 1959, tandis que celui des publications canadiennes n'a aug­
mente que de 88 p. 100.
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LA VALEUR ECONOMIQUE DU LECTEUR

Aujourd'hui, il arrive souvent que les recettes provenant de l'abon­
nement d'un lecteur a une revue ne suffisent pas a acquitter ce qu'il
en a coute a l'editeur pour obtenir cet abonnement. Aucune revue
canadienne ayant un tirage de quelque importance n'envisage retirer
des annonces moins de la moitie de ses recettes totales. La majorite
tirent de cette source environ 75 p. 100 de leurs recettes et quelques­
uns atteignent pres de 90 p. 100.

Ainsi, le «Iecteur» est en soi un produit a vendre au meilleur prix
possible au plus grand nombre de clients (chose singuliere dans cette
industrie, Ie meme produit peut se vendre plusieurs fois a des clients
differents) et, par consequent, le probleme de l'evaluation de ce
cproduit» se presente.

A cette fin, on a etabli deux criteres principaux: la quantite et la
qualite,

La regle qui sert a mesurer la quantite est simple. II ne suffit pas
a un editeur de magazine de prouver a un annonceur eventuel que
son tirage atteint tant de dizaines de milliers, de centaines de milliers
ou de millions. L'editeur doit aussi demontrer qu'il peut mettre ce
public en presence du message de l'annonceur a un prix inferieur
a celui de ses concurrents. Ce prix est calcule d'apres une formule
elementaire: le cout d'une annonce sur une page entiere divise par Ie
nombre de milliers d'exemplaires du tirage pour obtenir Ie «cout
a la page par mille lecteurs», souvent designe sous Ie nom de «cout
par mille» ou par Ie symbole «c/l,OOO».

L'appreciation de la qualite, qui se fait generalement au moyen de
releves divers aupres des lecteurs, est plus difficile. Elle doit indiquer
Ie pouvoir d'achat superieur du lecteur, les qualites les plus recherchees
etant les revenus eleves, la possession de biens immobiliers, les grades
universitaires et les postes de commande.
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QUANTITE CONTRE QUALITE

Dans l'evaluation des lecteurs d'une revue, on reconnait en general
que plus le tirage de celle-ci est eleve, plus sa qualite moyenne est
basse et, inversement, plus la qualite sur laquelle on insiste est elevee,
plus la quantite possible est faible. De plus, les annonceurs mettent
un accent different sur la quantite par opposition a la qualite, selon le
genre de produit qu'ils proposent. D'une part, i1 yale produit qui
interesse les masses et auquel est essentielle la masse des lecteurs;
d'autre part, i1 yale produit cher ou le produit qui interesse des
categories speciales et pour lequel un client prospere en perspective
vaut une douzaine de lecteurs de la masse.

Aucun magazine ne possede le groupe parfait de lecteurs pour chaque
produit. Alors les revues rivalisent d'efforts les unes et les autres, afin
de prouver combien leur tirage s'approche de la perfection. Lorsque
le point supreme a considerer est soit la quantite, soit la qualite, l'an­
nonceur a peu de difficulte achoisir l'organe qui diffusera son message.
C'est dans Ie secteur intermediaire ou il convient de trouver un moyen
terme que se presentent les problemes.

Est-ce un fort tirage ou un tirage moindre mais d'influence qui
apportera le plus de benefices a l'editeur? La teneur de ses textes
devrait-elle viser le plus bas denominateur commun ou devrait-elle viser
les categories des intellectue1s et des lecteurs aux revenus eleves?
Lesquelles lui apporteront les revenus les plus eleves sans que ceux-ci
soient trop onereux a attirer et a retenir? Chaque choix a ses limites.

LIMITES QUANT A LA QUALITE

Bien que le tirage en ce qui conceme la qualite ne doive pas neces­
sairement etre aussi eleve que celui que recherche la reclame s'adressant
a la masse, sa possession peut se reveler onereuse; il existe des exemples
de tirages s'adressant aux categories de lecteurs aux revenus eleves qui
content, pour les acquerir et les maintenir, la moitie de plus encore que
les recettes qu'apportent ces tirages. Cela est du en partie au nombre
relativement petit de lecteurs eventuels dans la categoric des revenus
eleves.

LIMITES QUANT A LA QUANTITE

L'editeur qui opte pour un tirage quantitatif doit obtenir Ie plus fort
tirage possible et etre en mesure de l'offrir a l'annonceur au plus bas
«cout par mille» possible. La lutte pour la suprematie du tirage est
sans merci.

I.E MOUVEMENT SPIROIDAL DE LA PUBLICATION

Tout cela repose sur une sorte de mouvement spiroidal qui est
a la base de la publication des periodiques: plus le tirage d'un perio-
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dique esteleve, plus celui-ci attire d'annonceurs; plus la reclame lui
rapporte, plus il peut depenser pour la redaction; plus il peut depenser
pour la redaction, plus il a de chances d'augmenter son tirage.

Lorsqu'un magazine cherche trop a atteindre un tirage eleve ses
frais s'accroissent selon une progression arithmetique alarmante, cha­
que groupe de 1,000 nouveaux abonnes courant beaucoup plus que
Ie precedent.

LES AGENCES DE PUBLICITE

La plus puissante influence qui, a elle seule, guide un annonceur
dans le choix de sa reclame est peut-etre l'avis de son agence de publicite,
L'agence est specialiste en la matiere et ses conseils ne se limitent pas
seulement a dire si les magazines devraient avoir la preference sur les
joumaux ou si la television devrait l'emporter sur ces deux organes,
mais a decider aussi si un magazine devrait avoir la preference sur
un autre. Par consequent, les magazines, de concert avec d'autres
organes, s'evertuent a convaincre les agences publicitaires des merites
du public qu'atteignent leurs publications.

Au debut, l'activite de 1'agent de publicite consistait a acheter une
certaine quantite d'espace d'un editeur moyennant un escompte et a
revendre cet espace aux annonceurs a prix majore, Cette methode
subsiste encore mais l'agent de publicite est maintenant devenu, et cela
depuis plusieurs annees, le fonde de pouvoir de l'annonceur et non de
l'editeur. Le mode de remuneration selon lequel c'est Ie vendeur
(I'editeur) du service plutot que 1'acheteur (l'annonceur) qui paie
l'agent est peu usite dans le monde des affaires; c'est peut-etre la seule
occasion ou ron y recourt. Des elements de preuve ont montre que
les agents de publicite obtiennent de leurs clients une remuneration
pour des services rendus en dehors des fonctions normales des agences
mais le fait demeure que le gros des recettes des publicitaires provient
des commissions ou des escomptes.

FRAIS DE PRODUCTION

Etant donne que les graveurs, les typographes, les imprimeurs et
autres personnes qui s'occupent de publicite accordent la meme remise
que les publications, rien ne pousse les agences a essayer de reduire
les frais de preparation. La Commission a ete assuree, cependant, que
l'on s'efforcait constamment de reduire ces frais.

La preparation de reclames originales au Canada qui comporte le
travail artistique, les dessins, la gravure, les galvanotypes et la typo­
graphie, constitue une partie appreciable du cofit total de la reclame,
Cela est inevitable lorsque le nombre de publications utilisees est
relativement petit. La preparation des reclames au Canada cofite
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vraisemblablement environ 20 p. 100 de la totalite des frais. Aux
Etats-Unis, le cofit ne depasse probablement pas 5 p. 100. Voici un
exemple: Le magazine Time a, aux Etats-Unis, un tirage de 2,519,000
par semaine et demande $21,450 pour une page en quatre couleurs.
L'edition canadienne du meme magazine a un tirage de 226,500 et le
prix d'une page de reclame en quatre couleurs pour cette edition seule­
ment est de $3,030. Comme les frais de preparation d'une page de
reclame sont a peu pres les memes dans les deux pays, ils sont beau­
coup plus eleves au Canada par rapport au cout de l'espace.

L'avenir des periodiques canadiens depend dans une large mesure
de la proportion du dollar-reclame qui parvient effectivement a la
publication; c'est pourquoi la Commission estime qu'elle doit bien
etudier les depenses d'exploitation et autres frais des agences de
publicite.

II est de tradition pour les agences de publicite d'obtenir leur remu­
neration des remises que leur accordent les editeurs, les imprimeurs, et
ainsi de suite.

L'exemple d'un petit compte de publicite eclaire bien la question.
Si l'annonceur depense $100,000 par annee, des frais de preparation
de 20 p. 100 laisseraient $80,000 adepenser pour de l'espace-reclame.
L'agence recevrait normalement 15 p. 100 des $80,000 plus une remise
de 2 p. 100 pour paiement comptant, c'est-a-dire $13,600. Ainsi
sur les $100,000 que l'annonceur depense, les editeurs ne recevraient
effectivement que $66,400, ou seulement les deux tiers de l'affectation.

Une agence de publicite accomplit un certain nombre de taches
comme par exemple la preparation de contrats avec la direction de
la publication, les directives d'insertion, Ie controle de la publication
afin de verifier si la reclame correspond aux instructions donnees. II
est donc evident qu'il en cofite plus cher 'a un organisme de publicite
pour gerer un grand nombre de petits comptes qu'il ne lui en cofite
pour s'occuper d'un petit nombre de comptes d'importance. C'est cela
qui donne naissance aquelques-uns des problemes qui se posent pour
les petites publications. Ainsi, si une campagne publicitaire est confiee
a trois revues seulement, les frais de gestion du bureau seront beaucoup
moins considerables, du moins au point de vue administratif, que si
la meme somme avait ete repartie sur quelques centaines de petites
publications. Dans un cas, il y aurait seulement trois contrats a dresser,
trois directives d'insertion a envoyer, trois publications a consulter
pour s'assurer de la bonne execution de la commande, et trois cheques
a emettre en paiement de l'annonce. Une telle clientele serait mani­
festement plus profitable pour l'agence que celle, a l'oppose, dont la
reclame oblige a des centaines d'operations pareilles.

Il n'est pas question ici de demontrer qu'il est plus avantageux de
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faire paraitre une annonce dans de nombreuses publications de moin­
dre importance que dans quelques grands periodiques. On n'affirme
pas non plus que Ie nombre des publications dont les services sont
retenus est Ie facteur determinant de ce que recommande l'agence de
publicite a son client. Mais les publicitaires sont comme tous les autres
gens d'affaires et ils doivent par consequent tenir compte des benefices
nets que doit rapporter leur entreprise. Le desinteressement varie selon
les personnes, mais il faudrait etre bien peu pratique pour se desinteres­
ser completement du facteur benefice net. Aussi bien, les conseils que
les agences de publicite prodiguent aux annonceurs varient selon Ie
benefice qu'elles entendent retirer des affaires traitees,

II n'y a pas de doute que les organismes de publicite exercent une
grande influence sur le choix des publications par les annonceurs. Les
representants des agences de publicite, tout comme ceux des annon­
ceurs, ont donne aentendre que l'annonceur pouvait donner son avis au
meme titre que Ie publicitaire lorsqu'il s'agissait de faire le choix des
publications a employer dans une campagne d'annonce. Mais les
interets de l'annonceur et les interets du publicitaire ne sont pas
toujours les memes, comme on a pu le voir jusqu'ici, et il doit se
presenter des cas ou l'annonceur-client exerce son autorite, D'autre
part, il arrive souvent que l'annonceur considere Ie representant de
l'organisme de publicite comme un specialiste en la matiere, dont les
conseils ne sont pas a negliger. Le cas se presente surtout chez les
annonceurs de maisons de moindre importance, depourvues de services
de publicite bien organises.

II semble assez peu probable que, du cote des annonceurs comme
du cote des publicitaires canadiens, on croie que l'activite en matiere
de reclame puisse exercer quelque influence sur l'interet national ou
encore que 1'0n songe aux repercussions que pourrait engendrer Ie fait
de passer des annonces dans des periodiques etrangers distribues au
Canada. Le representant de l'organisme de publicite a declare a la
Commission que le «bub des agences c'est de vendre des annonces
qui amenent l'achat de biens et de services. Selon cette theorie, du
moment que 1'0n augmente la vente des biens et des services, on
travaille dans I'interet national, peu importe les moyens employes pour
la reclame ou le lieu ou se fait cette reclame. La preuve que l'achat
de publicite n'est pas toujours le fait des hautes autorites nous est
donnee par Ie gouvemement meme, car une quantite appreciable de
reclame, venant des ministeres ou des societes de la Couronne, a ete
faite dans les deux plus importantes editions «canadiennes» de revues
americaines, On a compte au moins une annonce canadienne, passee
dans une revue etrangere, engageant les lecteurs a«acheter des produits
canadiens» .
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Allegationsde
concurrence
deloyale

II se peut que les periodiques canadiens de moindre importance
soient peu enclins a chercher de la reclame autrement que par l'inter­
mediaire des agences de publicite, Sans doute y a-t-il des dizaines,
peut-etre meme des centaines de petites publications qui n'ont pas eu
la cooperation des bureaux de publicite bien que leurs pages puissent
avoir, du moins aux yeux de leurs proprietaires, des merites superieurs
a ce qui peut interesser un acheteur de reclame dans un bureau de
publicite. Le proprietaire du periodique canadien le plus important et
le plus prospere, interroge a ce sujet, a declare qu'il avait toujours
recommande a ses collaborateurs de vendre de la publicite a tous les
niveaux, c'est-a-dire aux agences de publicite et, s'il s'agit d'une com­
pagnie, au chef de la publicite, au directeur general et meme au
president, s'il y a lieu. C'est la une facon d'aborder le probleme qui
pourrait favoriser le progres des periodiques canadienes de moindre
importance, si elle pouvait etre suivie par d'autres.

La plupart des directeurs de revues canadiennes se sont plaints a
la Commission que leurs periodiques etaient menaces d'extinction par
suite de la concurrence injuste qui leur etait faite dans le domaine du
tirage comme dans celui de la reclame.

TIRAGE

Par suite de l'abondance de revues qui viennent des Etats-Unis, les
directeurs de revues canadiennes doivent deployer des efforts onereux
pour assurer le tirage de leurs periodiques, Les kiosques a journaux
et a revues regorgent de publications americaines lesquelles, non seule­
ment depassent en nombre les publications canadiennes, mais l'empor­
tent encore sur ces dernieres par leur volume et par leur apparence
luxueuse.

En outre, le cofit du tirage par voie d'abonnements se trouve consi­
derablement accru dans le cas des revues canadiennes qui, pour s'attirer
de nouveaux abonnes ou pour conserver ceux qu'elles ont deja mais
dont l'abonnement arrive a terme, se voient obligees de faire concur­
rence, par courrier direct, aux millions de lettres adressees de la meme
Iacon par les revues des Etats-Unis, Les proprietaires de periodiques
canadiens se plaignent aussi du fait qu'ils sont obliges, pour assurer
le tirage de leurs revues, de s'engager dans toutes sortes d'entreprises
couteuses comme, par exemple, de mettre en chasse une multitude de
vendeurs d'abonnements, afin de lutter contre des initiatives du meme
genre prises par les revues americaines et leurs agents.

Les proprietaires de revues canadiennes ont aussi soutenu que leurs
concurrents des Etats-Unis beneficiaient d'un tarif postal plus avan­
tageux pour livraison au Canada que pour livraison dans certaines
regions de leur pays. Cette situation etait attribuable surtout au sys­
teme des zones postales existant aux Etats-Unis; elle n'existe plus
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maintenant, par suite de l'augmentation des tarifs annoncee derniere­
ment par Ie ministere des Postes des Etats-Unis,

La poste canadienne offre aux editeurs americains un tarif qui,
tout en <Stant superieur au tarif applicable aux publications canadiennes,
est inferieur a celui qui est en vigueur aux Etats-Unis, Ce privilege
de «poster au Canada» a ete accorde pour permettre aux postes cana­
diennes de retirer quelque revenu du volumineux courrier de deuxieme
classe qui entre au Canada par voie des Etats-Unis, On encourage ainsi
les editeurs des Etats-Unis a expedier leurs magazines par camion au
Canada et ales mettre a la poste au Canada; les revenus vont ainsi
a la poste canadienne au lieu d'aller a la poste americaine.

II est assez difficile de soutenir qu'il y a ici injustice grave.

RECETTES PUBLICITAIRES

Les editeurs de revues canadiennes soutiennent que la concurrence
en matiere de publicite se pratique a deux niveaux.

Tout d'abord, la somme des recettes publicitaires que pourraient
retirer les revues canadiennes se trouve limitee par le tirage exce­
dentaire de periodiques americains au Canada. Par suite de cette
presence de la revue americaine, il se peut que les societes americaines
ayant des succursales ou des filiales au Canada limitent leur publicite
dans les revues canadiennes. Les editeurs canadiens s'inquietent en
outre de la tendance apparente vers les editions interrompues, les
editions regionales, et ainsi de suite.

En second lieu, la vente d'annonces dans les soi-disant editions
canadiennes comme celles de Time et du Reader's Digest provo que
une tres inquietante diminution des recettes publicitaires des periodi­
ques canadiens.

Les deux revues susmentionnees jouissent d'un important avantage
parce que leurs textes sont en grande partie rediges pour leurs
editions domestiques, ce qui reduit au minimum les frais afferents aux
editions canadiennes. Ce edumpings de textes est un redoutable element
de concurrence a combattre, tant du point de vue de l'annonce que
de celui du tirage. II saute tellement aux yeux qu'il n'est pas necessaire
de chercher a en mesurer l'etendue,
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Sur quatre revues lues par les Canadiens, trois sont importees des
Etats-Unis. En 1959, les Canadiens ont lu quelque 147 millions d'exem­
plaires de revues americaines ou d'editions canadiennes de ces memes
publications, au regard de 45 millions d'exemplaires de revues cana­
diennes. n y a au moins 500 (et peut-etre 800) revues americaines
differentes qui entrent dans notre pays.

Environ 40 p. 100 de la distribution des revues qu'on trouve dans
les etalages des marchands de journaux au Canada sont sous la depen­
dance de deux societes americaines, la Curtis Publishing Company
(qui publie, entre autres, le Saturday Evening Post et le Ladies' Home
Journal) et Select Magazines, un consortium de cinq editeurs americains,
y compris ceux de Time et du Reader's Digest. Parmi les 40 p. 100
sous la dependance de ces deux societes se trouvent un bon nombre
de revues Ii grand tirage. La societe Maclean-Hunter s'occupait aupa­
ravant de la distribution par tout le Canada de ses propres publi­
cations, mais, depuis 1958, ses publications sont distribuees Ii forfait
par la filiale canadienne de la Curtis Publishing Company.

nest tres difficile pour les modestes debutants dans Ie domaine de
l'edition de revues de faire accepter leurs publications par les mar­
chands de journaux. II n'est pas facile non plus pour eux de vendre
des abonnements directement par la peste quand leurs publications ne
sont pas en vente dans le public.

Le prix au numero des revues canadiennes est affecte par la con­
currence americaine, Les revues canadiennes se vendent moins cher,
mais, en revanche, elles sont beaucoup plus minces. Calcule Ii la page,
leurs prix du numero ne sont pas disproportionnes Ii ceux des revues
americaines.
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ETALAGES DES MARCHANDS DE JOURNAUX

Aucun marchand de joumaux ne peut mettre a l'etalage plus qu'une
portion des 500 a 800 revues differentes qu'on lui offre. Naturellement,
il tend a preferer les revues connues a grand tirage.

Les revues connues mais qui s'adressent a un groupe particulier
de lecteurs eprouvent aussi de la difficulte a se faire accepter par les
marchands de joumaux, sauf dans les grands centres de population
et alors seulement dans certains endroits.

La vente par exemplaire offre certains avantages:
Le revenu par exemplaire est plus eleve pour l'editeur dans le

cas des ventes a l'etalage, tandis que les abonnements, particulierement
ceux qui se font a rabais, occasionnent parfois plus de depenses qu'ils
ne rapportent,

Les annonceurs et les agences de publicite ont peut-etre tendance
a accorder une plus grande valeur aux ventes a l'etalage qu'aux abon­
nements. I1s estiment que, dans le premier cas, la vente est libre, se
fait au plein prix marque, et est renouvelee chaque semaine, tandis
qu'une vente par abonnement se fait souvent a rabais et moyennant
d'autres offres attrayantes. De plus, il se peut que l'abonne perde
interet a la revue et ne se donne plus la peine de la lire. Des abonne­
ments de longue duree peuvent alors cacher une deterioration de
l'attrait de la revue, chose qui se manifeste rapidement dans les
etalages.

Les principales revues canadiennes n'effectuent que de 10 a25 p. 100
de leurs ventes dans les etalages tandis que le chiffre correspondant
pour les importantes revues americaines est de 49 p. 100 des perio­
diques vendus au Canada. 11 y a a cela une bonne raison: les revues
canadiennes sont etalees d'une Iacon moins evidente que les revues
americaines dans les kiosques de joumaux. En consequence, leurs
editeurs ont du recourir aux abonnements a rabais pour faire con­
currence ala meilleure presentation et aux textes superieurs des revues
americaines plus prosperes.

ABONNEMENTS

L'etat de dependance des editeurs de revues au Canada vis-a-vis
des ventes par abonnement n'est pas de leur choix. Leurs efforts en vue
d'accroitre le tirage par ce moyen leur cofitent plus cher qu'il ne serait
necessaire autrement, a cause de la concurrence que leur apporte le
tirage excedentaire des revues americaines,

La guerre que se livrent les plus importantes revues americaines se
fait sentir au Canada. Bon nombre de ces publications augmentent chez
nous leur activite en vue de favoriser leur tirage.
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D'apres Ie numero du 25 novembre 1960 de Printer's Ink (une publi­
cation americaine de l'industrie de l'edition) la revue Life projetait une
emission televisee de $500,000 a l'occasion de son 25e anniversaire en
mars 1961; la revue Look a depense des sommes equivalentes a la
television au cours des deux camp agnes pour la nomination des
candidats a la presidence et Ie jour de l'election l'an dernier; Ie
Reader's Digest a lance une campagne d'un million de dollars l'an
dernier, surtout au moyen d'annonces-eclair a la television, en vue
d'augmenter ses ventes au numero, Bien que ces annonces soient trans­
mises surtout par les stations americaines de television, elles sont
captees, pour une grande part, par les telespectateurs canadiens qui
habitent Ie long de la frontiere.

Sur les sept principales agences qui ont en permanence au Canada
des equipes de vendeurs de la categoric dite «Vendeurs remuneres
pendant la duree de leur service», cinq reievent directement de societes
americaines, une partiellement et la septieme a ete etablie recemment
par la Maclean-Hunter, a un cofit tres eleve, en vue de chercher a
neutraliser cette concurrence.
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RECETTE NETTE PROVENANT DES ABONNEMENTS

La Maclean-Hunter doit inclure des revues americaines dans sa liste
afin de donner a ses vendeurs un revenu comparable a celui que leur
offrent les autres agences.

Cette methode de ventes est cofiteuse car l'editeur touche peu, si
tant est qu'il en touche, de l'argent verse pour ces abonnements. Sou­
vent, Ie vendeur touche 50 p. 100 de l'argent qu'il percoit, Ses surveil­
lants ou ses employeurs touchent, sinon tout Ie reste, tout au moins
la plus grande partie du reliquat. On a vu des cas ou l'editeur ne
recevait que de 5 a 15 p. 100 du prix de l'abonnement et, sur cette
part, il devait payer ses surveillants, sa publicite ainsi que les frais des
formalites qu'occasionnent les nouveaux abonnements.

II y a, au cours de l'annee, deux ou trois breves periodes, comme la
periode des etrennes aNoel, au cours desquelles les offres par la poste
donnent les meilleurs resultats, Les editeurs de revues ont tendance a
concentrer leurs efforts en matiere d'offres par la poste dans ces periodes,
de sorte que les abonnes possibles sont inondes d'offres venant a la
fois des editeurs canadiens et des editeurs americains, Cela a pour effet
de reduire sensiblement pour l'editeur canadien Ie rendement possible
par mille lettres expediees,

Les lettres expediees par les editeurs americains sont generalement
plus attrayantes que celles des editeurs canadiens parce que les editeurs
americains peuvent profiter des forts tirages requis pour repondre a la
demande domestique. Pour les memes raisons, ils peuvent se payer les
services des personnes les mieux douees, tant chez les artistes que chez
les redacteurs, pour la preparation des pieces expediees par la poste.
TIs peuvent aussi faire des essais etendus avant leur campagne par la
poste pour s'assurer des meilleurs moyens a employer. Souvent, les
lettres expediees au cours des essais preliminaires par les editeurs arne­
ricains atteignent Ie total des envois d'un editeur canadien au cours de
toute sa campagne de ventes par la poste.

Dans cette sphere, les avantages d'une operation de grande envergure
sont tres marques. L'editeur canadien se trouve dans une situation
nettement defavorable a laquelle il pare, et cela dans une mesure
restreinte seulement, en depensant pour cet aspect de son exploitation
totale plus qu'il ne faudrait, compte tenu d'une saine economie.

Les revues americaines vendues au Canada, quelques-unes depuis
des generations, ont assurement un certain effet sur les recettes publici­
taires accessibles aux periodiques canadiens. Ces effets sont alors
difficiles a calculer.
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EDITIONS INTERROMPUES, EDITIONS REGIONALES

Les editions interrompues et les editions regionales sont des variantes
du tirage excedentaire qui ont pour objet de reorienter la publicite vers
Ie consommateur canadien. On compte, a l'heure actuelle, 76 revues
americaines qui publient des editions interrompues et, sur les 29 revues
arnericaines qui publiaient une edition regionale en 1959, six cons ide­
raient Ie Canada comme une region distincte.

La Commission est d'avis que les editions interrompues constituent
un danger serieux bien que non immediat. Le Saturday Evening Post
demande aux annonceurs $1,550 pour arreter les presses et substituer
it une annonce une autre destinee a une region particuliere. Cette
depense rep artie sur Ie tirage de cette revue destine au Canada equivaut
a un supplement de $5.85 par mille lecteurs et, comme l'acheteur de
I'annonce a deja paye $6.81 par mille exemplaires pour ce tirage, une
annonce destinee aux lecteurs canadiens dans une edition interrompue
lui revient a $12.66 par mille exemplaires, soit beaucoup plus que Ie
prix de l'annonce dans une revue canadienne.

Si la pratique se repand, Ie supplement de frais qu'occasionnent les
editions interrompues sera sensiblement reduit, etant donne qu'il ne
coflte pas beaucoup plus cher d'arreter les presses pour changer six
cliches d'annonces que pour en changer un seul, Les annonces dans les
revues etant Ie plus souvent concentrees dans certaines sections de ces
cahiers cousus, il est techniquement possible de faire jusqu'a 32 change­
ments en arretant les presses une fois seulement. Ces considerations
valent tout autant dans Ie cas des editions de sections interrompues que
dans celui des editions regionales.

SECTIONS CANADIENNES

En raison des editions interrompues plus nombreuses, les sections
canadiennes sont pour la plupart devenues superflues. Leur popula rite
recente etait due en grande partie aux restrictions sur la publicite faite
aux boissons alcooliques en Ontario. Quand ces restrictions ont ete
modifiees en aout 1960, Ie revenu d'au moins une section canadienne
a ete reduit au point ou sa publication n'etait plus avantageuse, et on
l'a discontinuee,

EDITIONS CANADIENNES

Les editions canadiennes constituent Ie raffinement ultime dans Ie
nouvel emploi de textes ayant deja servi pour fournir un vehicule a une
nouvelle serie de messages publicitaires. Deux editions canadiennes, celle
du Time et celle du Reader's Digest, obtiennent plus de 40 p. 100 du
total depense pour les revues au Canada.
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L'accusation principale de «concurrence injuste» portee contre les
editions canadiennes par les editeurs de revues canadiennes avait trait
au nouvel emploi, en tout ou en grande partie, de textes des editions­
meres.

Dans Ie cas de Time, cela signifie la reproduction de la majeure partie
du texte de l'edition americaine que 1'0n fait preceder de quatre pages
sur les affaires canadiennes. Le Reader's Digest puise exclusivement
dans la reserve d'articles creee par I'edition americaine, mais emploie
des redacteurs au Canada pour preparer, sous forme d'entrefilets au de
notes, des explications sur les aspects canadiens du texte provenant de
la reserve centrale.

L'injustice de cette concurrence peut se mesurer de deux facons:
Le cout veritable de l'obtention et de la preparation de textes mis a

la disposition de ces editions canadiennes depasse de beaucoup ce que
les moyens de celles-ci ou des revues canadiennes pourraient leur per­
mettre, compte tenu du nombre de lecteurs de revues au Canada. On
estime que Time du Canada paie a la societe-mere moins de 2 p. 100
du cout veritable des textes que celle-ci lui fournit, tandis que Ie total
des frais de textes du Reader's Digest, y compris les articles ecrits
au Canada, est bien inferieur au montant total depense par la societe­
mere pour obtenir et preparer ces textes. II est evident que ces publica­
tions ont l'avantage de pouvoir utiliser des articles de grand prix pour
obtenir de forts tirages.

Les editeurs canadiens! depensent de 10 a20 p. 100 de leur revenu
total pour des textes; et ce chiffre n'est pas disproportionne aux donnees
sur Ie cout de l'edition de revues que nous a fournies la United States
Magazine Publishers Association. Les verificateurs de la Commission
signalent que Ie Reader's Digest et Ie Time (editions «canadiennes»),
grace au nouvel emploi des textes des societes-meres, y consacrent une
portion beaucoup plus petite de leurs recettes. II s'ensuit que ces perio­
diques ont de plus grandes ressources a consacrer a d'autres aspects de
l'edition, ou realisent de plus grands benefices.

On pourrait alleguer que les montants que ces editions canadiennes
remettent a leurs societes-meres pour l'emploi de textes font effective­
ment partie des benefices de cette operation vu que l'argent ainsi remis
contribue aacquitter Ie cofrt pour la societe-mere de ces textes et, de ce
fait, contribue a ses benefices.

Dans Ie cas du Reader's Digest, it s'agirait du cofrt du maintien
d'un personnel de redaction a Montreal qui redige des explications sur
l'aspect canadien des articles provenant de la reserve centrale ou qui
s'occupe de traduire les articles employes dans Selection. Les frais de
redaction veritables du Time of Canada sont ceux auxquels donne lieu

1 Voir Appendice F.
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l'engagement de redacteurs et de chercheurs aNew York pour preparer
la section de quatre pages sur les afIaires canadiennes, et de reporters
additionnels au Canada pour transmettre les informations sur lesquelles
se fonde cette section. Mais, rneme si Ie Time n'avait pas d'edition cana­
dienne, la revue-mere devrait maintenir un personnel de reporters au
Canada pour fournir cette partie du reportage universel qu'exige l'edition
domestique.

L'examen des etats financiers a revele que Ie second usage des textes
deja payes a contribue surtout a donner des plus gros benefices aces
deux editions canadiennes, benefices qui sont de beaucoup superieurs
non seulement a ceux des revues canadiennes mais aussi a ceux de la
rnajorite des revues comprises dans l'enquete sur les couts menee par
la U.S. Magazine Publishers Association.

Le taux de ces benefices est plus eleve que celui des benefices de
l'entreprise-mere,

Ces editions canadiennes pourraient aussi augmenter leurs frais de
redaction jusqu'a ce qu'ils soient conformes, du point de vue du pourcen­
tage du revenu, a ceux des revues canadiennes tout en continuant de
realiser des benefices eleves sur leurs afIaires au Canada.

PRAIS DE VENTE DU TIRAGE

Un reproche qu'on fait aux revues canadiennes, c'est qu'elles con­
sacrent une trop grande proportion de leurs ressources globales a I'edifi­
cation du tirage.

Les derniers chifIres soumis ala Commission indiquent que certaines
revues canadiennes font de lourdes pertes dans ce domaine, c'est-a-dire
que Ie revenu obtenu de la vente d'une publication, soit aux kiosques,
soit par voie d'abonnements, ne suffit pas pour couvrir les frais du tirage.

Le president de la Maclean-Hunter Publishing Co. Ltd. a revele a
la Commission la decision qu'avait prise en 1958 la societe de retirer
la revue Maclean's de la course au tirage. Le declin des recettes decou­
lant de l'annonce ainsi que la baisse des recettes provenant du tirage,
ont ete grandement compenses par la diminution considerable des
depenses qui avaient pour objet la stimulation et l'obtention du tirage,
sans compter d'autres economies, comme en matiere de papier et
d'impression.

COMPARAISONS CONCERNANT LE TIRAGE

L'aduIte des Etat-Unis lit plus de revues que l'aduIte canadien, dans
une proportion moyenne de 60 p. 100.

Si on Ie projette a raison d'un rapport de lOa 1 en matiere de
population, Ie tirage moyen de 745,589 exemplaires de la revue Chate­
laine en 1959 equivaut a 7,455,890 exemplaires, ce qui est beaucoup
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plus que le chiffre atteint par n'importe quelle revue americaine embras­
sant le meme domaine. Si on confine l'etude du rayonnement de la
revue Chatelaine au secteur de langue anglaise et au secteur bilingue de
la population du Canada, le rapport devient de 13 a L, ce qui donne
a cette revue, en l'annee 1959, un rayonnement equivalant a un tirage
de pres de 10 millions d'exemplaires aux Etats-Unis. La meme annee,
la revue McCall's avait un tirage de 5,726,103 exemplaires, le Ladies
Home Journal, un tirage de 5,986,726 exemplaires, et la revue Good
Housekeeping, un tirage de 4,673,416 exemplaires. On pourrait etablir
de semblables comparaisons a l'egard des revues Liberty et Maclean's.

II est sans doute comprehensible que les editeurs canadiens cherchent
a avoir un tirage relativement aussi considerable. IIs ont couramment a
faire face a la mise en demeure d'un tirage de 1,100,000 exemplaires,
representant l'edition combinee de langue anglaise et de langue fran­
caise du Reader's Digest. Les periodiques Weekend et Perspectives ont
un tirage combine hebdomadaire de 1,870,000 exemplaires. Consistant
en un supplement aux editions du samedi de quelque trente-cinq jour­
naux quotidiens, Weekend et Perspectives ont atteint leur tirage sans
avoir a supporter les depenses inherentes aux methodes traditionnelles
de la vente des revues.

LA VALEUR DE LA MATIERE A LIRE

La valeur des revues canadiennes a ete defendue selon deux concep­
tions differentes: ou bien on estimait qu'elle etait de haute qualite, ou
bien on pretendait qu'elle etait aussi bonne qu'on pouvait raisonnable­
ment l'esperer, compte tenu des fonds que les revues canadiennes pou­
vaient consacrer dans ce secteur comparativement a leurs concurrents
plus puissants et plus riches aux Etats-Unis et dans d'autres pays plus
populeux.

II ne fait aucun doute que les revues canadiennes n'ont pas toujours
acces au travail de certains bons ecrivains canadiens, lesquels, il est
facile de le comprendre, sont attires par les cachets superieurs qu'ils
peuvent obtenir aux Etats-Unis pour leurs oeuvres. Quelques revues
canadiennes depensent deux fois autant pour stimuler le tirage que pour
ameliorer leurs textes.

La metamorphose qu'a subie la redaction de la revue Chatelaine
en 1958, a la suite de son absorption du Canadian Home Journal, est
digne de mention. Non seulement la revue Chatelaine a-t-elle atteint un
tirage relativement eleve, mais elle a egalement attire vers soi des
recettes d'annonce qui depassent de beaucoup celles que s'assuraient
ensemble, avant la fusion, cette revue et le Canadian Home Journal.
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LE REGROUPEMENT DES PUBLICATIONS

Une etude des changements qui ont eu lieu dans Ie monde des perio­
diques des autres pays revele un cortege de naissances et de morts.
Par exemple, aux Etats-Unis, des 20 revues qui avaient en 1926 un
tirage de plus d'un million, seules six existent encore. Parmi les 30 ou
40 revues qui appartiennent aujourd'hui a lacategorie d'un tirage d'au
moins un million, un grand nombre, y compris Life, Newsweek, Better
Homes and Gardens et TV Guide, n'existaient meme pas en 1926.

Au Royaume-Uni, dans I'apres-guerre, la situation comportait de
meme des bouleversements drastiques et de nouvelles orientations, cer­
tains editeurs donnant deliberement Ie coup de grace a une revue qui
ne servait plus ses fins initiales et la remplacant par une publication
mieux accordee a l'epoque.

Aucun regroupement semblable ne s'est produit parmi les principales
publications de l'industrie canadienne des revues.

II convient de remarquer qu'aucune publication canadienne ne fait
directement concurrence soit a Time, soit a Reader's Digest. Depuis la
fondation de Time, en 1923, la revue de nouvelles est devenue une piece
solide de l'edifice des publications aux Etats-Unis. Le marche canadien
est probablement trop petit pour que cela se produise ici.
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Les revues canadiennes qui ont survecu le doivent a ce que leurs
proprietaires avaient d'autres sources de revenu, qu'en general, ils
exploitaient d'autres entreprises d'edition au moyen desquelles ils pou­
vaient subventionner les revues.

LA SITUATION A L'ETRANGER

L'industrie canadienne des revues n'est pas seule a se trouver dans
une situation penible, Ni aux Etats-Unis ni en Grande-Bretagne, l'indus­
trie de la publication des revues n'est exempte de soucis. Dans les trois
pays, la television commerciale est devenue la grande concurrente.

Depenses bites pour la publlcite dans certains organes
(Canada et Etats-Unis, 1950 a 1959)

CANADA
Depenses globales Depenses pour Ia Depenses pour la

pour Ia publicite publlcite Ii la
publlcite dans les revues' television'

(milliers de Indice (milliers de Indice (mllllers de Indice
dollars) (1950=100) dollars) (1950=100) dollars) (1950 = 100)

1950 233,997 100.0 9,058 100.0
1951 262,318 112.1 10,188 112.5
1952 292,282 124.9 10,947 120.9 518 100.0
1953 331,439 141.6 12,184 134.5 1,335 257.7
1954 363,397 155.3 14,280 157.7 8,596 1,659.5
1955 400,972 171.4 15,725 173.6 13,444 2,595.4
1956 452,003 193.2 17,940 198.1 20,549 3,967.0
1957 478,069 204.3 18,109 199.9 22,266 4,298.5
1958 503,891 215.3 17,798 196.5 27,396 5,288.8
1959 18,513 204.4

ETATS.UNIS

Depenses giobales Depenses pour la Depenses pour la
pour la publicite publlclte Ii la

publicite dans les revues' television'

(millions de Indice (millions de Indice (millions de Indice
dollars) (1950=100) dollars) (1950 = 100) dollars) (1950=100)

1950 5,710 100.0 478 100.0 171 100.0
1951 6,426 112.5 536 112.1 332 194.2
1952 7,156 125.3 575 120.3 454 265.5
1953 7,809 136.8 626 131.0 606 354.4
1954 8,164 143.0 629 131.6 804 470.2
1955 9,194 161.0 690 144.4 1,025 599.4
1956 9,905 173.5 758 158.6 1,207 705.6
1957 10,311 180.6 776 162.3 1,273 744.4
1958 10,302 18Q.4 734 153.6 1,354 791.8
1959 11,117 194.7 831 173.8 1,510 883.0

'Les chiffres estimatifs concernant l'annonce faite au Canada au moyen des revues
et de la television sont des chiffres «nets», qui excluent les commissions versees aux
agences, les escomptes et les frais de production artistique et de realisation.
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Le vaste rayonnement de la television et Ie cout relativement peu
eleve par personne atteinte ont force les revues a chercher intensement
un tirage plus eleve, au detriment de toute autre consideration.

Au Canada, les editeurs de revues ont, d'autre part, ete exposes a la
pression qu'exercaient Weekend et Perspectives, publications qui, tout
en pouvant offrir aux annonceurs une reproduction polychrome, de qua­
lite presque egale a la reproduction glacee de certaines revues, leur
fournissent egalement Ie public Ie plus nombreux, et aun cout-mille infe­
rieur acelui que peuvent realiser les revues.

Les contraintes dont souffrent les revues canadiennes d'expression
francaise sont les memes que celles qui rendent la vie difficile aux perio­
diques de langue anglaise. Seule vade la source dont ces contraintes
decoulent,

Dans Ie secteur du tirage, les revues canadiennes d'expression fran­
caise subissent une forte concurrence venant de la France, et Ie prin­
cipal champ de bataille est celui des kiosques.

Bien qu'on ait lasse entendre que les editeurs de revues francaises
faisaient au Canada Ie dumping d'exemplaires qui leur etaient retournes
par leurs marchands de joumaux, la Commission croit qu'en l'occur­
renee la lutte inegale est la meme que celle qui se manifeste a l'endroit
des revues excedentaires d'interet general d'expression anglaise: ces
revues importees ont l'avantage de presenter des articles de redaction
que soutient un marche domestique considerable. Ces articles de redac­
tion sont d'un niveau que l'editeur canadien de langue francaise n'a
pas les moyens de se payer ou avec lequel il ne peut rivaliser.

Les revues francaises n'auraient pas autant d'avantage financier a
amorcer ici les differentes formes d'edition secondaire, car il n'y a
entre la France et Ie Canada francais que peu de cette integration com­
merciale qui existe entre les Etats-Unis et Ie Canada.

C'est d'autres points que s'exerce la contrainte sur Ie revenu publici­
taire. La Commission constate que la pression la plus grave s'exerce
IOUS l'influence du tarif combine, anglais-francais, de la reclame qu'offre
le Reader's Digest.

La carte nO 14 du tarif publicitaire du Reader's Digest, entre en
vigueur en janvier 1960, offrait aux annonceurs, dans la version an­
glaise, une annonce en couleurs de quatre pages au prix de $4,685,
c/1000 de $5.51. Une annonce semblable inseree dans la version fran­
~aise coute $1,305, soit un c/1000 de $6.54. Un annonceur placant
une reclame simultanement dans les deux versions paye $5,075 (c/1000
de $4.83), c'est-a-dire simplement $390 de plus que s'il payait les frais
de In meme annonce dans la version anglaise.
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Les editeurs de revues canadiennes d'expression francaise ont done
pretendu que les annonceurs obtenaient ainsi l'avantage du marche
canadien de langue francaise pour seulement $390, soit au c/lOOO de
$1.95, et que s'ils essayaient de rivaliser avec ce tarif de reclame, les
recettes ne compenseraient guere que Ie cofrt de l'encre et les frais
essentiels d'impression.

Ce tarif combine est largement agree chez les annonceurs: en 1959,
une proportion de plus de 88 p. 100 des recettes publicitaires du Reader's
Digest a ete obtenue a ce compte.

Le tableau de la situation courante des revues canadiennes de langue
francaise est assez sombre. Jusqu'en octobre 1960, il y avait sur Ie
marche trois revues d'interet general: La Revue Populaire, Le Samedi
et La Revue Moderne. La Revue Moderne a alors cesse de paraitre et
est devenue l'occasion de la premiere incursion de Maclean-Hunter
dans Ie domaine de la revue canadienne de langue francaise, Depuis
lors, la parution de Chatelaine-La Revue Moderne a ete suivie de la
parution du Magazine Maclean.

On a assure a la Commission que les publications canadiennes dont
Maclean-Hunter est proprietaire ne sont pas de simples traductions en
francais, mais qu'elles ont leur propre personnel de redaction, qu'elles
prennent l'initiative de leur texte et qu'elles maintiennent a la redaction
une autonomie complete. Mais les derniers editeurs independants de
revues canadiennes de langue francaise, Poirier, Bessette et Compagnie,
Limitee, se sont plaints que ces deux nouvelles revues sont soutenues
par des ressources qui depassent largement les fonds qu'eux-memes
pourraient rassembler.

Bien que Ie tarif publicitaire combine de la version anglaise et de la
version francaise de Chatelaine et de Maclean's n'offre pas d'escompte
comparable acelui de Reader's Digest ($110 pour une page en quatre
couleurs dans Chatelaine et $115, dans Maclean's), il suffit neanmoins
a rendre l'existence plus difficile a La Revue Populaire et au Samedi.

Publications
de caractere
ethnique

Les representants des publications de caractere ethnique qui ont
comparu devant la Commission n'ont guere demande plus que la recon­
naissance du role qu'elles jouent en faveur de l'assimilation des divers
groupes ethniques a la culture canadienne et de la consideration qu'on
pourrait en meme temps donner a l'insertion de la publicite de l'Etat
dans leurs periodiques,

Mais ces publications elles-memes ne sont pas entierement affranchies
des effets des editions secondaires. BIles ont parle de matrices de pleines
pages de redaction preparees et composees en Europe, ne contenant
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aucunes nouvelles du Canada, qu'on expediait par avion au Canada
et dont la teneur etait incorporee aux publications canadiennes de
caractere ethnique.

Ce precede reduisait pour l'editeur les frais anterieurs a la mise
sous presse a moins de $2 la page, tandis que seuls les frais de typo­
graphie pour la copie preparee et composee au Canada cofite jusqu'a
$60 la page.

On a cite devant la Commission une publication hebdomadaire cana­
dienne, de caractere ethnique, qui est imprimee entierement au moyen
de ces matrices importees et qui se fait toutefois passer aupres des
annonceurs comme une publication hebdomadaire canadienne de carac­
tere ethnique.

La Commission considere comme extremement indesirable Ie procede
en question.
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RECLAME
DANS LES TI RAGES

EXCEDENTAIRES

Un volume considerable d'annonce preparee primordialement pour
le public des Etats-Unis entre au Canada dans les periodiques ameri­
cains. Les effets de cette annonce se font sentir au dela des cadres de la
publication des periodiques, mais les attributions de la Commission
empechent celle-ci de prendre en consideration les vastes consequences
de cet etat de choses.

La Commission reconnait que I'annonce dans les tirages excedentaires
detourne certaines recettes de la caisse des periodiques canadiens.! Les
efforts tentes pour augmenter I'usage d'une telle reclame afin de mieux
embrasser Ie marche canadien peuvent etre freines par la suppression
des interets qui motivent les revues americaines a accroitre leur distri­
bution au Canada. Mais, pour assurer aux editeurs canadiens une aide
valable et pour reduire plus directement Ie debordement general de Ia
reclame, il faudrait prendre des mesures qui, considerees dans la con­
joncture d'autres mesures, de I'avis de la Commission, sembleraient peu
souhaitables.

L'Association des editeurs de periodiques- pretend que les societes
arnericaines ou leurs filiales canadiennes tendent a se fier de plus en
plus aux tirages excedentaires pour assurer la diffusion de leur publicite
par les revues au Canada. Elle soutient que les fonds consacres a cette
reclame, dont, autrement, une partie irait aux periodiques canadiens,
reviennent par consequent aux Etats-Unis et compensent Ie deborde­
ment, ou bien vont a d'autres moyens de diffusion de la publicite au
Canada.

5

1 Voir Appendice G.
• Si on emploie le mode de calcul de l'Association des editeurs de periodiques, on

trouve que la valeur de l'annonce faite dans les tirages excedentaires des periodiques
a ete en 1959 de 25 millions de dollars. Le calcul consiste a etablir Ie rapport entre

iii la circulation au Canada et Ia circulation globale d'une revue etrangere et d'appliquer
• ce rapport a la valeur totale de la reclame faite dans la revue.
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CHOISIS DU CANADA ET DES ETATS-UNIS,1958
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155
DOLLARS

35

5

15

25

10

30

-·20

DEPENSES TOTALESTELI~:VISION

>QS2I t . . . -IQSX,X"XJ I•..•••. IXXX)<';4 ! 0

RADIOJOURNAUX
D'AFFAIRES

CANADA

PUBLICATIONS
AGRICOLES

REVUESJOURNAUX

o I [ .:- •.'RSO<SOl I·..•... ISOOO<SI i· . . . f' ..... 'KXX/Ol b.••.••'1

5

10

15

20

25

150

SOURCE: TABLEAU 21



57

'1956: 243 societes: 1959: 324 societes,
" Les pourcentages se fondent sur des chiffres de depense non arrondis,

Depenses en reclame dans tous les imprlmes et dans des revues generales,
encourues par des societes' faisant de la publieite aux Etats-Unis

et au Canada, 1956 et 1959
(Millions de dollars)

Revues
d'interet
general

1959
Canada E.-V.

43.3 764.1
9.3 357.9

21.5 46.8

1956
Canada E.-V.

38.7 636.7
7.4 284.2

19.2 44.6

Depenses dans tous les imprimes .
Depenses dans les revues generales .
Pour-cents des revues par rapport a l'ensemble

Les revues d'interet general sont beaucoup moins employees pour la
reclame au Canada qu'aux Etats-Unis. Au Canada, les depenses par
tete a l'endroit de la reclame faite dans les revues ne representent que
34 p. 100 du chiffre etabli par tete aux Etats-Unis, Les depenses glo­
bales consacrees a la reclame au Canada ne representent par tete que
60 p. 100 des depenses globales, par tete, affectees a l'annonce aux
Etats-Unis.

La preference qu'on a aux Etats-Unis pour l'emploi de la revue
comme moyen de publicite apparait dairement dans les programmes de
reclame des societes qui annoncent dans les deux pays. Contrairement
al'opinion que se sont faite les editeurs canadiens, la situation est tout
de meme demeuree remarquablement stable ces dernieres annees.

D'autre part, bien que le tirage excedentaire receive une partie des
annonces au Canada des succursales et des filiales de compagnies arne­
ricaines, ce n'est la qu'un des elements qui motivent le choix des
moyens. L'ampleur du budget d'annonce et les differences qui existent
entre les moyens de publicite au Canada et aux Etats-Unis jouent un
role important.

Pour le rayonnement au moyen des revues au Canada, la reclame
dans les tirages excedentaires ne peut etre tenue que pour un «deuxieme
choix». Compte tenu du multiple emploi des lecteurs, le tirage exce­
dentaire au Canada d'une seule revue ou meme de plusieurs revues
n'est pas aussi considerable que celui qu'atteignent les grands periodi­
'lues canadiens. Mise a part la difference de langue dans les regions
d'expression francaise, il n'est pas grand chose qui puisse empecher
I'annonce dans les tirages excedentaires d'atteindre le public canadien.

L'Association des editeurs de periodiques laisse entendre que la valeur
qu'un grand nombre de societes attachent a l'annonce dans Ie tirage
excedentaire des periodiques se manifeste par la frequente mention
qu'on en fait dans les programmes de commercialisation. On trouve
plusieurs exemples d'une telle reclame prenant corps dans les moyens
d'annonce au Canada, tant au niveau du commerce qu'au niveau de la
consommation.
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Les annonces qu'on trouve dans les journaux d'affaires au Canada
soulignent souvent que les produits en cause sont annonces dans le
tirage excedentaire de divers periodiques, Un cas typique est celui d'un
fabricant americain de montres qui faisait de la reclame dans un journal
commercial du Canada, a l'automne 1960. L'annonce disait que depuis
lors et jusqu'a Noelle produit serait annonce dans Life; Look, Rod and
Gun, Argosy, Field and Stream, Good Housekeeping, Ladies' Home
Journal, McCall's, Parents' Magazine, Sports Afield et Time, et egale­
ment au cours d'un spectacle televise. Dans la legende, le fabricant
declarait: «Avec cette formation, chacun voit ...». On trouve frequem­
ment des exemples du meme genre dans les domaines de la bijouterie,
du vetement, des articles de maison, de la quincaillerie, des cosmetiques
et des produits afferents a l'habitation.

La publicite qu'on fait sur Ie lieu de la vente! signale souvent qu'un
produit est annonce dans des revues telles que Life et Good Housekeep­
ing. 11 s'en trouve des exemples dans les secteurs des aliments prepares,
du vetement et de bien d'autres articles. Certaines revues americaines
ont offert aux annonceurs du materiel pour des etalages publicitaires,
gratuitement ou au prix cofitant, mais les periodiques canadiens ne se
sont que recemment livres a cette pratique.

REVUES D'EPICERIE

Un autre exemple qui montre c1airement le danger possible de
l'annonce dans les tirages excedentaires au niveau du detail est la distri­
bution, par l'intermediaire des magasins achaine au Canada, des revues
americaines «d'epicerie» Family Circle et Woman's Day. Cette pratique,
qui equivaut aune distribution en concession de revues menageres dans
de nombreux magasins a chaine du Canada, ne laisse que tres peu
d'occasion pour la circulation en duplication, de sorte qu'un annonceur
qui utilise les deux revues peut s'assurer un vaste rayonnement sur le
marche de consommation. Ces publications ne contiennent que tres peu
d'annonce en provenance du Canada; plusieurs detaillants ont signale
qu'elles s'averent de tres utiles instruments de vente quand elles sont
employees concurremment avec des etalages interieurs et une reclame
mettant en evidence des marques americaines,

11 se presente des cas ou Ies effets sur Ie public canadien de la
publicite dans Ies tirages excedentaires sont c1airs et indeniables, Par
exempIe, Ies organismes qui vendent des livres ou des disques incluent
souvent dans la reclame des tirages excedentaires des coupons et des
cartes-reponse portant des adresses canadiennes. La reaction des Cana­
diens acertaines de ces campagnes a pris des proportions considerables.

1 Le materiel publicitaire au lieu meme de la vente ou Ie materiel destine a aider
Ie marchand comprennent des etalages de comptoir ou de vitrine, des enseignes et des
depliants fournis aux magasins de detail.
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L'utilisation variee des tirages excedentaires peut pousser certaines
societes des Etats-Unis a imputer des frais de service a leurs filiales au
Canada. Toutefois, la pratique des imputations varie grandement entre
les societes et on ne peut que faire des conjectures sur sa generalisation.
Mais quelle que soit la pratique a cet egard, d'apres les faits que nous
pouvons determiner, le tirage excedentaire n'est pas, a l'heure actuelle,
l'element dominant dans les moyens de reclame choisis par les filiales
canadiennes.

TENDANCES DES PETITS ANNONCEURS

Bien que la majorite des societes annoncant dans les deux pays mon­
trent une plus grande preference a l'endroit des magazines, aux Etats­
Unis qu'au Canada, le penchant a cet egard est plus prononce chez les
petits annonceurs. Ceux-ci font leurs depenses de publicite presque
entierement dans les revues ou entierement hors des revues, et cette
derniere modalite est plus frequente. Tres souvent, ces societes, dont
plusieurs sont a leur debut a se creer un marche au Canada, n'ont pas
les moyens d'entreprendre I'eeuvre de longue haleine qu'est la creation
de I'infiuence et du prestige d'une marque de commerce a laquelle les
revues se pretent, Elles tirent les avantages qu'elles peuvent d'un rayon­
nement incomplet sur Ie marche par l'intermediaire de I'annonce dans
les tirages excedentaires commanditee par les societes-meres et elles
concentrent leur efforts au Canada sur les organes de publicite se
servant de la technique directe, principalement dans les joumaux, a la
radio et a la television.

Dans l'eventail des budgets d'annonce au Canada, que ceux-ci soient
forts ou faibles, l'augmentation ou la diminution dans les tirages exce­
dentaires n'a en general aucun effet manifeste sur le degre d'utilisation
des revues canadiennes. Cependant, a mesure que s'elevent les budgets
des entreprises canadiennes, la plupart des societes tendent autiliser pour
I'annonce un plus grand nombre de moyens, y compris les revues. II
reste un certain prejuge contre les revues canadiennes, mais, dans bien
des cas, on peut expliquer ce prejuge par les differences qu'accusent
entre eux les moyens de reclame dans les deux pays.

Les adultes canadiens ne lisent que les deux tiers environ des revues
que lisent les Americains. De plus, les annonceurs des Etats-Unis,
dans le secteur de l'imprime, dependent des revues plus que les annon­
ceurs canadiens pour la reclame a l'echelle nationale. Au Canada, la
reclame a l'echelle nationale est assuree par 100 joumaux quotidiens.
Les annonceurs des Etats-Unis auraient aemployer la plupart des 1,750
journaux de leur pays. D'un autre cote, les supplements hebdomadaires
des joumaux canadiens, parce qu'ils ont un rayonnement national, sont,
pour le gros annonceur, plus attrayants que leurs repliques americaines,
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LES MODALITES DE LA RECLAME SELON LES GROUPES DE PRODUITS

Les differences se refletent dans les modalites de reclame adoptees
par les principaux annonceurs. Les grosses societes d'automobiles pre­
ferent aux Etats-Unis les joumaux aux revues, et la preference est
encore plus prononcee au Canada. Les fabric ants d'appareils electriques
affectent aux revues, dans les deux pays, une plus forte proportion des
frais de publicite imprimee que les societes productrices d'automobiles,
mais ils utilisent les joumaux quotidiens et les supplements hebdoma­
daires plus au Canada qu'aux Etats-Unis, Dans les deux cas, la reclame
de joumal assure et la portee nationale et l'assistance aux negociants
locaux. Les appreteurs d'aliments et les fabric ants de savon desirent
la couleur et le rayonnement massif a peu de frais. Les uns et les autres
utilisent les joumaux et les revues a un moindre degre dans la reclame
faite au Canada et ils intensifient leurs efforts, plus qu'aux Etats-Unis,
dans les publications de fin de semaine.

Les revues canadiennes seraient en meilleure posture s'il n'y avait
pas d'annonces dans les tirages excedentaires, Dans les quelques cas ou
les effets de celles-ci sont definis, par exemple dans le cas des clubs
de livres et des clubs de disques, des mesures directes visant ales reduire
sembleraient justifiees. Cependant, comme d'autres facteurs influencent
fortement Ie choix des moyens de reclame au sein de la plupart des
societes, les mesures directes qui seraient destinees a entraver la large
circulation des tirages excedentaires devraient,comme nous l'avons dit
precedemment, etre tres energiques pour pouvoir apporter un secours
valable aux editeurs, D'ailleurs, de telles mesures contrecarreraient les
preferences des lecteurs.

D'un autre cote, un grand nombre de societes americaines doivent,
qu'elles en veuillent ou non, payer les editeurs americains pour la cir­
culation des revues au Canada. Afin de l'empecher et pour attirer un
plus grand nombre d'annonceurs s'interessant particulierement au mar­
che canadien, les editeurs americains qui jouissent d'un marche suffisant
au pays auront recours aux editions interrompues et aux editions regio­
nales. Empecher ces pratiques devrait reduire la propension a accroitre
les tirages excedentaires et, en retour, detourner, chez les societes, toute
ten dance a compter de plus en plus sur les tirages excedentaires,

I
, I

II J

Publications
commerciales

Les publications commerciales canadiennes ont jusqu'ici ete preset­
vees de l'intrusion etrangere, Contrairement a ce qui se passe relative­
ment aux revues d'interet general, Ie tirage excedentaire des publications
commerciales est reduit, si on Ie compare au tirage global des periodi­
ques canadiens. Sauf quelques notables exceptions, l'annonce dans les
tirages excedentaires n'a suscite aucun probleme serieux,

60



2,200

2,600

2,400

1,800

2,000

1,600

',400

1,200

1,000

800

400

600

200

EXEMPLAIRES

2,800

............ ........ ........ .......... .. .

...... .

REVUES
A.B.C.

MERICAINE

TIRAGE
AU

CANADA

TIRAGE
AUX

ETATS-UNIS

........ .

........ .

.. .......... .

NOMBRE DE REVUES A.B.C. PAR 100 ADULTES(I) VENDUES AU CANADA

ET AUX ETATS-UNIS, 1950,1955 ET 1959

800

2,600

400

600

200

2,400

2,200

EXEMPLAIRES

2,800

2,000

1,800

1,600

',200

1,400

1,000

1950 1955
(I) UN ADULTE EST DEFINI COMME ETANT UNE PERSONNE AGEE

DE 15 ANS OU PLUS

1959

SOURCE: TABLEAUX 4 ET 8

61



RAPPORT/COMMISSION ROYALE SUR LES PUBLICATIONS

L'annonce dans les tirages excedentaires constitue une menace even­
tuelle pour les publications commerciales. Le recours au tirage controle
et le peu de rayonnement necessaire pour etablir une domination dans
un secteur quelconque comportent des dangers aussi bien que des
avantages. En outre, il y a eu un accroissement dans la proportion du
revenu publicitaire des publications commerciales canadiennes qu'on
controle, directement ou indirectement, de l'exterieur du pays. Sur ce
point, l'avenir des publications commerciales est sensible aux efIets
de la concurrence par les tirages excedentaires,

Un temoin a dit que ses publications touchent environ 27 p. 100 des
recettes provenant de la publicite, directement des annonceurs ameri­
cains qui vendent leurs produits sur le marche canadien. D'un autre
cote, e1les touchent indirectement des recettes provenant des distribu­
teurs canadiens agents des fabricants des Etats-Unis. Globalement, ces
sources de revenus peuvent assurer jusqu'a 40 p. 100 des recettes publi­
citaires que touchent les publications commerciales canadiennes.

Un autre temoin a laisse entendre que les publications commerciales
des Etats-Unis se sont donne pour tache de prouver aux annonceurs du
marche domestique qu'elles assurent egalernent le rayonnement efficace
sur le marche canadien. Par consequent, «pourquoi ne pas supprimer
les affectations prevues en faveur des publications commerciales cana­
diennes, annoncer plus intensement dans les publications du pays et
ainsi servir la double fin d'un efIet plus marque et plus etendu a l'inte­
rieur des Etats-Unis, grace a une reclame plus considerable, et, sans
aucuns frais additionnels, atteindre tous les importants milieux acheteurs
du marche canadien?»

LES PREUVES OFFERTES SONT INSUFFISANTES

L'Association des publications commerciales a declare que l'encoura­
gement des tirages excedentaires causait, dans leur domaine comme
dans celui de la consommation, un detournement accru des recettes
publicitaires. Les donnees statistiques actuelles ne permettent ni de con­
firmer ni d'infirmer cette pretention. Les depenses consacrees a l'an­
nonce dans les publications commerciales n'ont ete verifiees au Canada,
par societe, que depuis la deuxieme moitie de 1959; il est done encore
impossible d'etablir l'existence d'une tendance quelconque. Les ren­
seignements disponibles ne laissent pas entrevoir dans ce secteur la
presence d'un penchant general semblable a celui qui existe en ce qui
concerne les revues canadiennes et americaines d'interet general.

On a fait mention de societes s'en remettant considerablement ou
entierement a l'annonce dans les tirages excedentaires dans des domai­
nes aussi divers que les suivants: plastiques et produits chimiques,
machinerie et machines-outils, meraux ouvres, petrole, avions, appareils
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de lutte contre l'incendie, outillage maritime, materiaux de construction
de logement, materiel pour ecrire ou dieter, genie et produits de beaute.
Dans bien des cas, les societes en question jouissaient de budgets publi­
citaires relativement reduits ou bien elles ne recueillaient au Canada
qu'une faible proportion du total de leurs ventes. Le nombre plutot
considerable des exemples rassembles dans Ie domaine de la machinerie
peut vouloir dire que ce secteur compte parmi ceux qui ont ete le plus
durement frappes par les conditions qui sevissaient recemment dans
Ies affaires.

Les publications relatives au genie, au petrole et aux produits de
beaute peuvent souffrir dans une certaine mesure d'un manque de pro­
tection natureIIe existant dans d'autres secteurs des publications com­
merciales. Les publications americaines en matiere de genie peuvent
fournir d'avance des renseignements techniques que leurs concurrents
canadiens, moins puissants, n'ont pas toujours les moyens d'offrir. Une
bonne proportion de l'industrie du petrole a ete etablie par des Ameri­
cains qui, natureIIement, comptaient sur leurs propres publications. Dans
Ie domaine des soins personnels, Ies conditions qui regnent dans Ie com­
merce au Canada et aux Etats-Unis sont a peu pres Ies memes et les
fournisseurs principaux, dans cette industrie, sont en grande partie des
societes dominees par Ies Americains,

Le caractere Ie plus inquietant de la concurrence par les tirages
excedentaires est Ia tendance qu'ont un nombre croissant d'annonceurs,
particulierement chez ceux qui s'interessent aux revues industrieIIes, a
choisir un «livre-clef», un livre que lit un nombre relativement restreint
d'hommes qui dominent une forte partie de l'achat dans une industrie
particuliere et a completer Ie rayonnement limite mais important de Ia
publication par Ie courrier envoye directement. Tandis que les agences
de publicite commencent as'interesser davantage aux possibilites qu'offre
l'annonce expediee directement par Ie courrier, Ie precede pourrait se
developper rapidement, en particulier s'il est renforce par Ie regime
de la concession exclusive.
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Bien que les publications commerciales s'apparentent aux revues,
leur mode d'action presente certaines differences importantes:

(a) Leurs lecteurs ne sont pas les memes. Les publications com­
merciales sont moins nombreuses et plus specialisees, Alors que les
revues recherchent des centaines de milliers, voire des millions de lee­
teurs, les publications commerciales peuvent etre rentabIes meme si
les lecteurs ne depassent pas 10,000, parfois meme 5,000.

(b) Les methodes employees pour recruter des lecteurs different.
A quelques exceptions pres, les publications commerciales du Canada
se servent du regime du tirage controle, c'est-a-dire qu'elles s'adressent
a toute une industrie ou a tout un secteur commercial en distribuant
des exemplaires a toutes les personnes qu'elles desirent atteindre, peu
importe que celles-ci aient demande des exemplaires ou qu'elles con­
sentent a les payer.

(c) Les publications commerciales peuvent se penetrer des interets
et des preoccupations de leurs groupes de lecteurs qui sont etroitement
lies les uns aux autres plus que les revues d'ordre general ne sont
en mesure de le faire.

Ces trois dissimilitudes jouent un role important lorsqu'il s'agit
d'etablir jusqu'a quel point les pressions exterieures atteignant les
revues d'interet general s'exercent aussi sur les publications commer­
ciales. Chacune des trois conditionne le degre de resistance que les
publications commerciales offrent aces pressions.

TIRAGES MOINDRES

Pour celui qui songe a annoncer son produit, chaque unite de tirage
d'une publication commerciale a beaucoup plus de valeur qu'une
unite de tirage d'une revue d'interet general. Des commandes de mar­
chandises valant des milliers de dollars, peuvent dependre d'un directeur
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des achats ou d'un directeur general d'usine, tandis qu'une menagere
ne represente qu'un pouvoir d'achat minime.

Au Canada, une publication commercialeetrangere peut etre en
mesure de s'assurer une position dominante dans son domaine parti­
culler, meme si seulement 2,000 ou 3,000 exemplaires sont distribues,
surtout dans certains secteurs ou le nombre des postes-cles au sein
d'une industrie est plutot restreint.

TIRAGES CONTROLES

Au Canada, le tirage controle constitue une partie integrale de la
diffusion des publications commerciales. Tandis qu'aux Etats-Unis la
distribution d'environ 20 p. 100 du tirage des publications commer­
ciales se fait contre abonnement, au Canada ce pourcentage est bien
inferieur, En fait, dans notre pays quelques publications commerciales
seulement comptent un nombre suffisant d'abonnes pour devenir mem­
bres de l'Audit Bureau of Circulations. Dans leur expose, les editeurs
de publications commerciales au Canada ont fait ressortir les avantages
du tirage controle, TIs font remarquer que cette methode leur permet
d'assurer a l'annonceur qu'il atteindra l'industrie entiere des le debut;
d'autre part, ils estiment qu'une publication recue seulement par ceux
qui y sont abonnes peut se compter chanceuse d'atteindre 50 p. 100
de l'industrie au cours d'une periode de cinq ans.

Lesediteurs soutiennent que le tirage controle ne signifie pas simple­
ment une distribution gratuite; il est controle en ce sens que seules les
personnes exercant leur activite dans le domaine qui interesse la
publication commerciale en cause peuvent la recevoir.

De plus, lesediteurs soutiennent que le systeme d'abonnement
entrainerait des frais exorbitants; vu le potentiel restreint d'abonnes
disperses ici et la, il devient difficile, sinon impossible, de les atteindre
par l'entremise d'equipes de vendeurs regionales. Ces publications
commerciales ne constituent pas un commerce avantageux pour les
concessionnaires, les grossistes et les marchands de journaux.

Cependant le tirage controle, par sa nature meme, met le secteur des
publications commerciales au Canada a la portee de tout editeur
etranger qui acheterait une liste d'adresses des personnes qu'il desire
atteindre. Aussi comprend-on aisement pourquoi les editeurs de
publications commerciales canadiennes craignent une invasion pos­
sible de la part desediteurs americains.

TIRAGES NATIONAUX

Les lecteurs d'une publication commerciale particuliere ont ordinai­
rement un interet professionnel commun, qu'ils soient directeurs de
supermarches, dessinateurs de matieres d'embaliages ou architectes.

66



6: PUBLICATIONS COMMERCIALES

Disperses d'un littoral a l'autre, ceux-ci viennent a considerer leur
publication commerciale comme un lien important entre les autres
personnes de leur metier ou de leur profession.

Les publications commerciales canadiennes jouent un role dont les
publications commerciales etrangeres ne sauraient s'acquitter d'une
facon satisfaisante. C'est ce qui fait leur force.

Les publications commerciales canadiennes font ordinairement de
bonnes affaires. Leur nombre- a augmente considerablement pendant
la derniere decennie, passant de 321 en 1950 a 398 en 1959. Au
cours de la meme periode, les tirages ainsi que les recettes pro­
venant des annonces ont aussi accuse des hausses marquees; le tirage
annuel s'est accru de 23,040,000 en 1950 a 43,235,000 en 1959
tandis que les recettes derivees des annonces ont atteint $25,183,000
en 1959 2 au regard de $9,704,000 en 1950.

Les benefices que realisent les editeurs des publications commerciales
sont proportionnellement beaucoup plus eleves que ceux que touchent
les editeurs de revues d'interet general (en supposant que ceux-ci en
realisent). En 1959, certaines publications commerciales canadiennes
ont realise des benefices allant jusqu'a 40 p. 100 des recettes, avant
deduction de l'impot, Un releve des frais, a l'egard de la meme annee,
de 79 publications commerciales a etabli leur benefice moyen, avant
deduction de l'impot sur le revenu, a 12.7 p. 100.

L'absence de frais eleves relatifs au service d'abonnement contribue
pour beaucoup a maintenir cette situation avantageuse.

La tendance actuelle dans l'industrie veut que l'editeur confie l'im­
pression de sa publication a un atelier d'imprimerie, plutot que faire
Ie travail Iui-meme et ainsi s'engager dans des immobilisations de capi­
taux. En raison de cette tendance, a laquelle s'ajoute Ie tirage controle
facilement obtenu, Ie nouveau venu peut sans difficulte se lancer dans
l'industrie avec un capital minime.

Bien qu'au cours des dernieres annees quelques publications com­
merciales aient disparu, plusieurs autres ont surgi. II y a danger que
Ie nombre des publications commerciales soit trop eleve dans certains
domaines. Les publications americaines sont plus en mesure de se
specialiser que les publications commerciales canadiennes. Ainsi, le
Canada compte seulement trois publications commerciales au service
exclusif de l'industrie metallurgique tandis qu'il y en a 59 aux Etats­
Unis. Voici le nom des publications canadiennes:

Canadian Machinery and Metalworking
Canadian Metalworking
Machine Production and Canadian Supply

1 Publications qui enregistrent des declarations assermentees au suiet de leur tirage
dans Ie Canadian Advertising.

• Voir les tableaux 13 et 18, Appendice K.
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Parmi les publications americaines, on releve les noms ci-apres:
Assembly & Fastener Engineering
Carbide Engineering
Die Casting Engineering
Grinding and Finishing
Modern Castings
National Ornamental Iron Fabricator
Plating
Tooling and Gaging

CONCURRENCE DES AUTRES MOYENS DE PUBLICITE

Les plus grands concurrents des revues d'interet general sont la tele­
vision, les tirages excedentaires, les joumaux de fin de semaine et les
editions canadiennes (probablement dans cet ordre d'importance);
d'autre part, les publications expediees directement par la poste (veri­
table diffusion de publicite, genre tirage controle, sans texte), la revue
Time, les tirages excedentaires de publications commerciales americaines
et une forme specialisee d'editions canadiennes que nous traiterons en
detail plus tard, conditionnent particulierement la situation des publi­
cations commerciales. Les periodiques publies par des societes, ces
publications de normes et de qualite variables, diffusees par des societes
et qui, adressees aleurs clients actuels et eventuels comportent aussi des
articles de fond, portent atteinte aux publications commerciales a un
degre moindre, mais qui a tendance a s'aggraver.

La concurrence est aussi beaucoup plus vive au sein meme de ce
moyen de diffusion que parmi les revues populaires qui comptent plu­
sieurs classes de lecteurs.

La rivalite des publications commerciales provient de l'existence tant
de publications d'ordre «horizontal» que de publications d'ordre «ver­
tical». Le Financial Post, qui adresse ses articles et sa publicite a
presque tous les secteurs de notre vie industrielle etcommerciale, repre­
sente l'extreme dans les publications d'ordre «horizontal». Rares sont
les publications commerciales canadiennes qui ne Ie considerent pas
comme un rival en ce qui regarde les recettes de publicite,

Les publications commerciales qui cherchent a servir les directeurs
des achats exercent une influence presque aussi vaste; la plupart des
societes industrielles, quelIe qu'en soit l'importance, ont a leur service
un directeur des achats qui voit a passer des commandes de matieres
premieres, de machines et meme d'articles varies tels que les serviettes
en papier et les rubans de dactylographes.

Les publications commerciales ont absorbe une part accrue des
dollars employes ala publicite au Canada. Pendant la periode de 1950
a 1958, leurs recettes ont augmente de 141 p. 100 par rapport a la
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Depuis la derniere decennie Ie tirage annuel des publications com­
merciales americaines a augmente considerablement au Canada. II a
passe de 1,322,000 exemplaires en 1950 a 5,411,000 en 1959. Des

6: PUBLICATIONS COMMERCIALES

hausse globale de 115.3 p. 100 des depenses de publicite en general.
Au cours de la meme periode, leur part des recettes recueillies par les
periodiques de tous genres a passe de 7.6 a 9.0 p. 100, mais elles
n'ont pas obtenu les memes succes que leurs rivaux. Ainsi, dans la
meme periode de 1950-1958, Time a enregistre une hausse de 207.7
p. 100 au titre de ses recettes de publicite provenant du Canada.

II est impossible d'evaluer l'augmentation de la reclame faite dans les
tirages excedentaires des publications commerciales americaines pour
la periode en cause mais i1 est interessant de noter que la diffusion au
Canada des publications commerciales des Etats-Unis s'est accrue. On
ne peut pas, pour ainsi dire, mesurer le degre de concurrence qu'exerce
la diffusion directe par la paste, pas plus qu'il n'est possible de deter­
miner exactement si la diffusion par la poste a accuse une hausse plus
prononcee dans Ie domaine de l'industrie que dans celui des consomma­
teurs.

69



RAPPORT/COMMISSION ROYALE SUR LES PUBLICATIONS

membres de la Business Newspaper Association ont declare qu'un
certain nombre de publications commerciales des Etats-Unis ont publie
de l'annonce canadienne soit dans des editions interrompues soit dans
des sections canadiennes.

Un temoin a attire notre attention sur la publication Industrial
Property qui contenait la mention suivante dans son en-tete: «Publie
dans l'interet de l'industrie americaine et de l'industrie canadienne».
Cette publication comprenait une section canadienne bien qu'on ait
allegue que la seu1e chose d'un caractere canadien qui s'y trouvait
fflt l'annonce.

PUBLICAnONS SECONDAIRES DES PERIODIQUES COMMERCIAUX

Ni les editions dites interrompues ni les editions regionales ne
representent un danger imminent pour les -editeurs de publications
commerciales. Les editeurs canadiens soutiennent que leur partici­
pation au progres economique du Canada ne peut etre remplacee par
celle des publications commerciales etrangeres, Cette allegation ne
semble pas correspondre a la crainte qu'ils ont exprimee ji l'egard
de la concurrence serieuse que pourraient leur faire les editions cana­
diennes des publications americaines, meme si ces dernieres com­
prenaient une section consacree a la vie et aux problemes canadiens.
Quoi qu'il en soit, il y a danger que les editions canadiennes, ou les
transformations specialisees de ce genre de publication secondaire,
nuisent aux publications commerciales canadiennes.

Une etude des frais de production des publications commerciales
tant au Canada qu'aux Etats-Unis a demontre que les grandes publi­
cations des Etats-Unis peuvent, grace auxeconomies qui resultent du
remploi des articles de fond, publier nne edition canadienne qui,
malgre son plus faible tirage, assurera une proportion de benefice au
moins aussi elevee que celle que l'editeur touche pour l'edition dans
son propre pays.

Dans le domaine des publications commerciales au Canada, il existe
deux formes de deviations de pressions exterieures qui ont influe sur
les revues d'interet general: une est une variante de l'edition
«canadienne» et l'autre un perfectionnement de la methode du tirage
excedentaire.

On pourrait appeler la premiere forme la methode Seccombe House
d'apres Ie nom de la societe qui l'applique avec tant de succes au
Canada. En 1945, Seccombe House a conclu avec lesediteurs de la
publication commerciale americaine Modern Medicine nne entente en
vertu de laquelle elle devait publier en association a parts egales avec
eux une version canadienne de Modern Medicine. La maison Seccombe
regit et dirige l'entreprise et ses redacteurs choisissent la matiere a
reproduire de l'edition americaine, L'associe canadien s'est aussi reserve
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Ie droit de lancer et d'administrer d'autres versions du Modern Medicine
dans les pays du Commonwealth britannique et d'en posseder 50 p.
100; c'est sur cette base que des publications ont 'ete lancees en Grande­
Bretagne et en Australie.

En 1954, Seccombe House a conc1u une entente semblable avec les
editeurs de la publication commerciale americaine The Office et e1le a
etabli ainsi la publication Canadian Office.

L'entreprise entiere est dirigee par un editeur canadien qui pos­
sede une connaissance approfondie des conditions de la publication
commerciale au Canada.

Le «regime de distribution par concessionnaires , qui est en quelque
sorte une variante de la methode du tirage excedentaire avec un peu
de la technique de l'edition dite interrompue, est dejaetabli au Canada,
et au moins sept publications commerciales americaines exploitent Ie
marche canadien. Un concessionnaire ou importateur canadien passe un
contrat avec l'editeur d'une publication commerciale americaine pour
l'achat d'un nombre donne d'exemplaires a un prix global et pour
leur expedition aux clients actuels ou evenmels du concessionnaire ou
importateur. En retour, la concessionnaire beneficie d'une annonce
gratuite sur la couverture de la publication, annonce qui comprend en
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surimpression une phrase comme la suivante de meme que le nom du
concessionnaire: «La presente publication est un hommage de ... ».

Ce regime comporte trois avantages: premierement, le concession­
naire beneficie d'une annonce a un prix relativement peu eleve;
deuxiemement, l'editeur est assure d'une liste d'adresses de premier
ordre qui est tenue a jour par les vendeurs du concessionnaire, et,
troisiemement, l'editeur sait que le concessionnaire va s'efforcer de
persuader ses fournisseurs des Etats-Unis de confier leurs annonces a
la publication qui atteint tous ses clients actuels et eventuels.

Si la concurrence injuste doit atteindre des proportions dangereuses
dans le domaine des publications commerciales, c'estau moyen de ces
techniques qu'elle prendra le plus d'expansion.

II n'y aurait probablement pas de revues d'interet general canadiennes
si les publications commerciales n'avaient pas ete aussi rentables. Presque
toutes ces revues ont ete fortement subventionnees ameme les benefices
que leurs editeurs touchaient sur les publications commerciales. Meme
dans les cas ou les revues ont reussi a faire leurs frais avec les annees
(comme cela s'est produit pour la revue Maclean's) le maintien des
revues a ete possible uniquement parce qu'on y a investi des capitaux
provenant des benefices des publications commerciales.

Publications
agricoles

LA SITUATION PRESENTE

En 1950, il Y avait 47 publications agricoles, dont 12 avaient Ie
format d'un journal, qui faisaient rapport de leur tirage dans Canadian
Advertising. En 1955, leur nombre etait passe a 52 (12 journaux); en
1959, il etait de 53 (dont 11 journaux).

La part des publications agricoles dans le revenu global de l'annonce
imprimee a decline au cours des dix dernieres annees.

Pour-cent du revenu global de I'annonce lmprimee

1950
1959

Magazines
7.1
6.5

Publications
commerciales

7.6
8.9

Publications
agricoles

4.2
2.4

Regle generale, les publications agricoles doivent faire face a des
problemes plus fondamentaux que ceux de la concurrence etrangere sous
ses diverses formes. Leur raison d'etre meme est menacee par la baisse
de la population rurale et l'urbanisation de celle qui reste, due en grande
partie a la television, a la radio et ad'autres moyens de diffusion. Les
gouts, les habitudes et les desirs de la famille rurale s'apparentent de
plus en plus a ceux de la famille urbaine et les moyens de diffusion
atteignent au meme degre les deux genres de famille. De plus, les
facilites de transport accrues modifient de plus en plus les habitudes
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d'achat de la famille rurale, qui se rend plus frequemment ala ville pour
sesemplettes, rneme pour faire son marche hebdomadaire.

Cela a entraine une diminution de l'importance de la publication
agricole comme moyen de communication entre l'annonceur et la famille
agricole, independamment des moyens de communication entre l'annon­
ceur et l'exploitant d'une entreprise agricole.

L'administrateur delegue de la Public Press Limited qui publie Ie
Country Guide a parle de certaines categories de biens de consommation
et d'articles menagers qui ne sont pas beaucoup annonces dans les revues
ou journaux agricoles. II citait entre autres: les vetements, la confiserie
et les eaux gazeuses, les alimentset les produits alimentaires, les acces­
soires menagers, Ie tourisme et les hotels. Les annonceurs dans ces
domaines estiment qu'ils peuvent atteindre le consommateur rural au
moyen de Ia television et de publications periodiques autres que Ies
publications agricoles.

Au cours de la decennie de 1950 a 1959, la proportion des recettes
provenant de la reclame imprimee que les publications agricoles dete­
naient, a decline de 4.2 p. 100 a2.4 p. 100.

Cette tendance aura pour dernier resultat de modifier le role de la
publication agricole et de lui confier la mission moins importante de
publication commerciale destinee au cultivateur, Cela entrainera peut­
etre la disparition de certaines publications (quoique cela puisse tarder
encore quelque temps vu que certaines publications agricoles sont
appuyees par des cooperatives de cultivateurs, etc.) et une baisse consi­
derable du tirage de certaines autres.

La presse agricole a laisse entendre qu'elle ne s'inquiete pas trop
actuellement de l'invasion des publications agricoles specialisees des
Etats-Unis sur Ie marche canadien. De fait, elle se soucie moins de ces
dernieres que de la concurrence que lui font les revues d'interet general
d'origine americaine ou canadienne, pour obtenir l'abonnement d'une
famiIIe agricole et interesser cette famille a les lire. Les publications
agricoles qui survivront devront traiter surtout de la situation agricole
au Canada et c'est un domaine que les publications etrangeres ne
peuvent pas aborder facilement.
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REVUES CULTURELLES
Ed PETITES REVUES

Nul rapport sur les periodiques du Canada ne saurait etre complet
sans une mention des revues savantes et culturelles et de ce qu'on
appelle les «petites» revues.

Nous n'avons pas au Canada l'equivalent d'organes d'opinion tels
que le New Statesman et le Spectator, ni de publications ayant la qua­
lite litteraire du periodique Encounter. Nous n'avons encore rien, non
plus, a mettre en parallele avec ces admirables publications ameri­
caines que sont The Atlantic, Harper's ou The New Yorker.

Peut-on esperer que eela se produise un jour? En tout cas, i1 con­
vient de noter que quelques-uns des celebres periodiques anglais d'au­
trefois, ceux qui ont connu des geants comme Macaulay, Acton et
Morley, sont a la baisse depuis ces dernieres annees,

LE ROLE DES «PETITES» REVUES

Le Canada possede, eependant, en plus d'un certain nombre de pe­
riodiques techniques et scientifiques de premier ordre, ce que l'on peut
appeler peut-etre la «petite revue», publication qui a mission d'encou­
rager les jeunes ecrivains tout en s'efforcant de garder vivant le
«flambeau expirant et vacillant de l'idealisme». Publiees par de petits
groupes d'ecrivains ambitieux et souvent ecrites dans un style brillant,
ees petites revues, en raison de leur taux de mortalite eleve, attirent
peu de lecteurs et encore moins d'annonceurs. Cependant, elles ont
leur place dans notre vie culturelle et parmi nos aspirations.

Les «petites» revues et celles que d'une facon generale on appelle
publications eculturelless ne sont pas toujours la meme chose. Les
premieres se consacrent principalement a la critique sociale et litte­
raire mais contiennent aussi de la poesie et de la litterature d'imagination
inedites; les secondes comprennent les publications academiques et
savantes, les critiques litteraires et artistiques et les publications tri­
mestrielles qui embrassent un bon nombre de domaines.
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De la place qu'occupent chez nous les journaux d'opinions, quelque
peu connus qu'ils soient, on peut dire ceci: Bien que leurs voix puissent
parfois sembler temeraires et irreverencieuses, elles representent Ie
privilege que nous avons de differer d'opinion, privilege dont nous
sommes fiers et qu'avec assurance, nous opposons a la doctrine tota­
litaire. Connaitre l'histoire de la liberte, c'est sentir Ie besoin de ces
journaux d'opinion, surtout si nous songeons quesouvent des gene­
rations ont eleve des monuments a la gloire de prophetes que leurs
peres avaient lapides.

PUBLICATIONS CULTURELLES

Les revues academiques qui entrent dans cette categoric se con­
sacrent a une etude savante d'une discipline particuliere, Le Canadian
Journal of Economics and Political Science, la Canadian Historical
Review et Ie Canadian Journal of Mathematics en sont des exemples.
Les publications savantes, souvent ecrites par des professeurs a l'in­
tention de professeurs ont, dans certains cas, connu une renommee
internationale; la Canadian Bar Review, pour ne citer qu'un exemple,
est reconnue comme l'une des grandes revues juridiques du monde.

Les memoires presentee ala Commission temoignent de l'importance
que d'autres nations attachent a ces publications savantes, techniques
et de culture generale et la place que celles-ci occupent dans les societes
civilisees, La bibliotheque de l'Universite de Toronto recoit 9,500 de
ces periodiques, celle de l'Universite McGill 5,100, l'Universite de la
Colombie-Britannique 5,000 et l'Universite d'Ottawa 2,100.

La Commission a la ferme conviction que les autorites doivent con­
tinuer a laisser ce genre de publications entrer librement au Canada.

PUBLICATIONS ARTISTIQUES ET LITTERAIRES

La portee et l'attrait des periodiques de caractere artistique et litte­
raire sont plus vastes. Deux revues d'une qualite tres soignee, Vie des
Arts et Canadian Art, se tiennent au fait de la creation canadienne
dans les domaines de la peinture, de la sculpture et de l'architecture.
La publication Tamarack Review est un exemple d'une revue Iitteraire
qui a reussi a faire son chemin. Cette revue qui a atteint une renom­
mee nationale sur le plan culturel, publie des critiques litteraires et
des articles d'un caractere plus general ainsi que des poesies et de
petits romans inedits, Canadian Literature qui est public a l'Univer­
site de la Colombie-Britannique se consacre entierement avec un rare
bonheur a la critique et a la recension litteraires. Le Canadian
Geographical Journal qui aspire a etre pour le Canada ce que Ie
National Geographic represente pour les Etats-Unis est, en depit des
limitations que lui impose un public moins nombreux, une publication
de grande valeur de la Royal Canadian Geographical Society.
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Les revues trimestrielles, contrairement au journal academique, ne
se limitent pas a un domaine particulier, mais conservent la facon
academique d'envisager les choses ainsi que I'atmosphere universitaire.
Les plus connues sont le University of Toronto Quarterly, la Revue de
l'Universite Laval, la Dalhousie Review et le Queen's Quarterly. Ce
dernier prend depuis quelque temps une certaine vogue puisqu'on le
trouve dans les meilleurs kiosques a journaux au milieu des revues
artistiques et litteraires,

LES PRESSES UNIVERSITAIRES

La presse de l'Universite de Toronto joue un role important dans la
publication des revues academiques, A l'heure actuelle, elle subven­
donne sept revues savantes'. Le programme de subventionnement des
livres et des periodiques est finance grace a d'autres publications et
travaux connexes confies a cette presse. L'Universite de Toronto, la
maison mere, ne leur accorde aucun secours financier direct. Le pro­
gramme actuel de la «Presses lui a permis de se hisser au sixieme rang
parmi les 51 membres de l'Association of American University Presses.
La seule autre presse universitaire au Canada est celIe de McGill dont
la fondation date du 1er juillet 1960. En plus de la publication d'ouvra­
ges de grand savoir (sept titres sont actuellement en preparation), la
Presse universitaire de McGill projette de publier des journaux acade­
miques. En vertu d'une entente conclue recemment, la Presse uni­
versitaire de McGill est la representante canadienne de celle de l'Uni­
versite Yale; cette entente est semblable a celle qui existe entre la
Presse de l'Universite de Chicago et ce1le de l'Universite de Toronto.
Outre les recettes provenant de ses travaux de publication, la Presse
universitaire de McGill recoit maintenant une subvention que l'Uni­
versite lui a votee pour une periode de cinq ans.

REVUES CONSACREES A LA LITTERATURE D'IMAGINATION

Les revues consacrees a la litterature d'imagination, comme par
exemple, Duo, Delta, Alphabet, Fiddlehead et Prism, accueillent le jeune
ecrivain plein de promesses qui n'a pas encore produit Ie manuscrit
d'un livre ou un recueil de verso L'histoire de ces revues est cousue
d'echecs et de recommencements ainsi que de difficultes nombreuses:
elles ne jouissent pas du tirage eleve que produisent la reclame one­
reuse et la vente dans les kiosques et, pour se trouver des lecteurs,
elles doivent avoir recours a la reclame faite de vive voix.

1 La Canadian Historical Review, Ie Canadian Journal of Economics and Political
Science, Ie Canadian Journal of Psychology, la University of Toronto Quarterly, The
Phoenix et Ie Canadian Journal of Mathematics qui sont toutes des publications trimes­
trielles, et Ie University of Toronto Law Journal qui est une publication annuelle.
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Ces tribulations expliquent bien la disparition recente de la publi­
cation Waterloo Review dont les qualites et les merites reconnus a
l'echelle nationale n'ont malheureusement pas ete accompagnes d'un
appui national correspondant quant au tirage et a la reclame et qui a
fait place a la revue Alphabet que 1'0n a decrite de la facon redoutable
suivante: «publication semestrielle consacree a l'iconographie de l'ima­
gination». La premiere edition de la revue Alphabet que M. le profes­
seur James Reaney a composee a la main n'a pas suffi a la demande.
N'y a-t-il pas Ia de quoi redonner espoir?

Une autre petite revue dont la typographie est composee a la main
est la revue Delta. Son redacteur, M. Louis Dudek, poete canadien
contemporain et professeur a l'Universite McGill, se charge de la
composition typographique de la revue qu'il publie quatre fois par
annee. La revue Prism qui est de creation relativement recente est le
fruit de la collaboration d'un groupe de jeunes ecrivains de la cote
du Pacifique. Fiddlehead est publiee a Fredericton qui se donne le titre
de «coin des poetess du Canada.

Le Canada francais a son contingent de «petites» revues et de re­
vues culturelles. A la premiere categorie appartient Liberte qui publie
des poemes et des critiques litteraires. Situation est un autre periodi­
que auquel collaborent de jeunes ecrivains de langue francaise, Dans
Actualites on peut lire des articles scrutant tous les aspects de la vie
canadienne francaise, Le rang traditionnel des publications religieuses
est revendique par Relations, au passe glorieux, et par la Revue Do­
minlcaine qui poursuit elle aussi les ideaux les plus eleves,

Comme on l'a deja mentionne, Vie des Arts est consacree a la pein­
ture, la culture et l'architecture. Par son contenu et par sa toilette
typographique ce periodique se compare avantageusement aux plus
belles revues d'art du monde entier. Parmi les publications s'adres­
sant aux erudits, citons la Revue d'Histoire de l'Amerique [rancaise
dont l'existence prouve l'attachement des Canadiens francais a leur
histoire et a leurs traditions. Culture est une revue trimestrielle publiee
par l'Association de recherches sur les sciences religieuses et profanes.
En plus de contenir des articles et des recensions, Culture fournit un
service partiel de fiches a 75 periodiques de langue francaise dont la
plupart sont publics au Canada.

En resume, tous ces petits formats, publications culturelles et revues
culturelles ou savantes font partie de notre patrimoine national, refle­
tent autre chose que nos preoccupations d'ordre mercantile et entre­
tiennent en nous l'amour des choses les plus profondes, les plus douces
et les plus spirituelles de la vie.

De l'avis de la Commission, il ne faut pas se desinteresser de l'en­
couragement dont ces publications ont besoin pour subsister.
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DE L'EDITION

Jusqu'ici le present rapport a porte principalement sur l'examen
proprement dit des aspects economiques de la publication des perio­
diques au Canada. L'attention de Ia Commission a ete orientee speciale­
ment mais non exclusivement vers l'affirmation qu'il existe une con­
currence injuste. La tache qu'on lui a confiee englobe aussi l'examen
du role social de la publication. La Commission a en outre ete chargee
de faire une etude «... des mesures possibles qui ... contribueraient
a accroitre le caractere national du Canada au moyen de periodiques
vraiment canadiens.»

«CULTURE»

Le mot «culture», a l'instar du roi Lear, est plus a plaindre qu'a
blamer. L'expression «culture canadienne» a malheureusement donne
lieu aune certaine confusion de pensee et a un certain pseudo-intellec­
tualisme; on l'a employee tellement a tort que sa valeur se trouve
bien amoindrie; c'est pourquoi la Commission a prefere ne pas s'en
servir et parler plutot «d'experience canadienne» ou de «caractere
national du Canada».

«L'EXPERIENCE CANADIENNE»

«L'experience canadienne» est l'ensemble des attitudes, des tradi­
tions, des valeurs et des methodes gouvemementales et sociales qui
distinguent les Canadiens des autres peuples. Le cotoiement des deux
civilisations francaise et anglaise, l'allegeancea Ia Reine, les liens avec
Ie Commonwealth, la participation a l'economie nord-americaine et
l'orientation nord-americaine dans Ie milieu social, tous ces facteurs
contribuent a nous rendre conscients que nous sommes Canadiens.
Tous les elements tangibles et intangibles qui tendent a nous unifier
en depit de la jeunesse de notre pays, de sa population clairsemee et
dispersee ainsi que son manque d'homogeneite raciale participent a
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l'enrichissement de «l'experience canadienne» et a la creation d'un
caractere national, grace auxquels se fait l'unification sans cesse gran­
dissante de notre nation. Depuis que sir John A. Macdonald s'est
applique areunir, en une nation transcontinentale, des colonies toujours
en zizanie et dispersee ici et la, notre principale tache a ete de realiser
l'unite nationale. Sir Wilfrid Laurier a poursuivi ce but lorsqu'il s'est
eflorce de lier plus etroitement les Francais et les Anglais sous une
rneme couronne. Depuis plus de cinquante ans, les deux principaux
partis politiques ont travaille a atteindre cet objectif, quoiqu'en em­
ployant de temps aautre des moyens differents,

LES PERIODIQUES ET L'EDIFICATION DE LA NATION

On ne peut ignorer le role que doivent jouer les periodiques dans la
realisation de cette unite canadienne. Mais ils ne seront pas en mesure
de faire leur part s'ils se heurtent auneconcurrence acharnee qui menace
leur existence meme,

EDITEURS ET ECRIVAINS

La publication est le pivot des relations entre l'ecrivain et le lecteur;
comme telle, elle a des obligations envers les deux. Son principal devoir
a l'endroit de l'ecrivain consiste a lui fournir un moyen d'exprimer ses
idees, a le conseiller et a l'encourager; cependant l'editeur ne pourra
s'acquitter d'aucune de ces obligations s'il n'est pas libere des soucis
financiers.

De Iacon generale, on peut publier au Canada des petits romans, des
critiques et des poemes ayant quelque valeur litteraire, presque toujours
dans une petite revue. Dans ce domaine, toutefois, la remuneration est
virtuellement inexistante.

D'autre part, les petits romans et les articles destines aux revues
d'interet general n'obtiennent pas Ie merne succes, La contraction du
domaine des periodiques a reduit de Iacon serieuse les debouches pour
les ceuvres de fiction legeres ou conventionnelles. La revue Chatelaine
est Ie seul grand debouche qu'il reste aux ceuvres de fiction. Les roman­
ciers professionnels doivent se tourner vers les Etats-Unis pour vendre
leurs oeuvres ou une grande partie de celles-ci. De plus, plusieurs revues,
particulierement le Maclean's, ont marque une tendance ane plus publier
de romans.

Pour les auteurs d'articles, un nombre restreint de magazines cana­
diens signifieun marche limite. Les collaborateurs occasionnels font face
aun autre desavantage: maintenant Ies redacteurs attaches al'etablisse­
ment redigent un grand nombre d'articles; on prend cette disposition
non seulement pour reduire les frais mais aussi parce qu'il est plus
facile d'exercer une surveillance sur les textes. L'article de collabora­
tion libre sera vraisemblablement redige par une autorite dans un
domaine particulier ou par un professionnel de la collaboration,
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Plusieurs des difficultes, sinon toutes celles-ci, pourraient etre apla­
nies si la publication des revues d'interet general etait plus remuneratrice,
Actuellement, un collaborateur occasionnel de profession ne serait pas
en mesure de vivre s'il ecrivait seulement pour les periodiques cana­
diens. Ce probleme se pose aussi dans d'autres domaines; ainsi, les
editeurs de livres ont declare a la Commission qu'ils estiment que les
periodiques constituent une ecole de formation pour les ecrivains, L'edi­
tion de livres souffrira la disparition des periodiques.

L'addition de subventions en especes aux prix du Gouverneur general
a marque un progreso Mais les stimulants offerts aux jeunes ecrivains
collaborant avec les periodiques restent trop peu nombreux. La Ryerson
Press offre $1,000 pour Ie meilleur ouvrage complet, roman ou autre,
redige par un jeune ecrivain. Autrefois ceux qui collaboraient aux perio­
diques pouvaient se disputer les prix Maclean-Hunter; mais ces prix
n'existent plus.

Que les subventions et les recompenses viennent d'un organisme pu­
blic (comme Ie Conseil des arts) ou des maisons d'edition privees, elles
encouragent la redaction de bons ouvrages. Pour calmer la crainte de
ceux qui entrevoient une distribution inequitable de ces recompenses,
une disposition relative «a la valeur», appuyee par un choix judicieux,
sert de sauvegarde.

En plus de leurs responsabilites envers les ecrivains, les periodiques
fournissent des debouches au peintre et au photographe, tous deux
fortement tributaires d'une saine industrie de publication.

LE DROIT D'AUTEUR

La disposition dite de «fabrication» de la loi americaine sur Ie droit
d'auteur cree un autre ennui aux imprimeurs et aux editeurs canadiens.
Cette disposition porte que seuls les livres, periodiques ou journaux
imprimes aux Etats-Unis peuvent beneficier de la pleine protection rela­
tive au droit d'auteur accordee dans ce pays. Les exemplaires publies
en dehors des Etats-Unis ne recoivent qu'une protection provisoire de
droit d'auteur pendant une periode de cinq ans acompter de la premiere
publication, et ce privilege n'est accorde que si 1,500 exemplaires au
plus sont importes. Si l'ouvrage qui fait l'objet d'une protection «ad
interim» n'est pas imprime aux Etats-Unis dans un delai de cinq ans, la
protection de droit d'auteur ne vaut plus.

II n'en tient qu'au Canada de redresser la situation en ratifiant la
Convention universelle sur le droit d'auteur, dont les Etats-Unis sont
non seulement adherents mais en quelque sorte les protagonistes (Ie
Canada a signe la Convention mais il n'en est pas membre parce qu'il
ne l'a pas ratifiee ). La ratification immediate delivrerait les auteurs, les
imprimeurs et les editeurs canadiens de l'obligation de faire imprimer
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leurs ouvrages aux Etats-Unis en dedans d'une periode de cinq ans et
leur permettrait aussi d'exporter plus de 1,500 exemplaires aux Etats­
Unis sans perdre leurs droits d'auteur. De plus, les auteurs, les impri­
meurs et les editeurs seraient affranchis de certaines autres conditions
americaines au sujet de l'enregistrement et de l'avis.

REPERTOIRES

II importe que les etudiants, Ies professeurs, les erudits, les chercheurs,
les journalistes, les bibliothecaires, les bibliographes et les hommes de
science puissent consulter les renseignements parus dans les periodiques,
Cette prise de communication s'obtient grace a des repertoires etablis
selon les auteurs et selon les matieres, Compares a ce qu'ils devraient
etre au Canada, ces services sont des plus embryonnaires.

L'Association canadienne des bibliothecaires a rapporte a la Com­
mission que sur plus de 800 periodiques publics au Canada, seulement
70 sont inscrits dans le Canadian Index to Periodicals and Documentary
Films et 36 dans le Canadian Business and Technical Index de la
bibliotheque municipale de Toronto. De plus, 82 periodiques canadiens
figurent aux repertoires des Etats-Unis. Au moins 236 autres titres
devraient etre inclus dans des repertoires.

Le Canadian Index to Periodicals and Documentary Films est publie
par l'Association canadienne des bibliothecaires; il vit de ses abonne­
ments et de subventions de la part de la Bibliotheque nationale et du
Conseil des arts. S'il veut maintenir sa position,-nous ne parlerons pas
de progres.s-con devra mettre des Iondssupplementaires a sa disposition.
Le Canadian Business and Technological Index, a qui la bibliotheque
municipale de Toronto prete de son personnel, a aussi besoin d'aide.

Aux Etats-Unis, la H.W. Wilson Company publie 14 repertoires dis­
tincts re1atifs aux periodiques. Le Reader's Guide to Periodical Liter­
ature alui seul renferme 139 titres.

Des collections non repertoriees de periodiques du 1ge siecle et du
debut du 20e siecle recelent une mine de renseignements historiques,
litteraires et sociaux. Tant qu'ils ne figureront pas aun repertoire quel­
conque, ils serviront peu aux historienset aux erudits. La mise en
repertoire des periodiques au Canada remonte a 1930; jusqu'en 1948
elle a ete faite au hasard et elle est encore inachevee, Par contraste,
les Etats-Unis ont des repertoires embrassant les annees depuis 1802
jusqu'a nos jours.

Au moins 80 periodiques de langue francaise devraient aussi etre mis
en repertoire. Culture, tout en etant principalement une revue trimes­
trielle, fournit un service partiel de catalogage et de classification pour
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75 titres dont 43 sont publies au Canada francais, L'Association cana­
dienne des bibliothecaires de langue francaise a aussi fait remarquer Ie
besoin au Canada d'une Union List of Serials.

L'aide fournie en vue de repertorier les periodiques historiques et
contemporains serait un apport a la science et a la recherche, d'une
valeur infiniment superieure a la premiere mise de fonds.

EDITEUR ET LECTEUR

En plus de ses obligations envers l'ecrivain, l'editeur canadien doit
s'acquitter de certains devoirs a l'egard du public canadien. Les perio­
diques instruisent, renseignent, divertissent et recreent. Ils offrent une
tribune ou peuvent se tenir controverses et discussions, indispensables
aIa democratic.

En principe, l'industrie des periodiques au Canada devrait etre cana­
dienne, concurrentielle et saine: canadienne, parce qu'il est a propos
que les renseignements fournis aux Canadiens soient ecrits par les
Canadiens; concurrentielle, parce que personne n'a Ie monopole de la
verite ou de la sagesse et que les tendances monopolisantes ou oligar­
chiques paralysent Ies prises de decisions et les discussions libres; saine,
parce que Ie bon etat general de l'industrie est precieux en lui-meme
et aussi en tant que climat dans lequel les nouvelles publications pour­
raient survivre.

Si les Canadiens ont le droit de lire ce qui a trait aux affaires inter­
nationales dans des termes qu'ils comprennent, il s'ensuit que les autres
nations devraient avoir l'occasion de voir le Canada vu par des Cana­
diens. En effet, il est regrettable que Ie magazine Time puisse dire de
son service «canadien» que «... aucun autre service ne [ournit autant
de renseignements relaiijs au Canada a un nombre aussi considerable
de lecteurs it travers le mondevJ Qu'elle soit vraie ou erronee, Ia decla­
ration faite devant la Commission renforcit l'opinion qu'on devrait
encourager la diffusion de magazines canadiens a l'etranger, surtout la
ou Ie. Canada n'a pas de service d'information. Les periodiques cana­
diens pourraient contribuer a susciter l'interet envers notre pays s'ils
offraient a l'etranger des abonnements aux memes tarifs qu'au Canada;
ainsi ils prouveraient que leurs responsabilites ne s'arretent pas aux
frontieres du Canada.

RESUME

Du point de vue culturel, la publication des periodiques au Canada
comprend: les devoirs des editeurs envers les ecrivains et les lecteurs;
les questions de droit d'auteur et de mise en repertoire du contenu des

1 Les italiques sont du Time.
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periodiques; l'interpretation canadienne des nouvelles de l'etranger ainsi
que la diffusion a l'etranger de publications revelant le vrai visage de
notre pays. La solution d'un bon nombre de problemes particuliers
depend de la vigueur economique de l'industrie de la publication. Les
problemes qui n'en dependent pas sont toutefois directement lies a
l'etude que nous faisons aux termes de notre mandat. D'une facon ou
d'une autre, tous ces elements contribuent a rendre nos periodiques
aptes aaccroitre «la richesse et la variete de la vie canadienne»; si nous
voulons conserver et enrichir la culture de notre pays et cimenter
l'unite de celui-ci, nous devons considerer tous ces facteurs.
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A V ANT-PROPOS

La Commission a recu pour mandat «de [aire des recomman­
dations au gouvernement sur les mesures qu'il pourrait adopter
et qui, tout en respectant la liberte de la presse, contribueraient
a developper davantage l'identite canadienne par la publication
de periodiques authentiquement canadiens»,

La Commission a conclu qu'une presse periodique authentique­
ment canadienne ne peut exister qu'en lui assurant dans des con­
ditions equitables, une juste part de la publicite nationale.

Dans ses conclusions, la Commission definit ce qu'est un perio­
dique «canadien» et formule deux recommandations principales:

1) Que soit refuse a un contribuable tout degrevement d'im­
pot reclame a l'egard de depenses contractees pour les
annonces qui, s'adressant au public canadien, ont paru
dans des periodiques etrangers, que! que soit l'endroit
ou ceux-ci sont imp rimes; et

2) Que soit interdite sous Ie regime de la liste 'C' du Tarif
des douanes l'entree au Canada d'un periodique venant de
l'etranger et contenant de la reclame s'adressant au public
canadien.

Ces recommandations ainsi que d'autres qui ont aussi leur
importance sont exposees et commentees en detail dans les pages
qui suivent,
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II est evident que les periodiques canadiens ne bene­
ficient pas de chances egales dans la concurrence qu'ils
ont a soutenir contre les publications etrangeres publiant
des editions soi-disant «canadiennes».

La presente Commission avait pour but d'etablir un
principe d'apres lequel l'appui donne aux periodiques
canadiens serait juste, efficace et permanent.

PUBLICITE DOMESTIQUE

La Commission considere comme publicite domestique
celle qui s'adresse aux consommateurs du Canada. C'est
l'annonce qui rend possible la publication des periodiques,
Un periodique peut avoir des administrateurs competents,
et il peut se distinguer au point de vue de la redaction;
mais si Ie cofit de production n'est pas compense par les
revenus que lui apportent les annonces, tous ces merites
deviennent bientot chose du passe.

Si nous devons considerer que la presse periodique
est indispensable a la nation canadienne et que nous ne
devons pas laisser aux etrangers Ie soin de la produire, pas
plus que nous leur confions la redaction de nos codes de
lois, un choix ineluctable s'offre a nous: soit que nous
preservions dans notre presse assez de publicite cana­
dienne pour qu'elle puisse survivre, soit que notre presse
soit subventionnee par l'Etat.

La Commission n'a trouve personne qui soit en faveur
d'une subvention de l'Etat; celle-ci a ete rejetee de tous, Y
compris la presse elle-meme, comme etant incompatible
avec notre mode de vie politique et economique.
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RESPONSABILITE DE L'ANNONCEUR

Lors des audiences, on a attribue a la publicite tous les
avantages imaginables pour appuyer l'opinion selon la­
quelle, en tant qu'institution, la publicite est presque
sacro-sainte et intouchable.

La Commission ne s'est pas preoccupee de ces opinions.
Ce qui importe, c'est de savoir si les Canadiens, ayant
besoin de leurs propres moyens de diffusion, ne devraient
pas accepter la responsabilite qu'ils ont d'encourager leurs
propres organes de diffusion et non ceux d'un pays
etranger,

La Commission est d'avis qu'une telle obligation existe
de fait.

La Commission conclut:
Que les depenses en publicite domestique d'une nation
doivent etre consacrees a l'appui de ses propres
moyens de diffusion.

RESPONSABILITE DE L'EDITEUR

Le droit qu'ont les Canadiens a leurs propres moyens
de diffusion implique qu'on ne doit pas leur servir un
simple rechauffe d'artic1es obtenus a bon compte pour
les reutiliser au Canada. La republication au Canada de
periodiques qui ne sont guere plus que des fac-similes de
periodiques etrangers ne se justifie pas. Quoi qu'on puisse
en dire au point de vue moral, cette pratique n'est profi­
table qu'a l'editeur,

Certaines responsabilites bien precises incombent al'edi­
teur du fait qu'il doit veiller a ce que les organes de
diffusion remplissent leur veritable role. Un periodique
etranger peut renseigner les Canadiens sur les actualites
des autres pays. 11 reste que le periodique canadien, quoi­
qu'il soit legitime qu'il s'interesse aux affaires etrangeres,
doit fournir, et sew peut fournir, un moyen d'expression
a l'opinion publique en ce qui concerne les affaires cana­
diennes et les points de vue des Canadiens.

La Commission conclut:
Que ceux qui ont en main les organes de diffusion
d'un pays doivent etre conscients de leurs responsa­
bilites et qu'ils ne doivent pas utiliser les moyens dont
ils disposent seulement pour la reproduction d'articles
en [onction d'une structure publicitaire.
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NECESSITE D'UNE INTERVENTION DU
GOUVERNEMENT

La Commission est persuadee que l'application de ces
deux conclusions assurera aux periodiquescanadiens l'appui
solide qui leur est necessaire, Mais l'application de tels
principes ne peut etre laissee a la bonne volonte des publi­
citaires et des editeurs; seule une intervention du gouverne­
ment peut en assurer la mise en pratique.

Comment le gouvernement interviendra-t-il? La Com­
mission est d'avis que, dans un domaine aussi important
et aussi delicat que celui de la presse, toute action doit
etre positive plut6t que negative; elle doit avoir pour but
le progres du periodique canadien, et non la suppression
du periodique etranger.

A cette fin, il a ete necessaire de distinguer entre Ie
periodique canadien et le periodique etranger.

DEFINITION

PROPRIETE: Le periodique possede en definitive le carac­
tere que lui donne son proprietaire, et Ie moyen le plus
simple et le plus efficace de juger des responsabilites que
comporte un periodique est de considerer les devoirs de
son proprietaire en tant que citoyen.

La Commission conclut:
Un periodique canadien est celui qui est publie au
Canada, qui appartient soit a des citoyens canadiens
soit, dans le cas d'une societe, aune compagnie cons­
tituee en vertu des lois du Canada ou de l'une des
provinces du Canada, qui est controle et dirige par
des citoyens canadiens et qui n'est pas detenteur d'une
licence emanant d'un periodique etranger ou qui n'est
pas sensiblement la meme chose qu'un periodique
appartenant a des etrangers et dont la direction
emane de l'etranger.

EDITION: II est evident que, pour satisfaire a ses res­
ponsabilites dans le domaine de la vie sociale, politique
et economique du pays, une publication canadienne doit
etre editee au Canada.

La Commission conclut:
Qu'un periodique est canadien lorsqu'il est edite au
Canada par un personnel dont les membres resident
normalement au Canada. La composition du texte
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(en quelque langue que ce soil) et toute la production
mecanique doivent etre ef]ectuees au Canada, et la
publication doit se [aire dans un ou plusieurs endroits
situes au Canada.

EXECUTION

Le nombre de methodes dont on dispose pour realiser
ces buts est limite. En general, Ie gouvemement dispose de
deux moyens d'action: la subvention et les mesures pre­
ventives. Chacun presente certaines difficultes inherentes.

SUBVENTION

On a propose plusieurs formes de subvention: privilege
de gratuite postale, exemption d'impots, allocations directes
et indirectes. Toutes ces methodes, et un bon nombre d'au­
tres, ont ete etudiees avec soin.

La solution du privilege de la gratuite postale a ete
rejetee parce qu'elle ne favorise pas reellement la publica­
tion commerciale des periodiques et parce que, de toutes
facons, elle est en desaccord avec la politique d'indepen­
dance qui est de tradition dans notre service des postes.

L'exemption de la taxe de vente et de l'impot sur les
societes n'est pas recommandee, etant donne que les effets
de la taxe de vente sont sans importance (on a deja etendu
cette exoneration a la plupart des domaines de la publi­
cation) et que l'exemption de l'impot sur les societes, en
plus d'etre une prime, ne favoriserait que les periodiques
qui realisent des benefices.

Les allocations, qu'elles soient directes ou indirectes,
sont considerees comme incompatibles avec la liberte de
la presse.

MESURES PREVENTNES

C'est done aux mesures preventives qu'il faut avoir
recours. A ce propos, it faut bien comprendre que la Com­
mission ne recommande rien qui puisse, de quelque [aeon
que ce soil, empecher l'entree au Canada de periodiques
etrangers qui ne contiennent pas de publicite canadienne
destinee en tout premier lieu au marche canadien. Le seul
but de la Commission est d'empecher l'introduction de
reclame canadienne dans les periodiques etrangers en vente
au Canada et de decourager l'emploi de textes de redaction
deja utilises ailleurs pour s'attirer de l'annonce. n faut a
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tout prix mettre fin aces pratiques, et y mettre fin de facon
efficace et definitive. II s'agit ni plus ni moins de savoir si
les Canadiens auront leurs propres periodiques.

RECOMMANDAnONS

La methode la plus simple et la plus directe de corriger
le detournement actuel de la publicite canadienne vers les
periodiques etrangers imprimes au Canada, c'est d'enlever
'au contribuable ie privilege de deduire, a titre de frais
d'entreprise, Ies frais de publicite qu'il doit acquitter pour
publier des annonces dans un periodique etranger vendu
au Canada. II est facile de verifier l'execution de cette
mesure, car l'annonceur doit reclamer le montant de la
deduction.

L'absence de ce privilege aurait pour resultat de doubler
le COlIt de la publicite dans un periodique etranger ou
qu'il soit imprime.

La Commission recommande:
Qu'il soit interdit aux contribuables de deduire de leur
impot les depenses effectuees pour la publication, dans
un periodique etranger, d'annonces destinees au public
canadien, quel que soit l'endroit oii ce periodique est
imprime.

Le moyen Ie plus direct et Ie plus efficace de mettre fin
a l'accaparement de la publicite canadienne par les perio­
diques etrangers qui entrentau Canada est de prescrire,
dans la Liste 'C' de la Loi sur les douanes, que les revues
qui penetrent au Canada ne doivent contenir aucune re­
clame qui indique manifestement que tel ou tel produit ou
tel ou tel service peut etre obtenu au Canada, ou autrement
qui est destinee en premier lieu aux consommateurs
canadiens.

Cette methode n'impliquerait aucune intervention quant
a la teneur des articles, aucune «taxe sur les idees ou les
informations», aucune influence veritable sur les preferences
du lecteur et, a cause de l'absence de taxes ou de droits
de douane, elle aurait le merite d'une grande facilite
d'administration,

La Liste 'C' mentionne deja certaines categories de
periodiques au numero tarifaire 12181• La Commission
est d'avis qu'on pourrait inclure dans ce numero l'inter-

1 Voir l'Appendice J.
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diction de faire entrer au pays des periodiques etrangers
contenant de la publicite canadienne, que cette publicite
soit introduite par suite d'une edition interrompue ou d'un
autre precede semblable.

La Commission recommande:
Que l'entree au Canada de periodiques en provenance
de l'etranger et contenant de la publicite domestique
soit interdite en vertu de la liste 'C' de la Loi sur
les douanes. La «publicite domestique» comprend les
cartes postales, les coupons et toute autre matiere
publicitaire inseres dans un periodique etranger et
annoncant au lecteur qu'il peut se procurer tel ou tel
produit ou tel ou tel service au Canada.

La Commission signale qu'il existe d'autres moyens de
mettre obstacle a la publicite canadienne dans les perio­
diques publies a l'etranger. A ce sujet, on consultera les
numeros 170, 171, 178 et 184A du Tarif des douanes'.

RESUME

La mise en ceuvre des vceux qui precedent empecherait
les periodiques etrangers de beneficier, au detriment des
periodiques canadiens, des sommes depensees pour la
publicite canadienne. Ces propositions sont dirigees contre
les editions interrompues, les editions regionales, les ru­
briques consacrees au Canada, les editions canadiennes et
toutes les autres techniques de deviation qui existent a
l'heure actuelle ou qui pourront etre mises au point even­
tuellement. Elles ne s'attaquent pas aux periodiques cana­
diens et elles n'atteignent pas les revues culturelle, les petits
periodiques, les periodiques d'interet general ou les publi­
cations commerciales, de quelque pays etranger qu'ils
proviennent ou dans quelque langue qu'ils soient rediges, a
moins qu'ils ne soient utilises comme moyen de publicite
canadienne.

CONSEQUENCES POUR LES PERIODIQUES DE
FRANCE

La Commission ne connait pas de publications de France
qui apportent au Canada de la publicite canadienne. Les
publications francaises ne sont done pas pour le moment
visees par les propositions ci-dessus,

1 Voir l'Appendice J.
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Au cours des audiences, les opinions etaient egalement
partagees chez les participants de langue francaise quant
a savoir si la Commission doit, oui ou non, appliquer a
l'egard des periodiques provenant de France Ie principe
qui s'applique aux livres francais en vertu de la Loi sur
les douanes, soit l'exemption generale de toutes restric­
tions possibles. La Commission a etudie attentivement les
deux points de vue et elle a conclu qu'elle ne devait faire
aucune proposition qui exempterait des recommandations
precedentes, des publications etrangeres qui contiennent
de la reclame s'adressant au public canadien.

EFFET SUR LES PUBLICATraNS DES GROUPES
ETHNIQUES

Les mesures exigees par la definition actuelle du perio­
dique canadien auront pour effet d'empecher l'importation
de textes d'un caractere ethnique qui seraient utilises
comme base d'une nouvelle structure publicitaire. C'est
!'importation de tels textes dont on s'est Ie plus plaint en ce
qui conceme la presse de caractere ethnique.

"~

EFFET SUR LES PUBLICATraNS CANADIENNES
DE LANGUE FRANCAISE

La Commission a egalement etudie la situation presente
de la presse periodique de langue francaise au Canada.
On a declare a ce sujet que certains editeurs de publica­
tions canadiennes emploient a l'egard du Canada francais
les memes tactiques qu'ils reprochent aux editeurs de publi­
cations secondaires des Etats-Unis.

Les commissaires ont constate qu'une des plus grandes
menaces a la survivance de la presse periodique francaise
au Canada reside dans l'utilisation du tarif de publicite
combine, qui signifie une escompte considerable pour les
annonceurs utilisant l'edition anglaise et l'edition francaise
d'une publication. Plusieurs participants ont pretendu que
Ie tarif'combine resulte d'une econornie realisee par l'edi­
teur, sur les frais de vente et de production mecanique, qui
en fait beneficier l'annonceur.

Utilise de cette Iacon, Ie «tarif combine» devient un
true de vente auquel peuvent recourir seulement les editeurs
qui ont l'avantage de publier dans les deux langues. En
pratique, tous les acheteurs de publicite dans les deux
langues sont des societes importantes qui desservent surtout
la population de langue anglaise, de sorte qu'ils s'interessent
principalement a l'edition anglaise de la publication; Ie
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etarif combine» fonctionne donc au detriment des publica­
tions de langue francaise.

La Commission est d'avis qu'il convient de mettre un
frein a l'usage que l'on fait de cette pratique.

La Commission recommande:
Que I'utilisatioti du tarii combine soit interdite par un
amendement it la loi relative aux enquetes sur les
coalitions.

EFFET SUR LA LIBERTE D'EXPRESSION

Parce qu'elle doit toujours respecter la primaute de
l'interet du pays, la Commission a evite de proposer des
mesures qui limiteraient soit la liberte d'expression, soit
ses corollaires: la libre diffusion de l'information et le
respect des preferences des lecteurs.

Certains peuvent pretendre que la prescription relative
a la declaration de propriete constitue une forme de regle­
mentation de la presse. Ce n'est pas Ie cas. Le droit de
posseder une presse a imprimer, d'imprimer et de diffuser
tout ce que la loi permet d'en tirer demeure inconteste,

Le seul but de la Commission etait de definir quels sont
les publications qui, en raison de leur responsabilite envers
la nation canadienne et de la fonction qu'elles remplissent
au sein de cette meme nation, doivent beneficier d'une
plus grande part du budget de la publicite canadienne, et
cela conformement au principe qui veut que les produits
et les services canadiens soient annonces au public canadien
par l'intermediaire de publications canadiennes.

Que les publications etrangeres ne soient plus accessibles
a la publicite canadienne, ne signifie pas la regimentation
dans la preparation, la teneur et la libre diffusion de textes,
ou que le lecteur n'est plus libre de lire la publication de
son choix.

Entin, lorsqu'elle insiste sur la necessite pour les publi­
citaires canadiens d'encourager les publications canadiennes,
la Commission dans ses conclusions n'etablit pas de regles
concernant la teneur des annonces, pas plus qu'elle ne
determine les sommes qui peuvent etre depensees dans les
publications. Elle prend seulement des dispositions afin que
l'argent provenant du consommateur canadien soit depense
au profit des organes de diffusion canadiens.

La Commission craignait que le point de vue de certaines
personnes sur la publicite ne les porte a considerer cette
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ligne de conduite comme la violation d'un certain droit ou
d'une certaine liberte. Cependant, des temoins avertis,
souvent interreges ace sujet, ont refuse de confirmer cette
crainte. Les representants de publicitaires ou d'agences de
publicite ont meme declare de maniere non equivoque que
tous les modes de diffusion de publicite ont leur contre­
partie au Canada.

On peut se demander ce qui se produira si des sommes
ainsi disponibles a la publicite canadienne sont dirigees
vers des organes de publicite concurrents, soit la radio,
la television, les joumaux, et sont refusees aux periodiques,
Les membres de la Commission croient fermement a la
valeur, ainsi qu'a la necessite pour le Canada, de la presse
periodique canadienne comme moyen de diffusion. Si on
leur accordait l'occasion qui leur est actuellement refusee,
nous sommes convaincus que les revues et les publications
commerciales canadiennes pourraient obtenir leur juste part
des sommes consacrees a la publicite.

PUBLIClTE FAITE PAR LE GOUVERNEMENT

Dans le passe, le gouvemement canadien a ete l'un des
principaux annonceurs publiant de la reclame dans les
revues etrangeres, Bien que l'etablissement des recom­
mandations ci-dessus n'engage par le fait meme ni le gou­
vemement federal ni les gouvemements provinciaux, la
Commission espere que ceux-ci adopteront une ligne de
conduite qui soit en accord avec celle qui est exigee des au­
tres annonceurs canadiens.

ANNONCES INSEREES DANS LES PUBLICATraNS
ETRANGERES

Les propositions de la Commission ne visent aucune­
ment les annonces qui sont inserees par des publicitaires
canadiens dans les publications etrangeres a l'intention
principalement des consommateurs etrangers.

PUBLICITE EXCEDENTAIRE

Les frais de publicite encourus par des annonceurs au
Canada pour la publication d'annonces domestiques dans
les tirages excedentaires ne devraient pas faire l'objet de
deductions. De rneme, la publicite excedentaire que l'on
readapte pour Ie public canadien en y ajoutant des cartes,
des coupons ou toute autre information indiquant qu'un
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produit ou un service peut etre obtenu au Canada devrait
etre consideree comme de la publicite canadienne et
sujette a l'exclusion.

PUBLICITE ILLEGALE

On a soumis a la Commission des specimens d'annon­
ces excedentaires dont la teneur est interdite par les lois
canadiennes telles que la Loi sur les aliments et drogues
et la Loi nationale sur l'habitation. Ces specimens indi­
quent qu'il y a non seulement injustice (car les publications
canadiennes ne peuvent publier de telles annonces, pas plus
que les publicitaires canadiens n'ont Ie droit de les offrir) ,
mais aussi violation des lois destinees a la protection du
consommateur canadien.

La Commission recommande:
Que la Legislation canadienne actuelle soit rigoureuse­
ment appliquee il l'egard des reclames illegales et
frauduleuses qui font partie de la publicite exceden­
taire circulant au Canada pour le compte de produits
et de services qui existent sur le marche canadien.

TARIFS-ALBUMS PUBLICITAIRES

II faut faire une distinction entre la publicite exceden­
taire et les tarifs-albums publicitaires; ceux-ci, bien qu'ils
soient mis en circulation a intervalles reguliers, generale­
ment une ou deux fois l'an, sont destines uniquement a fa­
voriser la vente des produits ou des services d'une compa­
gnie ou d'un groupe de compagnies.

A l'heure actuelle, les tarifs-albums d'origine etrangere
qui sont adresses a des consommateurs au Canada sont
exonores des droits de douane et de la taxe de vente. Cette
exemption a rendu possible l'entree au Canada d'un flot
d'imprimes publicitaires et cause de serieux desavantages
pour les commercants canadiens dont les tarifs-albums sont
sujets ala taxe de vente.

La Commission recommande:
Que les tarijs-albums entrant au Canada en prove­
nance de l'etranger soient assujettis aux memes droits
et taxes que les autres imprimis publicitaires.

La proposition ci-dessus, de meme que les autres con­
cernant l'envoi a des particuliers de matieres publicitaires
en provenance de l'etranger, signifie que l'expediteur aurait
a acquitter d'avance la taxe de vente et Ie droit de douane.
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Le tirage attire la reclame. Outre la reclame qu'elles pu­
blient dans les editions excedentaires, les publications etran­
geres qui entrent au Canada, ne serait-ce qu'a cause de
leur nombre considerable, nuisent enormement aux publica­
tions canadiennes. Nos comptoirs, nos services postaux
sont inondes de periodiques etrangers qui mettent nos
editeurs canadiens au deft de produire un numero dont
l'apparence, Ia qualite et Ie prix puissent concurrencer Ie
produit d'une economie beaucoup plus vaste et beaucoup
plus prospere.

Le tirage excedentaire des publications etrangeres qui
nous envahissent depasse Ies 150 millions par annee
tandis que les notres, sur Ie plan national, atteignent a
peine 45 millions par annee; dans Ie seul domaine des publi­
cations d'interet general, plus de 500 revues differentes
traversent nos frontieres tandis qu'au Canada nous en
avons a peine une quarantaine.

Pour affronter cette concurrence etrangere, nos editeurs
ont recours al'element canadien qui est encore leur meilleur
atout; mais Ia qualite du texte ne saurait erre maintenue
sans les recettes provenant de la reclame.

Le tirage excedentaire montre que les Canadiens recher­
chent la diversite de texte qu'ils trouvent dans les publica­
tions etrangeres. Tout ce qui legalement entrave Ie tirage
nature! des publications peut etre interprete comme etant
une violation de droits fondamentaux.

AUGMENTATION DU TIRAGE

Les moyens employes par certains editeurs etrangers en
vue de stimuler la vente de leurs revues au Canada nuisent
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beaucoup a nos maisons d'edition, 11 arrive, avec une re­
gularite accrue, que des conflits eclatent entre les maisons
d'edition americaines sur le plan du tirage. Or, les maisons
d'edition canadiennes s'y trouvent entrainees, contre leur
gre, bien qu'elles ne soient pas de taille a rivaliser avec
de tels concurrents. Plus souvent qu'autrement, les resultats
de tels conflits ne changent rien a la situation relative des
rivaux,

Pour stimuler la vente de leurs revues au Canada, les
editeurs de publications etrangeres ont surtout recours a
des matieres publicitaires imprimees et produites a l'etran­
ger. 11 s'agit d'annonces utilisees lors de campagnes ana­
logues menees aux Etats-Unis et qu'ils peuvent avoir a
extremement bon marche; on les retouche parfois avant de
les expedier au Canada afin de leur donner une saveur
locale.

On peut s'attendre que cette coutume se repandra davan­
tage ala suite de la recente baisse du tarif postal americain
de troisieme classe pour ce qui est de la livraison au Canada.

Autrefois le paragraphe 3 du numero tarifaire 178
tendait a freiner les campagnes d'annonces en provenance
de l'etranger, Toutefois, l'application de cette disposition a
ete fortement restreinte par l'addition recente, pour fins
administratives, d'un cinquieme paragraphe comportant cer­
taines exemptions 1.

Du simple point de vue administratif, cette exemption
peut avoir eu sa raison d'etre autrefois. Toutefois, il a ete
demontre qu'elle nuisait a l'economie en general et a la
publication des periodiques canadiens en particulier.

En consequence, fa Commission recommande:
Que le paragraphe 5 du numero tarijaire 178 soit
abroge.

La carte postale ou l'enveloppe avec reponse payee
dont on se sert pour stimuler la vente au Canada est un
moyen a la fois commode et efficace. A l'heure actuelle,
d'importantes quantites de ces cartes ou enveloppes sont
imprimees a l'etranger puis, ajoutees a d'autres matieres
publicitaires egalement concues et imprimees a l'etranger,
e1les sont mises ala poste d'un point en dehors du Canada.
Elles sont d'autant plus efficaces qu'elles sont enapparence
d'origine canadienne.

1 Voir I'Appendice J.
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En consequence, la Commission recommande:
Que le privilege d'employer des cartes ou enveloppes
avec reponse payee ne soit accorde que dans le cas
ou la matiere publicitaire qu'elles renferment est pre­
paree et mise a la poste au Canada.

EXPEDITION PAR LA paSTE

Les publications ne rapportent pas le plein montant des
frais d'expedition par la poste car, estime-t-on, II est dans
l'interet national que les publications et les journaux attei­
gnent le plus grand nombre de foyers possible.

La perte subie par les Postes canadiennes quant aux
expeditions de courrier de deuxieme classe par les maisons
d'edition s'accroit sans cesse, comme le demontre Ie ta­
bleau suivant:

1948 $ 7,460,689
1952 $13,603,326
1956 $17,193,444
1960 $22,703,608

Dans une large mesure ce deficit est attribuable a la livrai­
son au Canada de publications mises ala poste a l'etranger.

Le ministere des Postes du Canada ne touche aucun
revenu de la livraison du courrier de deuxieme classe pro­
venant de l'etranger parce que, aux termes de la Con­
vention postale universelle, taus les gouvernements sont
tenus de livrer gratuitement tout ce qui leur est transmis par
les bureaux de poste etrangers. Le bureau de poste etranger
garde toute somme versee pour Ie cout de ce service.

II s'agit d'une entente mutuelle qui est, en theorie, equi­
table. Toutefois, l'experience a demontre qu'entre le
Canada et les Etats-Unis l'application de cette theorie est
tout a fait inequitable. Les Canadiens recoivent de l'etran­
ger beaucoup plus de courrier de deuxieme classe qu'ils
n'en expedient.

II s'est produit dans Ie passe un tel desequilibre entre
Ie Canada et les Etats-Vnis pour ce qui etait de l'expe­
dition des colis et ducourrier par avion, qu'une entente
a du etre negociee relativement aux «versements d'arrivee»
destines a indemniser les Postes canadiennes des pertes
subies a ceregard. Vne situation analogue existe depuis
quelque temps dans Ie cas du courrier de deuxieme
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c1asse. Les publications postees et afIranchies aux Etats­
Unis representent pres de 6 millions de dollars, estime-t-on,
du deficit global enregistre en 1960 pour cette categoric
de courrier.

La Commission recommande:
Que, dans le cas du courrier de deuxieme classe, les
Etats-Unis soient pries de [ournir une indemnisation
sous la forme de versements d'arrivee.

La Commission est au courant de la Convention pos­
tale de 1961 qui existe entre ie Canada et les Etats-Unis.
Toutefois, meme si cette Convention tend a ameliorer
indirectement l'etat actuel des choses, elle ne s'attaque
pas au fond du probleme, a savoir, rectifier le desequilibre
de la balance des comptes entre le courrier affranchi et
livre aux Etats-Unis et le courrier livre mais non affranchi
au Canada.

Cette Convention a un effet indirect en ce sens que,
puisqu'il en decoule un relevement du tarif relatif au
courrier de deuxieme c1asse peste aux Etats-Unis, moins
de publications seront expediees par Ia poste au Canada
sous Ie regime international. On ne saurait done dire
que grace a Ia Convention les Postes canadiennes tou­
cheront de plus fortes recettes.

Toutefois, il peut en resulter que Ies Postes canadiennes
tirent certains avantages tangibles du relevement de tarif
effectue aux Etats-Unis.

Ce n'est pas d'hier qu'un deficit est enregistre au
chapitre des periodiques etrangers expedies par courrier
de deuxieme c1asse. Des 1908 Ie ministere des Postes
encourageait les maisons d'edition etrangeres a mettre a
la poste au Canada leurs publications en offrant des tarifs
allechants; sans etre Ionde sur aucune mesure legislative,
ce privilege accorde en vertu du «depot au Canada» permet
aux maisons d'edition etrangeres, lorsqu'elles y sont auto­
risees par Ie ministere, d'expedier en vrac leurs publica­
tions a leurs concessionnaires dans certains grands centres
de notre pays; ces concessionnaires les adressent ensuite a
leurs abonnes canadiens.

Ce tarif doit etre suffisamment inferieur au tarif etran­
ger pour couvrir les frais d'expedition en vrac et permettre
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la realisation d'un certain benefice. A supposer que Ie tarif
canadien soit trap eleve pour etre avantageux aux maisons
d'edition americaine, il s'ensuivrait que les Postes livreraient
gratuitement leurs publications.

La hausse du tarif quant au courrier peste aux Etats­
Unis permet aux autorites postales du Canada d'augmen­
ter leurs tarifs, ce qui retablirait l'equilibre de la balance
des comptes.

En 1960, pres de 40 millions d'exemplaires tires de
55 periodiques etrangers ont ete livres grace au privilege
«depot au Canada», ce qui a rapporte au ministere des
Postes un revenu de pres de $900,000, revenu que le
ministere n'aurait pas touche si ces exemplaires avaient
ete expedies des Etats-Vnis. Toutefois, Ie cofit estimatif de
cette livraison s'etablit au double de la somme versee par
les maisons d'edition etrangeres a cet egard.

11 importe de se rendre compte que le tarif «depot au
Canada» n'est pas le meme que le tarif qui vise les publi­
cations de maisons d'edition canadiennes. Ce tarif «depot
au Canada» n'a ete enterine par aucune mesure legisla­
tive. 11 est greffe, en vertu d'un article du reglement, au
tarif accorde aux marchands de journaux canadiens et,
dans tous les cas, il est pres du double du tarif accorde
aux maisons d'edition canadiennes. Comme son appella­
tion le donne a entendre, il s'agit d'un tarif privilegie,
distinct du tarif d'affranchissement de la deuxieme classe
pour le courrier peste au Canada auquel il n'est nullement
rattache.

La Commission recommande:

Que le tarii privilegie dit «paste au Canada», reconnu
comme etant un tarii distinct, soit releve au point au
it puisse quand meme faire concurrence aux tariis
d'affranchissement de la deuxieme classe pour le
courrier en provenance de l'etranger.

La Commission irait meme jusqu'a supprimer les tarifs
visant la livraison locale qui sont plus eleves que les autres
tarifs visant Ie courrier de deuxieme classe et qui s'ap­
pliquent aux publications expediees aux abonnes et aux
marchands de journaux qui se trouvent dans la meme
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localite que la maison d'edition, Ces tarifs ne genent que
les maisons d'edition canadiennes et de fait favorisent les
maisons d'edition etrangeres.

La Commission recommande:
Que les tariis relatiis ii la livraison locale du courrier
de deuxieme classe soient supprimes.

On devrait restreindre l'application du tarif de deuxieme
classe, afin de s'assurer surtout qu'on ne s'en serve pas
dans Ie cas de textes publicitaires qui devraient etre con­
sideres comme du courrier de troisieme classe. Le regle­
ment Ie prescrit. La teneur maximum en reclame dans Ie
cas de toute publication qui peut etre expediee en vertu
du tarif de deuxieme classe est de 70 p. 100.

Toutefois, dans la pratique, ce pourcentage s'etablit a
55 p. 100 environ pour la plupart des periodiques, quel­
ques-uns seulernent depassant 60 p. 100. Lorsque cette
teneur en reclame excede les deux tiers, la publication
devient pour ainsi dire un catalogue et, a ce titre, devrait
etre expediee par courrier de troisieme classe.

Meme Ie maximum permis a l'heure actuelle est parfois
depasse quand on ne peut distinguer entre Ie texte et
l'annonce. Ainsi done, les autorites postales tout autant
que les lecteurs ont peine a distinguer entre ce que l'edi­
teur affirme de son propre chef et ce qu'il est paye pour
affirmer par le commanditaire. Que ce soit du point de
vue administratif ou du point de vue des precedes, cette
pratique est tout a fait incompatible avec l'esprit dans
lequel les tarifs d'affranchissement de deuxieme classe sont
accordes,

La Commission recommande:
Que l'editeur soit tenu d'inscrire lisiblement le mot
«reclame» sur tout article ou autre texte, ii regard
desquels on paie, accepte ou promet de payer une
somme quelconque, dans les publications considerees
comme courrier de deuxieme classe.

Les reglernents des postes visant Ia teneur en reclame
des publications expediees par courrier de deuxieme classe
ne sont pas les seuls que, parfois, les annonceurs cherchent
acontourner. Dans Ie cas des commandes de marchandises
importees, par exempIe, un reglement prevoit que Ie nom
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du pays d'origine doit etre imprime lisiblement et place en
evidence, sans etre ni cache ni obscurci par d'autres ma­
tieres ajoutees par la suite ou a cause d'une disposition
particuliere,

Les pieces deposees devant la Commission montrent
clairement qu'on fait circuler des imprimes au Canada qui
ne portent aucune indication dans ce sens ou qui en portent
une tellement petite et peu en vue qu'elle est presque
illisible.

«Souvenirs du Canada», circulaires de ventes, autres
imprimes ou feuilles de reclame sont admis en depit du
reglement et souvent evalues beaucoup plus bas que leur
valeur reelle.

La Commission recommande:
Que le reglement relatij a la mention d'usage dont les
marchandises importees doivent erre revetues et que
les numeros tariiaires qui visent pareilles marchan­
dises soient strictement et objectivement appliques.

REVUES CULTURELLES ET «PETITES~ REVUES

Nous avons traite, dans un chapitre distinct, de la valeur
pour le Canada des revues culturelles et des «petites»
revues. Nous y avons fait nettement ressortir que de par
leur nature meme ces revues ne touchent aucun revenu
au titre de la reclarne; leur revenu, s'il en est, provient
d'abonnes et de subventions particulieres.

La Commission est d'avis, comme dans le cas des jour­
naux ruraux, que ces revues devraient beneficier d'une aide
particuliere pour augmenter leur tirage.

Les journaux ruraux, qu'il s'agisse de journaux hebdo­
madaires, bimensuels ou mensuels, peu importe, lorsqu'ils
sont publies dans une Iocalite de 10,000 habitants ou moins,
peuvent etre expedies par la poste en franchise, jusqu'a
concurrence de 2,500 exemplaires adresses aux abonnes
reguliers et aux marchands de journaux qui demeurent dans
un rayon de 40 milles du lieu de publication.

La Commission recommande qu'on accorde un traite­
ment analogue aux revues culturelles et aux «petites» re­
vues mais de facon a repondre a des conditions differentes
quant au tirage. Tandis que l'hebdomadaire rural recrute
ses lecteurs au sein de la loealite grace ason accent regiona­
liste, la revue culturelle ou la «petite» revue, elle, doit
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chercher a recruter ses lecteurs sur le plan national en
trait ant de sujets plus vastes. En consequence, les traite­
ments de faveur accordes par les Postes aux revues cultu­
relles et aux «petites» revues devraient avoir une portee
d'ordre national et s'appliquer a de plus forts tirages.

Puis, comme dans le cas des periodiques commerciaux
publies au Canada, il y aurait lieu, et pour de bons motifs,
d'aider les periodiques culturels et les «petites» revues
a solliciter des abonnements par l'envoi d'echantillons a
des abonnes en perspective. Les memes motifs sont aussi
valables dans un cas que dans l'autre, sauf qu'on devrait
accorder une attention toute particuliere aux «petites»
revues puisqu'elles ont plus de difficultes a se recruter des
lecteurs que les periodiques commerciaux; leurs abonnes
sont moins nombreux et plus epars, pas faciles a denicher
et difficiles a convaincre.

La Commission recommande:
Que les revues culturelies et les «petites» revues a
but non lucratii, dont l'element reclame est moins du
tiers, soient autorisees a etre expediees par la poste
gratuitement d'un bout a l'autre du Canada pour ce
qui est des cinq mille premiers exemplaires de chaque
livraison, et du nombre autorise d'echantillons.

DIFFUSION PAR LES MARCHANDS DE JOURNAUX

Les ventes eftectuees par les marchands de joumaux
rapportent a l'editeur, en general, un revenu net plus eleve,
par numero, que Ie revenu tire des abonnements livres par
la poste; les marchands portent les periodiques a la connais­
sance du public.

Certaines publications sont moins bien partagees que
d'autres pour ce qui est de la disposition a l'etalage des
kiosques a joumaux, mais la stiuation ne donne pas lieu
de contrecarrer Ie droit de propriete ni la preference en
matiere de lecture.

Les revues canadiennes auront toujours leur place dans
les etalages des marchands de joumaux, ne serait-ce qu'a
cause de leurcaractere national. Si les editeurs canadiens
ne l'ont pas deja fait, ils auraient peut-etre avant age a
explorer la possibilite d'organiser une agence de distribution
cooperative.
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CONCLUSION

La Commission recapitule ici les faits, les hypotheses fonda­
mentales et les opinions a la base de ses recommandations.

La Commission n'a pas cherche a tirer une parallele entre
l'existence de nos publications periodiques et la vie meme de l'Etat;
il nous a semble que la maxime d'Adam Smith, a savoir, qu'une
nation renferme bien des elements qui lui sont funestes, s'appliquait
en l'occurrence. Si on veut bien nous permettre d'en reparler brieve­
ment, la Commission en abordant sa tache a pris pour attitude
que si on admet que les periodiques canadiens «contribuent au
developpement d'une identite canadienne» il nous appartient a
tous de voir a ce que ces periodiques ne disparaissent pas et
surtout a ce qu'ils ne disparaissent pas a cause de la concurrence
deloyale qui leur est faite par les publications etrangeres, alors
qu'il serait possible de rectifier efficacement et en toute justice la
situation en prenant certaines mesures.

Les recommandations de la Commission doivent s'interpreter
dans ce sens, et dans ce sens uniquement.

AUCUN SANCTUAIRE POUR LA MEDIOCRITE

La Commission en recommandant a cette fin l'elimination d'une
concurrence injuste, sinon ruineuse, ne cherche nullement a creer
un abri ou un refuge pour les periodiques canadiens, et certes
pas un sanctuaire pour la mediocrite. Elle a pour seul objectif
d'assurer un c1imat de concurrence dans lequel les publications
canadiennes qui servent dignement notre pays a l'heure actuelle
et celles qui, a l'avenir, pourront egalement dignement servir Ie
Canada, auront un espoir de survivre. Aussi la Commission prend­
elle pour dit que les editeurs canadiens considereront les droits
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et les sauvegardes qui leur seront ainsi accordes a juste titre,
comme un genre de contrat bilateral, un contrat impliquant des
responsabilites de part et d'autre, et non pas comme une expression
a mettre en equation avec leur bilan.

LE POINT DE VUE CANADIEN

Le principe selon lequel les organes canadiens devraient bene­
ficier des sommes consacrees a la publicite au Canada est fonde
sur Ie besoin de moyens de diffusion canadiens, pas necessairement
en tant que source de benefices mais en tant que source de
nouvelles et d'opinions nationales. Lorsque l'editeur canadien sera
assure d'un appui financier il lui appartiendra de voir a ce que
sa publication exprime bien ce qu'elle seule peut exprimer.

La Commission a etudie la possibilite d'imposer certaines con­
ditions relativement au contenu canadien des articles de fond,
soit d'exiger qu'une publication periodique canadienne consacre
aux evenements canadiens une proportion determinee de son texte.
Si la question a ete abandonnee, c'est en partie a cause des diffi.­
cultes evidentes qu'il y aurait a appliquer une telle regle, mais
surtout, par respect pour la liberte de la presse a laquelle on entend
donner la plus large interpretation possible.

La Commission, nous Ie repetons, ne propose aucune mesure
qui empiete de la moindre facon sur la liberte de la presse, ni sur
les preferences du lecteur, ni aucune mesure qui, de pres ou de
loin, ressemblerait a la censure. Le contenu du texte d'une revue
etrangere entrant au Canada ne fera l'objet d'aucune intervention.
Ces revues ne seront visees que lorsque, pou~ recueillir des bene­
fices supplementaires, elles se transformeront de ce qu'elles etaient
a l'origine en un vehicule ou en un moyen permettant d'importer
au Canada une publicite s'adressant specifiquement aux Canadiens.

ANTI-AMERICANISME ET ULTRA-NATIONALISME

Par ailleurs, la Commission en formulant ses recommandations
n'a nullement ete influencee par un esprit d'anti-americanisme ou
d'ultra-nationalisme canadien. Comme nous l'expliquons au cha­
pitre liminaire du present rapport, la Commission, au cours des
audiences, a ouvertement condamne toute manifestation de ce
genre etant convaincue qu'une presse periodique canadienne
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s'adonnant a un nationalisme etroit et fanatique ne meriterait pas
qu'on la sauve. La Commission a uniquement cherche a preser­
ver pour Ie Canada les publications essentielIes a son existence en
tant qu'entite distinctive.

La Commission est persuadee qu'en prenant connaissance des
faits tels que nous les avons presentes, Ie public des Etats-Unis
conviendra que si son pays se trouvait dans les memes circonstan­
ces que Ie Canada il n'hesiterait pas a favoriser des mesures sem­
blables a celIes que nous recommandons pour notre pays.

AUTRES PROBLEMES

Nous avons ete saisis d'autres problemes auxquels les peno­
diques doivent faire face, et dont quelques-uns sont sans doute
inseparables du role que les moyens de diffusion jouent aujour­
d'hui. Ce sont: la concurrence entre les periodiques et les autres
moyens de diffusion, les exigences des progres techniques, Ie
manque d'uniformite des lois provinciales dans des domaines
comme la publicite relative aux boissons alcooliques, les moyens
dont les publications canadiennes disposent pour recueillir des in­
formations al'etranger, nos lois sur Ie droit d'auteur, dans la mesure
ou elles atteignent les ecrivains canadiens, et autres questions
semblables.

La Commission est d'avis que dans une societe libre il faut
laisser a l'individu la responsabilite de resoudre certains de ces
problemes, qu'il faut, autant que possible, eviter que Ie gouver­
nement s'en mele, D'autres problemes, quel que soit leur merite,
ne tombent pas dans nos attributions.

Pour terminer, la Commission, travaillant dans Ie cadre de son
mandat, s'est rendue parfaitement compte qu'il s'agit en l'occur­
renee d'un probleme d'importance nationale. Elle se permet de
conseiller aux autorites de garder telIes quelIes les mesures qui
auront ete adoptees non seulement pour en sauvegarder l'efficacite
mais aussi parce qu'il est peu probable que les problemes qu'elIes
sont destinees a resoudre soient de sitot etudies de facon aussi
approfondie qu'ils l'ont ete par notre Commission.
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NOUS SOUMETTONS RESPECTUEUSEMENT LE TOUT
A L'ATTENTION DE VOTRE EXCELLENCE

President

,

Commissaire

,

"

II
,,

Commissaire*

Secretaire

Le 25 mai 1961

* Le present rapport reflete l'unanirnite de vues des membres de la Commission.
Le commissaire Johnston toutefois s'est reserve Ie privilege d'ajouter les
remarques qui suivent.
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Remarques complementaires du

COMMISSAIRE JOHNSTON

sur la position des publications TIME, READER'S DIGEST

ET MACLEAN'S

J'ai decide qu'il convenait d'ajouter au present rapport un expose
plus precis de la position qu'occupent les trois principaux interesses,
afin de mieux renseigner Ie lecteur sur les faits et les raisonnements qui
m'ont permis de me rallier entierement aux recommandations de la
Commission. Les commentaires et les opinions qui suivent me sont
propres.

L'opinion selon laquelle la revue Time serait «essentiellement» une
revue canadienne a ete formulee dans Ie memoire original soumis a la
Commission par Ie representant de cette publication Ie 16 novembre et,
plus tard, surtout par les temoins qui ont comparu Ie 17 janvier.

Toutefois, la question du «canadianisme» de Time a ete eclaircie au
cours de l'audience du 17 janvier lorsque M. Henry Luce (Ie chef de
Time-Life Enterprises) a dit ceci: <de ne partage peut-etre pas entiere­
ment l'opinion de mes collegues car je ne considere pas que Time soit
une revue canadienne».

Dans leur premier memoire les representants de Time pretendaient
que leur entreprise faisait partie de l'industrie des revues canadiennes
et que cette industrie etait florissante. Or, les chiffres produits au cours
des audiences ont demontre que dans el'industrie des revues cana­
diennes» les seules revues florissantes parmi les publications popu­
laires ou «d'interet general» sont Time et Reader's Digest. Les quelques
publications d'origine canadienne parviennent apeine a joindre les deux
bouts ou accusent des pertes nettes.

«Les profits dependent de la bonne administration». Quiconque
connait Ie passe de l'industrie canadienne des revues en arrive inevi­
tablement a conclure que dans certains cas les administrations se sont
montrees moins capables et moins vigoureuses qu'il n'aurait ete sou­
haitable du point de vue des proprietaires et, sans doute, du pays tout
entier.

Quoique cette verite soit indiscutable, il n'en demeure pas moins
qu'il est a souhaiter que Ie gouvernement prenne des mesures perrnet­
tant de retablir, ou d'etablir, une concurrence equitable. La concurrence
inequitable consiste en l'empietement sur Ie domaine de la vente de
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publicite au Canada par des entreprises se servant de ressources beau­
coup plus vastes que celles qu'une entreprise strictement canadienne
pourrait ou voudrait employer pour mettre sur pied des revues d'origine
canadienne.

Les revues, comme toutes les publications, sont vendues aux abon­
nes et aux lecteurs qui se les procurent aux kiosques a journaux, pour
Ie contenu de leur matiere a lire. Les clients n'achetent pas ces publi­
cations pour lire les annonces mais pour lire les nouvelles et les arti­
cles. II s'ensuit que plus la qualite des articles est bonne, plus Ie tirage
augmente et plus la publication attire les annonceurs et leurs agents.
La preparation et la publication des revues d'information, telles qu'on
les connait aux Etats-Unis, cofrtent cher. Les publications dans Ie genre
du Reader's Digest, lequel fournit un exemple frappant, ont egalement
(tout comme la revue Time) un avantage du point de vue de la matiere
a lire, compare aux publications canadiennes, du fait que la matiere
excessivement couteuse dont ils se servent est mise a la disposition de
leurs publications secondaires a une fraction, un vingtieme, probable­
ment, du prix original.

Toutefois, Ie Reader's Digest n'a pas pretendu et ne pretend pas etre
une publication canadienne. Par consequent, cette publication, pour ce
qui est de la loi canadienne, devrait etre traitee de la merne facon exac­
tement que les autres publications etrangeres a qui 1'0n permet d'entrer
librement au Canada parce qu'elles interessent et renseignent les abon­
nes canadiens.

Les representants du Time ont pretendu que la presence de cette
revue dans Ie domaine de la publicite canadienne encourage, dans l'en­
semble la publicite dans les revues, et qu'ainsi elle aide indirectement les
publications d'origine canadienne. Ce raisonnement presente cependant
un inconvenient, a savoir, que si un editeur canadien et deux editeurs
non canadiens du domaine general des revues (autres que Weekend et
Star Weekly) obtiennent la majeure partie des revenus, il reste bien peu
pour les revues canadiennes d'envergure moindre.

En retablissant une concurrence equitable on fournirait a l'industrie
canadienne des revues l'occasion de s'assurer une part de ce revenu.
Comme on l'a dit sous un autre rapport: «Merrie les plus formidables des
colosses de la publicite ne peuvent se permettre d'employer tous les
moyens de publicite disponibIes. Eux aussi doivent s'en tenir a un
budget determine.»

Le raisonnement selon lequel il faudrait, comme auparavant, per­
mettre aux publications etrangeres de faire de la publicite pour des
produits canadiens a l'intention des consommateurs canadiens, semble
s'effondrer egalernent etant donne que les sommes consacrees ala publi­
cite sont tout de meme limitees.
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II est incontestable qu'un tres grand nombre de Canadiens lisent la
revue Time. En effet, cette revue presente beaucoup d'interet surtout
dans Ie domaine des arts, des sports et des articles speciaux. Les re­
commandations de la Commission, si Ie gouvernement les adopte, n'em­
pecheront pas les Canadiens de lire la revue Time s'ils Ie desirent et
n'empecheront pas que Time publie, comme dans Ie passe, une edition
redigee specialernent al'intention des Canadiens.

LA MACLEAN-HUNTER PUBLISHING COMPANY LIMITED

II y a une maison canadienne d'edition de periodiques qui, par son
actif, ses gains, le nombre de publications qu'elle imprime et sa puis­
sance financiere, depasse de beaucoup toutes les autres qui travaillent
au Canada. II s'agit de la Maclean-Hunter Publishing Company Limited.
Sa publication la plus rentable est Ie Financial Post, mais bon nombre
de ses petites revues commerciales et professionnelles contribuent
egalement aux rentrees globales et a la stabilite de cette entreprise.

Cette societe a une grosse imprimerie qui lui appartient. Elle est
proprietaire d'un nouvel immeuble de bureaux rue de l'Universite a
Toronto, et possede egalernent d'autres biens-fonds.

SeIon une evaluation tres modeste, la valeur de ces biens-fonds ou
Ie cofit de leur remplacement se situe aplus de 15 millions. La societe
n'a pas de dettes. L'affaire est entre les mains de la famille Hunter.
Les principaux employes detiennent quelques actions ordinaires. II y
a nne emission d'actions privilegiees d'une valeur de $330,000, environ,
dont la plupart sont detenues par I'Eglise presbyterienne du Canada
aqui elles ont ete leguees par Ie defunt colonel John Bayne Maclean,
fondateur de l'entreprise.

M. J. B. Maclean etait un tres jeune employe d'un quotidien de
Toronto quand, avec un capital tres limite, il fonda sa premiere publi­
cation, Ie Canadian Grocer, et etablit petit a petit une imprimerie.
Ceci se passait en 1887.

Les dividendes verses par Maclean-Hunter ont ete modestes, la
societe ayant eu pour politique de replacer ses benefices dans l'affaire,
de sorte que lorsque les occasions d'agrandissement se presentaient,
la societe a 6te en mesure d'en profiter.

Elle a eu egalement pour principe d'encourager ses agents executifs
et s'est ainsi fait la reputation d'etre alerte, amie du progres et ambi­
tieuse. Vu cet esprit de concurrence, il n'y a aucun doute que toute
autre entreprise cherchant a se maintenir dans des domaines ou
Maclean-Hunter est etabli, ou aypenetrer, serait aux prises avec bien
des difficultes.

Lorsqu'on croit fermement en la libre entreprise (et c'est Ie cas de
taus les commissaires) il n'est pas raisonnable de se plaindre de la
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reussite de cette societe canadienne. Si elle est parvenue a dominer,
ce n'est pas par accident et il ne serait pas raisonnable de plaider en
faveur de restrictions qui ernpecheraient cette entreprise de se main­
tenir a condition qu'elle agisse equitablement et honnetement.

Ces remarques se rap portent aux revues financieres et commerciales
de la societe. Or, en etudiant la situation relative aux revues d'interet
general, nous avons constate que la situation n'est plus du tout la meme.

Les trois publications,-Maclean's Magazine, Chatelaine et Cana­
dian Homes,-seraient fort probablement appelees a disparaitre si
elles etaient reprises par des proprietaires qui ne seraient pas en mesure
de supporter des pertes. Dans les circonstances actuelles, ces trois
revues prises ensemble ou separement ne tarderaient pas a se trouver
dans des difficultes d'ordre financier, surtout si elles ne possedaient pas
leur propre imprimerie et autres moyens de production. Une bonne
partie des capitaux de Maclean-Hunter sont immobilises en machines
d'imprimerie. Un de ses representants a declare dans son temoignage
que si leur imprimerie ne se chargeait pas d'imprimer les revues finan­
cieres et commerciales, la perte globale sur les revues d'interet general
serait beaucoup plus importante parce qu'une partie du materiel dans
lequel de gros capitaux ont ete immobilises demeurerait inactive.

Etant donne Ie passe de cette societe et Ie succes eclatant qu'elle a
rernporte dans Ie domaine des revues professionnelles, des publications
financieres et des travaux d'impression, la Commission craint que, si
elle formulait une recommandation en vue d'ameliorer le climat pour
les periodiques canadiens, on pourrait s'imaginer qu'elle cherche sur­
tout a favoriser uniquement cette grosse societe dont Ie succes est
assure.

Le president de la societe a admis tres franchement que si on empe­
chait les revues etrangeres qui vendent de la publicite sur le marche
canadien de poursuivre cette activite, il esperait bien que sa societe
obtiendrait une bonne partie des huit ou neuf millions de dollars qui,
a premiere vue, seraient disponibles aux publications et autres moyens
de publicite canadiens.

Aucun des commissaires n'a voulu faire une recommandation sus­
ceptible d'encourager la formation d'un monopole dans quelque domaine
que ce soit.

La societe Maclean-Hunter, dont les revues destinees aux consom­
mateurs dominent Ie marche canadien, pourrait se maintenir meme si
41 p. 100 des fonds disponibles pour la publicite dans les revues desti­
nees auxconsommateurs etaient accapares par deux publications appar­
tenant a des proprietaires etrangers. A l'heure actuelle, la societe
conserve un peu plus de 46 p. 100 de. ce marche, ce qui laisse un peu
moins de 13 p. 100 pour toutes les autres publications canadiennes
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destinees aux consommateurs. Si la situation actuelle persiste, il est
probable que les autres publications de ce genre disparaitront ou seront
empechees de progresser. Il n'y a aucun doute que si on ne fait rien
pour retablir la concurrence equitable dans ce domaine des publications,
Maclean-Hunter dominera davantage le marche que si d'autres publi­
cations avaient plus de chances de progresser. 11 existe probablement
une douzaine de petites publications ou de publications d'importance
moyenne d'interet general, et s'il etait possible d'ameliorer les condi­
tions relatives a la concurrence, on pourrait s'attendre que de nouvelles
publications soient lancees, soient maintenues et fassent de bonnes
affaires.

Ainsi, lescommissaires sont d'avis que si la situation actuelle se
maintient, la position dominante de Maclean-Hunter s'accentuera a
l'avenir tandis que si on elimine la concurrence inequitable, on aidera
d'une part les petites publications existantes, et d'autre part les nou­
veaux venus courront beaucoup moins de risques dans ce domaine
d'entreprise ou la concurrence est acharnee et qui a beaucoup d'im­
portance pour tous les Canadiens.

Commissaire
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RESUME DES RECOMMANDATIONS

PERIODIQUES CANADIENS

Definition
La Commission conclut que pour etre considere

comme canadien un periodique doit etre
publie au Canada, doit appartenir soita des
citoyens canadiens, soit, dans Ie cas d'une
societe, a une societe constituee sous Ie re­
gime des lois du Canada ou d'une de ses
provinces, doit etre place sous Ie controle
ou dirige par des citoyens canadiens et ne
publie pas en vertu d'une licence et ne doit
pas etre essentiellement Ie merne qu'un perio­
dique dont les proprietaires se trouvent a
l'etranger ou qui est place sous Ie controle
de personnes se trouvant au dela des fron- .
tieres du Canada.

La Commission conclut que pour etre considere
comme canadien, un periodique doit etre
edite au Canada par un personnel residant
habituellement au Canada, que la compo­
sition (en quelque langue que ce soit) et
tout le travail mecanique se rapportant a sa
publication doivent etre effectues au Canada
et qu'il doit etre publie a un ou plusieurs
endroits situes a l'interieur du Canada.

Publieite

La Commission conclut que les frais encourus
dans un pays a l'egard de la publicite domes­
tique devraient etre consacres au maintien
des propres moyens de diffusion de ce pays.

La Commission conclut que ceux qui se char­
gent des moyens de diffusion d'une nation
doivent se rendre compte de leurs responsa­
bilites et que ces organes de diffusion ne
devraient pas servir simplement a la publica­
tion en seconde main de matieres a lire en
vue d'etayer une structure publicitaire.

La Commission recommande qu'une modifica­
tion de la Loi des enquetes sur les coalitions
interdise l'emploi des tarifs combines.

La Commission recommande que les articles de
fond ou autres matieres a lire que renferment
les publications entrant 'au Canada comme
courrier de deuxieme classe et pour la publi­
cation desquels une remuneration est versee,
acceptee ou promise, soient clairement mar­
ques ePublicite» par l'editeur.

Tirage

La Commission recommande qu'on abroge les
taux de livraison locale du courrier de
deuxieme classe.

La Commission recommande qu'on accorde aux
revues culturelles sans but lucratif et aux
«petites» revues renfermant moins d'un tiers
de matieres de publicite la franchise postale
au Canada pour les premiers 5,000 exem­
plaires par livraison ainsi que pour les
exernplaires-specimens autorises,
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Definition

La Commission conclut qu'un periodique etran­
ger est un periodique ne repondant pas a
toutes les exigences relatives a un periodique
«canadien».

PERIODIQUES ETRANGERS

Publicite

La Commission recommande qu'on cesse de
permettre aux contribuables de deduire aux
fins de l'impot sur Ie revenu les depenses
occasionnees par une publicite orientee vers
Ie marche canadien, faite dans un periodique
etranger, quel que soit I'endroit ou celui-ci
est imprime,

La Commission recommande que l'entree au
Canada de periodiques renfermant de la pu­
blicite domestique soit interdite en vertu de
la Liste «C» du Tarif douanier. La epublicite
domestique» comprend les cartes postales,
les coupons et les insertions contenus dans
un periodique et indiquant la disponibilite
au Canada d'un produit ou d'un service.

La Commission recommande que la loi en
vigueur au Canada soit rigoureusement appli­
quee contre toute revendication illegale ou
frauduleuse contenue dans la publicite exce­
dentaire distribuee au Canada concernant des
marchandises ou services disponibles au
Canada.

La Commission recommande que les catalogues
ou tarifs-albums etrangers entrant au Canada
soient assujettis aux memes taxes et aux
memes droits que les autres matieres publi­
citaires imprimees.

Tirage

La Commission recommande que Ie decret
concernant I'identification d'origine des mar­
chandises importees et les nurneros tarifaires
qui s'y rapportent soient appliques d'une
facon stricte et conforme aux rea lites.

La Commission recommande que Ie paragraphe
5 du nurnero tarifaire 178 soit abroge.

La Commission recommande que le privilege
relatif aux cartes postales et aux enveloppes­
reponses cornmerciales ne soit accorde que
lorsque la matiere publicitaire qu'elles accom­
pagnent est preparee et mise a la poste au
Canada.

La Commission recommande, en ce qui con­
cerne Ie courrier de deuxieme classe, qu'on
demande aux Etats-Unis de payer une in­
demnite sous forme de versements d'arrivee.

La Commission recommande que Ie privilege
dit «de mise a la poste au Canada», com­
portant un tarif distinct reconnu, soit I'objet
d'une augmentation, mais de facon 'a ce qu'il
puisse concurrencer les tarifs postaux etran­
gers du courrier de deuxierne cIasse.
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APPENDICE a

DECRETS DU CONSEIL

C.P. 1960-1270

Copie certifiee conforme au proces-verbal d'une as­
semblee du Comite du Conseil Prive, approuve par
Son Excellence Ie Gouverneur general, le 16 septembre,
1960.

Le Comite du Conseil Prive a pris connaissance d'un rapport du tres ho­
norable John-G. Diefenbaker, Premier Ministre, signalant:

Que les revues et periodiques canadiens ajoutent a la richesse et a la diver­
site de la vie canadienne et sont essentiels ala vie culturelle et aI'unite nationale;
et

Qu'on a pretendu que la concurrence injuste provenant de periodiques
etrangers de toutes sortes a porte prejudice a la publication de revues
canadiennes.

En consequence, Ie Comite, sur la recommandation du Premier Ministre,
stipule que:

MONSIEUR M.-GRATTAN O'LEARY

de la ville d'Ottawa,

MONSIEUR JOHN-GEORGE JOHNSTON,

de la ville de Toronto,
et

MONSIEUR CLAUDE-P. BEAUBIEN,

de la ville de Montreal

soient nommes Commissaires en vertu de la Partie 1 de la Loi sur les enquetes
a) pour enqueter et faire rapport sur la situation recente et presente, et les

perspectives des revues et autres periodiques canadiens, leur etude devant
porter de facon particuliere mais non exclusive sur les problemes crees par
la concurrence de publications semblables qui sont en grande partie ou
entierernent publiees en dehors du Canada et dont le contenu est en grande
partie ou entierement etranger; et

b) pour faire des recommandations au gouvernement sur les mesures qu'il
pourrait adopter et qui, tout en respectant la liberte de la presse, contri­
bueraient aun plus grand developpement de l'identite canadienne par la
publication de periodiques essentiellement canadiens.

Le Cornite recommande egalement:
1. Que les Commissaires soient autorises aexercer tous les pouvoirs qui leur

sont conferes par l'article 11 de la Loi des enquetes avec la pleine et entiere
collaboration des ministeres et agences gouvemementaux;

2. Que les Commissaires adoptent les formalites et methodes qu'ils pourront
au besoin juger utiles pour la poursuite reguliere de l'enquete, et qu'ils soient
autorises a sieger aux dates et aux lieux au Canada qu'ils pourront decider a
l'occasion.
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3. Que les Commissaires retiennent au besoin les services d'avocats, de
fonctionnaires et de conseillers techniques a des taux de remuneration et de
remboursement devant etre approuves par le Conseil du Tresor.

4. Que les Commissaires fassent rapport au Gouverneur en conseil dans un
delai raisonnable et deposent au bureau de l'Archiviste federal les documents et
dossiers de la Commission aussitot qu'il sera raisonnablement possible apres
la conclusion de l'enquete,

5. Que M. M. Grattan O'Leary soit president de la Commission.

Le greffier du Conseil prive,
(Signature) R. B. BRYCE.

C.P. 1960-1352

HOTEL DU GOUVERNEMENT A OTTAWA

Le SAMEDI 1er OCTOBRE 1960

PRESENT:
SON EXCELLENCE

LE GOUVERNEUR GENERAL EN CONSEIL:

Sur avis conforme du Premier Ministre, il plait aSon Excellence le Gouverneur
general en conseil de nommer M. Michael Pitfield, de la ville de Montreal,
province de Quebec, secretaire de la commission chargee, en vertu au decret
C.P. 1960-1270 du 16 septembre 1960, d'enqueter sur la situation et les pers­
pectives des revues et periodiques canadiens.

Copie certifiee conforme.

Le greffier du Conseit prive,
(Signature) R. B. BRYCE.
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COMMISSION

LE SUPPLEANT DU GOUVERNEUR
GENERAL DU CANADA

(Signature) P. Kerwin

LE SOUS-PROCUREUR GENERAL

DU CANADA

(Signature) E. A. Driedger

ELISABETH DEUX, par la grace de Dieu,
Reine du Royaume-Uni, du Canada et de
ses autres royaumes et territoires,
Chef du Commonwealth, Defenseur de
la Foi.

A TOUS CEUX A QUI les presentes parviendront ou qu'icelles pourront de
quelque maniere concerner,

SALUT:

ATTENDU qu'en conformite des dispositions de la Partie I de la Loi sur les
enquetes, chapitre 154 des Statuts revises du Canada, 1952, Son Excellence Ie
Gouverneur general en conseil a, par le decret C.P. 1960-1270 rendu le seizieme
jour de septembre de l'an de grace mil neuf cent soixante (dont copie est annexee
aux presentes), autorise la nomination de Nos commissaires y et ci-apres nommes:

a) pour enqueter et faire rapport sur la situation recente et presente et sur
les perspectives des revues et autres periodiques canadiens, leur etude
devant porter de facon particuliere mais non exclusive sur les problemes
crees par la concurrence de publications semblables qui sont en grande
partie ou entierement publies en dehors du Canada ou dont Ie contenu
est en grande partie ou entierement etranger ; et

b) pour faire des recommandations au gouvernement sur les mesures qu'il
pourrait adopter et qui, tout en respectant la liberte de la presse, contri­
bueraient it developper davantage l'identite canadienne par la publication
de periodiques authentiquement canadiens,

et a confere a Nosdits commissaires certains droits, pouvoirs et privileges
mentionnes plus en detail dans ledit decret.

SACHEZ DONC MAINTENANT que de et par I'avis de Notre Conseil prive
pour le Canada Nous designons, constituons et nommons par les presentes
MM. M. Grattan O'Leary, de la ville d'Ottawa en la province d'Ontario, John
George Johnston, de la ville de Toronto en la province d'Ontario, et Claude-P,
Beaubien, de la ville de Montreal en la province de Quebec, Nos commissaires
charges de poursuivre ladite enquete,

IL APPARTIENDRA auxdits M. Grattan O'Leary, John George Johnston
et Claude-P. Beaubien, d'occuper, d'exercer et d'avoir en partage les fonctions,
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charges et postes en question avec les droits, pouvoirs, privileges et emoluments
attaches aux fonctions, charges et postes susdits, de droit et en vertu de la loi
durant Notre bon plaisir.

ET NOUS autorisons par les presentes Nosdits commissaires it adopter les
formalites et les methodes qu'ils pourront au besoin juger utiles pour la poursuite
reguliere de l'enquete, et les autorisons a sieger aux dates et aux lieux au Canada
qu'ils pourront decider a l'occasion.

ET NOUS autorisons par les presentes Nosdits commissaires it retenir au
besoin les services d'avocats, de fonctionnaires et de conseillers techniques it
des taux de remuneration et de remboursement devant etre approuves par le
Conseil du Tresor.

ET NOUS commandons et enjoignons it Nosdits commissaires de faire rapport it
Notre Gouverneur en conseil dans un delai raisonnable et de deposer au bureau
de l'Archiviste federal les documents et dossiers de la Commission aussitot
qu'il sera raisonnablement possible apres la conclusion de l'enquete,

ET NOUS nommons de plus M. M. Grattan O'Leary, president de Nosdits
commissaires.

EN FOI DE QUOI Nous avons fait emettre nos presentes Lettres Patentes et y
avons fait apposer le Grand Sceau du Canada.

TEMOIN: L'honorable Patrick Kerwin, juge en chef du Canada
et suppleant de Notre tres fidele et bien-aime major­
general Georges-Philias Vanier, Compagnon de
Notre Ordre du Service Distingue, aqui Nous avons
decerne Notre Croix Militaire et Notre Decoration
des forces canadiennes, Gouverneur general et
Commandant en chef du Canada.

A OTTAWA ce vingt-septieme jour de septembre en l'an de grace mil neuf
cent soixante,le neuvieme de Notre Regne,

PAR ORDRE,
Le sous-secretaire d'Etat,

(Signature) C. STEIN.
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COMPOSITION DE LA COMMISSION

MEMBRES M. GRATTAN O'LEARY (president)

J. GEORGE JOHNSTON

CLAUDE-P. BEAUBIEN

PERSONNEL

SECRETAIRE: P. MICHAEL PITFIELD

DIRECTEUR DES RECHERCHES: SIDNEY ROXAN

ECONOMISTE EN RECHERCHES: PETER M. CORNELL

EXPERT FINANCIER: JAMES M. DUNWOODY, C.A.

VERIFICATEUR: C. BRUCE MAGEE, C.A.

STATISTICIEN EN RECHERCHES: LEONARD S. EVANS

ADJOINT EN RECHERCHES: H. G. HOWITH

AGENT D'ADMINISTRATION: GORDON H. QUINN
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Audiences Comparution Piece a I'appul

Transcription

Endroit Date Participant Volume Pages Numiro Description

1960 0
e5~Ottawa 14 nov. Le secretaire de la Commission 1 2-3 0-1 C.P. 1960-1270 Decret du consell

nommant la Commission. "'OEii
Ottawa 14 nov. Le secretaire de la Commission 1 4-7 0-2 Film 98, Documents 163. Renvoi

C..,
totrl163102 Nomination de la Comis-

t:Osian.

Ottawa 14 nov. Le secretaire de la Commission 1 7 0-3 C.P. 1960-1352 Decret du conseil (1trl
nomrnant Ie secretaire de la Com- >cn
mission. ..,>

~C
Ottawa 14 nov. Periodical Press Association 1 9-90 0-4 Exemplaires des publications sui- °0M. c.-J. Laurin-e president vantes Z~M. G. Mansfield e- gerant (I) Newsweek-I7 octobre 1960. cntrl(2) Good Housekeeping - octo-

bre 1960 trlZ
(3) Ladies Home Journal- octo- "'(1bre 1960 Otrl(4) Look-25 octobre 1960
(5) Look-5 juillet 1960 trl~cn
(6) Look-I7 juillet 1960 cnO(7) Look-7 juin 1960
(8) Look-8 decembre 1960 "'Otrl
(9) McCalls - octobre 1960 ~cn

trl'(10) Saturday Evening Post-27 (1"'0fevrier 1960

e5~(II) Saturday Evening Post-22
octobre 1960

(12) Saturday Evening Post-29 >,::j :>octobre 1960
(13) Saturday Evening Post-I2 ~O

""I::j
""I::j

decembre 1960

~~
tTl(14) Life-17 octobre 1960 Z

Ottawa 14 nov. Periodical Press Association 0-5 Tableau en couleurs des taux postaux tI- .....
tv aux Etats-Unis C.., @-...J ~cn

c,
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Audiences

Endroit Date Participant

z:=: ;:g;:::::z::;; ~

Comparution

Piiriodiques

Friiquence Transcription
de Tirage par

parutlon numiiro' Volume Pages Numiiro

Piece iii I'appui

Description

Ottawa

Ottawa

Ottawa

Ottawa

Ottawa

Ottawa

14 nov. Periodical Press Association

14 nov. Periodical Press Association

14 nov. Periodical Press Association

14 nov. Periodical Press Association

14 nov. Periodical Press Association

14 nov. Graphic Arts Industries Associa­
tion

M. David Maclennan-direc­
teur general

M. W. K. G. Savage-president,
Employing Printers Associa­
tion of Montreal

M. Maurice Gillet, ancien pre­
sident de l'Association fran...
caise des Employing Printers

M. Jean Gillet, directeur de
l'Association francaise des
Employing Printers of Mont­
real

91-106

0-6

0-7

0-8

0-9

0-10

0-11

Exemplaires des publications sui-
vantes:

(I) True-juillet 1960
(2) True-aoilt 1960
(3) True-octobre 1960
(4) Argosy- juillet 1960
(5) Argosy- aout 1960
(6) Argosy-octobre 1960

Memoire

Coupures d'annonces etrangeres

Renseignements sur la situation des
publications au Canada, Appen­
dice au memo ire

Etat montrant Ie paiement a la Iigne
des annonces et Ie revenu publi­
citaire brut au Canada (1947-1959)
Etat montrant Ie total des annon­
ces du gouvernement federal dans
des publications canadiennes com­
prises dans Ie releve fait de 1955 a
1959 dans ce domaine

Memoire



Audiences Comparution Piece it I'appui
Transcription

Endroit Date Participant Periodiques

Frequence
de

parution
Tirage par
numerot Volume Pages Numero Description

Ottawa

Ottawa

15 nov. Graphic Arts Industries Association

Le brigadier G.S.N. Gostling­
president

15 nov. Business Newspapers Association
M. J. J. Wallace-president
M. J. L. Craig-president
M. J. A. Daly-ancien president
M. M. Christie-ancien president

2

2

1-18

19-103

0-12
0-13

0-14

Brochures diverses
Album de photographies se rapper­

tant Ii 1a librairie

Memoire

15 nov. Periodical Press Association
M. C.-J. Laurin c-president

I--'
N
\0

Ottawa

Ottawa 15 nov. Maclean-Hunter Publishing Com­
pany

M. Floyd S. Chalmers-presi­
dent

M. Donald F. Hunter-vice­
president et administrateur
directeur

M. D. G. Campbell c.a.-vice­
president, finances

M. Royd E. Beamish-adjoint
au president

Publications d'interet general

Canadian Homes
Chatelaine
Maclean's
Chatelaine-La Revue Moderne

Publications commerciales
Building Supply Dealer
Canadian Baker
Canadian Grocer
Canadian Jeweller
Canadian Paint and Varnish
Drug Merchandising
Food in Canada
Hardware Merchandising
L'Epicier
National Builder
Photo Trade
Le Pharmacien
Le Quincaillier
Canadian Industrial Photo.

graphy
Canadian Advertising
Canadian Electronics Engineer..

ing

M
M

Bimensue1
M

M
M

Bimensuel
M
M
M
M
M
M
M
M
M
M

T
B

M

129,373
745,589
505,195
103,488

6,050
3,346

14,403
3,588
3,462
5,038
6,327
8,680
6,420

15,806
6,795
2,667
4,169

6,291
2,784

8,591

2 104 0-15

2 105-181 0-16

0-17

0-18

0-19

0-20

0-21

Photostat se referant au courrier de
l'Union postale-Taux et condi ..
tions

Memoire

Exemplaire du livre- «Maclean's
Canada»

Exemplaire du livre - «Karsh and
Fisher see Canada»

Liste des prix gagnes par des publi­
cations de la Maclean-Hunter

Etat des tarifs postaux des Etats­
Unis

Donnees financieres : Maclean­
Hunter Publishing Co. Ltd.

Etat des actifs nets 1955-1959
Etat des ventes 1955-1959
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w Audiences Comparution Piece iii I'appui0

Friquence Transcription
de Tlrage par

Endroit Date Participant Pirlodiques parution numirot Volume Pages Numiro Description

Canadian Hotcl Review and
Restaurant M 18,079

Canadian Machinery and Motor
Working M 6,672

Canadian Packaging M 7,165
Canadian Printer and Publisher M 5,042
Canadian Shipping & Marine

Engineering News M 2,570
Canadian Stationer & Office

Equipment Dealer M 3,977
Design Engineering M 6,638
Electrical Contractor and Main-

tenance Supervisor M 10,929
Heating and Plumbing Engineer M 13,615
Modem Power and Engineering M 9,788
Modem Purchasing M 7,263
Office Equipment and Methods M 13,296
Progressive Plastics M 7,532
Bus and Truck Transport in

Canada M 12,185
Canadian Automotive Trade M 30,167
Canadian Aviation M 7,808
Civic Administration M 13,563
Men's Wear of Canada M 4,286
Plant Administration M 7,621
Style Bimensuel 10,834
Home Goods Retailing Bimensuel 13,139
Materials Handling in Canada M 7,039
The Financial Post H 87,311
Marketing H 6,879
Heavy Construction News H 8,776

Ottawa 16 nov. Business Newspapers Association 3 2 0-22 Exemplaire de la publication MD
M. J. J. Wallace-president avril 1960.
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Endrolt Date Participant Pirlodlques parutlon numirot Volume Pages Numiro Description

Ottawa 16 nov, Consolidated Press Limited Publications d'interet general 3 2-45 0-23 Memoire
M. Arnold Edioborough - re- Liberty M 588,198 0-24 Exemplaire de la publication «Satur

dacteur du Saturday Night Saturday Night Bimensuel 75,439 day Night» 23 juillet 1960
0-25 Rapport des operations du «Satur..

day Night» et du «Liberty»
(1955-1959)

0-26 Rapport des operations du «Cana-
dian Home Journal» au cours
d'une periode de cinq ans allant
jusqu'a I'annee 1958

0-27 Rapport des operations du «Satur-
day Night» (1955-1959)

0-28 Memorandums de M. Tom Alder-
man il M. Jack Kent Cooke au
sujet des echantillons de la revue
Liberty

Ottawa 16 nov. Time International of Canada Publications d'interet general 3 46-125 0-29 Memoire
M. L. E. Laybourne - admiois-

trateur-directeur Time H 210,697 0-30 Exemplaire du «Paper Committee
M. E. Baker-vice-president Report», en date du 8 mai 1960 de
M. B. Gundy-directeur de la Ia Magazine Publishers Associa-

publicite tion
M. deWolfe MacKay, Q.C.- 0-31 Exemplaire de Standard Rate and

avocat-conseil Data Service Incorporated

Ottawa 17 nov, 4 1-18 0-32 Exemplaire de la publication New
York Times- 13 novembre 1960

Ottawa 17 nov. Reader's Digest Association of Publications d'Interet general 4 19-208 0-33 Memoire
Canada 0-34 Appendice I au Memoire

M. E. Paul Zimmerman- Reader's Digest M 804,195 0-35 Appendice II au Memoire
president. Selection du Reader's Digest M 190,408

M. J. Kenneth Davey-vice-
president et secretaire-..... tresorier

W M. John L. O'Brien - directeur..... et avocat-conseil
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Reader's Digest Association of
Canada (Suite)

M. Roger T. Holroyd-vice-
president et directeur du
tirage

M. Andrew J. Conduit-vice-
president et directeur de la
publicite,

M. Douglas G. How-
redacteur (anglais)

M. Pierre Ranger- redacteur
(Selection)

Ottawa 18 nov. Hearst Corporation (Division des Publications d'interet general 5 1-11 0-36 Memoire
publications)

M. John R. Miller-vice- Good Housekeeping M 173,688
president Science Digest M *8,000

House Beautiful M 11.675
Harper's Bazaar M 13,477
Popular Mechanics M 103,235
Town and Country M 991
Motor Boating M 2,685
Sports Afield M 34,276
Bride and Home T 3,787
Cosmopolitan M 56,280

Ottawa 18 nov. Fawcett Publications Incorporated Publications d'interet general 5 12-98 0-37 Memoire
M. Donald P. Hanson-vice-
president Woman's Day M 198,455 0-38 Lettres diverses recues de lecteurs

Mechanix Illustrated M 73,552
True Confessions M 100,879
Motion Picture M *75,000
Cavalier M *48,000
Electronics Illustrated M 8,976

Vancouver 21 nov. M. Stuart Keate-s-edlteur 6 14-45 V-I Memoire

• Approximation.
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Vancouver 21 nov. Mitchell Press Limited Publications d'interet general
M. H. F. Mitchell-editeur 6 45-83 Y-2 Memoire
M. Lawrence Ecroyd-editeur Western Homes and Living M 18,318 Y-3 Exemplaires des publications sui-

adjoint vantes:
Publications commerciales (1) Hotels-Restaurants in West-

B. C. Lumberman M 5,247 ern Canada-Octobre 1960
Canadian Pulp and Paper M 4,111 (2) Public Works in Canada-

Industry Nov. 1960
Hotels and Restaurants in M 3,112 (3) Western Homes and Living-

Western Canada Novembre 1960
Western Business and Industry M 4,128 (4) Canadian Pulp and Paper

Industry- Novembre 1960
(5) Western Business and Industry

-Novembre 1960
(6) British Columbia Lumberman

-Novembre 1960
V-4 Rapport de I'editeur relativement

a la Canadian Circulations Audit
Board Inc

Y-5 Lettre de la Professional Photog.
raphers Association of British
Columbia it la Commission au
sujet de la photographie de l'expo-
sition des kiosques it journaux le
18 novembre 1960

Y-6 Exemplaires des livres suivants:
(1) The Anglican Church in British

Columbia
(2) The Skeena River of Destiny.
(3) The Story of Douglas Lake.
(4) Prince Rupert
(5) Klondike Cattle Drive
(6) Cross in The Wilderness

Vancouver 21 nov. M. C. L. Shaw-directeur general, Publications commerciales 6 83-87 N.A. Expose oral seulement
I--' Construction World et
W directeur, Construction World M 3,901
W Miller Freeman Publications
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Vancouver 21 nov. Mme Pat Han1ey-ecrivain 6 88-94 V-7 Memoire
V-8 Memoire

Vancouver 21 nov. Magor-Way Press Limited Publications commerciales 6 94-105 V-9 Exemplaire de la revue Canadian
M. L. C. Way-s-vice-president M 1,343 Weekly Editor-aoiit, 1960

The Canadian Weekly Editor
Vancouver 21 nov. M. Raymond Hull 6 106-115 V-lO Memoire et deux exemplaires de la

publication Duo

Vancouver 21 nov. Purchasing In Western Canada Publications commerciales 6 116-117 V-II Deux exemplaires de «Purchasing In
M. David G. C. Eggo-redacteur Western Canada»

Purchasing in Western Canada M 1,884 V-12 Memoire

Vancouver 22 nov. Design For Living Publications 7 3-5 V-13 Memoire
Lecture devant la Commission
par Ie secretaire de la Commis-
sion

Vancouver 22 nov. Realm News Service Limited 7 10-56 V-16 Memoire
M. Edwin Copps-directeur

Vancouver 22 nov. Mme Freda NevilI-ecrivain 7 57-62 V-17 Memoire

Vancouver 22 nov. The Graphic Arts Association of 7 63-71 V-18 Memoire
British Columbia
M. R. A. Maloney-e- secretaire-

directeur

Vancouver 22 nov. Design For Living Publications 7 72-80 V-19 Exemplaire de «Design for Metro-
M. C. H. Thorn-president politan and Country Living»,

Deuxieme edition
Vancouver 22 nov. University of British Columbia Canadian Literature T 1,600 7 81-91 V-20 Memoire et Volumes 2, 4 et 5 de

M. G. Woodcock, redacteur, «Canadian Literature»
Canadian Literature

Vancouver 22 nov. British Columbia Photo-Engravers 7 92-99 V-21 Memoire
Association
M. Clark-membre
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Vancouver 23 nov. Community Arts Council of Community Arts Council News 8 3·19 V-22 Memoire et exemplaires de «News
British Columbia & Calendar Calendar» pour nov. et dec. 1959

M. Ian McNairn c-president et pour janvier, fev., mars, avril.
mai, oct., nov. et dec. 1960

Vancouver 23 nov. M. Jurgen Grohne 8 20-26 V-23 Memoire

Vancouver 23 nov. M. Bruce Hutchison - ecrivain 8 27-39 N.A. (Expose oral seulement)

Vancouver Recu apres la fin des audiences publiques V-24 Memoire
M. Hugh L. Kennleyside-

simple citoyen

Regina 24 nov. Gouvemement de fa Saskatchewan 9 8-47 R-l Memoire
M. A. E. Blakeney-ministre

de l'Instruction publique
M. C. Wenaas-membre,

Conseil de la planification
eccnomique

Regina Recu apres la fin des audiences publiques R-2 Memoire supplementaire
Gouvemement de la Saskatche-

wan

Winnipeg 25 nov. Canada Ethnic Press Federation 10 10-22 W-l Memoire
M. W. J. Lindel s-president

Winnipeg 25 nov. Canada Press Club of Winnipeg 10 22-27 W-2 Memoire
M. Charles Dojack-e president

Winnipeg 25 nov. National Publishers Limited Publications d'Interet general 10 28-42 W-3 Memoire

M. Charles Dojack - editeur Der Nordwesten (Allemande) H 18,203
Montrealer Zeitung (Allemande) H 2,652
Canadian Farmer (Ukrainienne) H 17,360-W Winnipeg 25 nov. Canadian Circulation Consultants 10 43-47 W-4 Memorandum

Vl M. H. Wannacott-e-president
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Winnipeg 25 nov, The Public Press Limited Publications commerciales 10 48-75 W-5 Memoire
M. R. C. Brown-administrateur W-6 Tableaux montrant les profits des

directeur The Country Guide M 309,478 organes de publicite en 1959, et
Canadian Cattleman M 20,374 «Annonces - Repartition des de-

penses publicitaires»

Winnipeg 25 nov. Stovel-Advocate Publications Publications commerciales 10 76-91 W-7 Memoire
Limited 94-103

M. A. H. Strock-s-president Canadian Farm Implements M 10,315
Canadian Welder M 6,143
Motor in Canada M 12,742
Oil in Canada M 5,405
Prairie Grocer and Provisioner M 8,568
Precambrian Mining in Canada M 4,168
Western Canada Coal Review B 2,732
Trade and Commerce in Western M 6,815

Canada
Winnipeg 25 nov. Winnipeg Master Printers & 10 92-93 W-8 Memoire,

Lithographers Association
M. J. HigneU-membre.

Winnipeg 25 nov. Canadian Authors Association 10 104-II3 W-9 Memoire,
(Winnipeg)

M. C.-E. L'Ami-e- vice-president

Quebec 28 nov. Province de Quebec II 6-20 o-r Memoire
M. Jean-Charles Bonenfant-

bibliothecaire

Quebec 28 nov, L'Association de recherches sur les Culture T 800 II 20-45 Q-2 Mernoire
sciences religieuses et profanes Q-3 Recommandations
au Canada

Rev. Pere Edmond Gaudron,
directeur

M. S. G. MuIIins-redacteur
adjoint
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Quebec 28 nov. Maclean-Hunter Publishing Publications d'interet general
Company

Mme F. Saint-Martin, redactrice, Chatelaine-La Revue Modeme M 103,488 II 46-47 Q-4 Memoire
Chatelaine-La Revue Moderne

Quebec 28 nov. Maclean-Hunter Publishing Publications d'interet general
Company

M. Pierre de Bellefeuille, Le Magazine Maclean M II 78-95 Q-5 Memoire
redacteur

Le Magazine Maclean

Halifax 30 nov, The University Press of Publications d'interet general
New Brunswick

M. Michael Wardell-president The Atlantic Advocate M 16,000 12 10-47 H-I Memoire
H-2 Exemplaire du Atlantic Advocate-

nov. 1960
H-3 Exemplaire du livre-"Newfound-

land-The Fortress Isle"

Halifax 30 nov. The Catholic Women's League of 12 48-55 H-4 Memoire
Canada

Mile M. Burns-e-presidente
nationale

Dr. Grace L. Caughlin-ancienne
presidente nationale

Halifax 30 nov. Halifax Board of Trade 12 56-62 H-5 Memoire
M. R. V. Oland e-vice-president H-6 Rapports des bibliotheques sur

I'indexation des periodiques

Halifax 30 nov. Watson Kirkconnell-s-president de 12 63-76 H-7 Memoire
I'Universite Acadia

Halifax 30 nov. Darmouth Free Press 12 77·91 H-8 Memoire
M. R. Morton-editeur
Mme R. Morton - redactrlce

......
W Halifax 30 nov. C.J.C.H. Limited 12 92·100 H-9 Memoire
-l M. D. Hildebrand-directeur

general adjoint
M. J. King-directeur des

nouvelles
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Halifax 30 nov. M. C. L. Bennett - redacteur de la 12 101-102 N.A. (Expose oral seulement)
Dalhousie Review

Montreal 5 dee. National Business Publications Publications commerciales 13 12-39 M-1 Memoire
Limited

M. G. Christie-president The Canadian Doctor M 20,563 M-2 Resume du memoire
M. A. W. Dancey-directeur de Canadian Fisherman M 3,007

la redaction Canadian Industrial Equipment B 20,076
News

Canadian Journal of Compara- M 1,995
tive Medicine and Veterinary
Science

Canadian Oil and Gas Industries M 4,823
Canadian Mining Journal M 6,387
Canadian Refrigeration and Air M 2,438

Conditioning
Product News M 11,808
Pulp and Paper Magazine of M 4,323

Canada

Montreal 5 dee. Canadian Pulp and Paper 13 40-80 M-3 Memoire
Association

M. R. M. Fowler-president et
directeur general

Montreal 5 dec. M. J. E. McDougaU-eerivain 13 81-112 M-4 Memoire

Montreal 5 dec. Montreal Standard Publishing Publications d'Interet general 13 113·150 M-5 Memoire
Company

M. Mark Farrell- vice-president Weekend Magazine H 1,628,898 M-6 Exemplaire du contrat conc1u entre
et directeur ~i1eral Perspectives H 207,908 la Montreal Standard Publishing

M. Craig Ballantyne-directeur Company et les joumaux publiant
de la redaction M-7 Ie Weekend Magazine

M. Pierre Gascon-e- redacteur, Exernplaire du contrat conclu entre
Perspectives la Montreal Standard Publishing

Company et les joumaux publiant
la revue Perspectives
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Montreal 5 dec. Canadian Library Association 13 151-182 M-8 Memoire
M. J. E. Brown-president du

Comite qui a prepare Ie
memoire

Mile E. Morton-e- secretaire
executive

Montreal 6 dec. Le professeur Hugh MacLennan- 14 3-44 M-9 Memoire
ecrlvain et professeur adjoint a
I'Universite McGill

Montreal 6 dec. T. Eaton Company and Simpson- 14 45-58 M-IO Memoire
Sears Limited

M. H. F. McMillan-chef du
contentieux, T. Eaton Co.

M. J. R. O'Kell-e-secretalre,
Simpson-Sears

M. R. M. Sedgewick-avocat-
conseil

Montreal 6 dec. Chemical Institute of Canada Publicatioris commerciales 14 59-64 M-ll Mernoire
M. W. N. Hall-president
M. T. H. G. Michael-direeteur Chemistry in Canada M 6,569

general The Canadian Journal of M 3,000
Chemical Engineering

Montreal 6 dec. Visual Equipment Company Publications d'interet general 14 65-82 M-12 Memoire
M. M. M. Resin-president M-13 Exemplaire de Photo Age magazine,

Photo-Fun B 26,850 decembre 1960

Montreal 7 dec. Newsweek Incorporated Publications d'interet general 15 4-27 M-14 Rapport de M. Davis
M. F. E. Davis-vice-president
M. H. C. Thompson, direeteur, Newsweek H 53,319 M-15 Rapport de M. Thompson

Newsweek

Montreal 7 dec. Le professeur F. R. Scott, Faculte 15 28-48 N.A. (Expose oral seulement)
...... de Droit, Universite McGill
UJ

M-16\0 Montreal 7 dec. Meeo Limited 15 49-59 Memoire
M. J. A. Leggett-president
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Montreal 7 dec. Industrial Safety Service Incor- Publications commerciales 15 60-68 M-17 Memoire
porated 18 1-12

M. J.-A. Lupien-redacteur Industrial Safety paralt depuis
janvier 1961

Montreal 7 dec. Rod and Gun Publishing Company Publications d'interet general 15 69-90 M-18 Memoire et exemplaire de la publica-
M. Ronald J. Cooke-president tion Rod and Gun, mai 1960

Rod and Gun M 15,503 M-19 Tableaux montrant les privileges pos-
Au Grand Air B 10,000 taux dont jouissent les publications

americaines au Canada

Montreal 7 dec. Photo- Journal 18 13-31 M·20 Memoire
M. Jean-Charles Harvey-

editeur

Montreal 7 dec. M. Albert Shea- chercheur et 15 91-102 N.A. (Expose oral seulement)
ecrivain

Montreal 8 dec. Wallace Publishing Company Publications d'interet general 16 3-33 M-26 Memoire
M. J. J. Wallace-president

The Montrealer M 17,885
Publications commerciales

Canadian Pit and Quarry M 4,215
Batiment M 4,307
Canadian Builder M 16,609
Canadian Milling and Feed M 3,732
Canadian Variety Merchandising M 5,609
Genie Construction M 3,210
Leather World M 4,479
Office Admiuistration M 14,449
Packaging Program M 9,298
Plant Management M 8,359
Product Design and Engineering B 6,943
Revue- Moteur M 7,747
Sporting Goods Merchandiser B 5,018
Toys and Playthings B 3,279
Transport Commercial M 3,332
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Montreal 8 dec. L'Association des Maitres­
Imprimeurs de Montreal
Incorporee

M. Jean Gillet-directeur

16 32-46 M-27
M-28

Memoire
Exemplaires des publications

suivantes:
(I) Festival Lui
(2) Ascenseur pour l'echafaud
(3) Intimate
(4) Sideral
(5) Spoutnik
(6) Dynamic
(7) Cosmos
(8) Commando
(9) Jim Canada

(10) Cassidy
(II) Tim et Tom
(12) Battle Briton
(13) A ventures Film
(14) Sans peur
(15) Jungle Film
(16) Hebdo Roman
(17) Star
(18) Mirabelle Film
(19) Photo-Suspense
(20) Nous Deux
(21) Vie Heureuse
(22) Flash
(23) Oliver
(24) Kit Carson
(25) Desiree
(26) Romances Films
(27) Roman Film Colour
(28) Guerir
(29) Toi et Moi
(30) Mon Coeur
(31) Selection
(32) Avec Toi
(33) Confidences
(34) Nous Deux Film
(35) La Vie En Fleur



Audiences..­
+::0.
tv

Endrolt Date Participant

Comparution

Pirlodlques

Friquence
de

parutlon
Tlrage par
numirot Volume Pages Numiro

Piece iii I'appui

Description

L'Association des Maitres-Imprimeurs
de~Montrea1 Incorporee~(fin)

M-28 (fin) (36) Secrets de Femme
(37) Etoile d'Amour
(38) Capri
(39) Cine-Succee
(40) E1le
(41) Marie-France
(42) Marie-Claire

Montreal

Montreal

Montreal

8 dec. Phyllis Lee Peterson - ecrivain

8 dec. Agence canadienne Hachette Ltee
M. G.-A. Roy, directeur et

avocat-conseil
M. G. Benjamin-distributeur

8 dec. Benjamin News Company
M. G. Benjamin-e-secretaire

16

16

34-55

56-82

M-29
M-30
M-31
M-32

M-33

Memoire
Memoire supplernentaire
Memoire
Memorandum

Exemplaires des publications et j our-
naux suivants ;

(1) Ecclesia
(2) La Revue
(3) Constellatiou
(4) L'Express
(5) Le Monde
(6) Arts
(7) France-Soir
(8) Le Figaro
(9) Nouvelles litteraires

(10) Le Figaro litteraire
(11) Paris-Match
(12) Realites
(13) L'Oeil
(14) Jours de France

16 83-102 M-34 Memoire

Montreal 8 dec. Business Paper Editors
Association

(Conseil de Montreal)
M. A.-J. D'Aoust-directeur

16 103-110
18 75-84

M-35 Memoire
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Montreal 8 dec. Employing Printers Association of 16 111-129 M-36 Memoire
Montreal 17 3-11 M-37 Liste d'imprimes publies par les
M. W. K. Savage-president Graphic Arts Industries relativement
M. F. Best-vice president aux importations et aux exportations.
M. D. Markowitz e-secretaire- M-38 Photostat du "Washington News" de

tresorier honoraire novembre 1960
M. D. Maclellan-directeur M-39 Carte de Montreal et de ses annexes

general M-40 Brochure intitulee "What's New in
Toronto"

Montreal 9 dec. Benjamin News Company M-41 Ententes generales conc1ues entre la
M. G. Benjamin-e-secretaire Benjamin News Company et Ia

Curtis Publishing Company (WA-
t)

M-42 Entente generale entre la Benjamin
News Company et la Curtis Pu-
blishing Company (WA-2)

M-43 Memorandum de l'entente conclue
entre Ia Toronto Star Limited et
la Benjamin News Company

M-44 Photostat d'une lettre de M. A. F.
Clancey II M. A. C. Ben] amin au
sujet de la distribution

Montreal 9 dec. Canadian Advertising and Sales Clubs 17 11-34 M-45 Mernoire
M. J. T. Jotcham-ancien president M-46 Manuel et tableau d'organisation
M. J. McCormick-directeur pour I'annee 1960-1961

executif M-47 Proces-verbaux des reunions du
conseil d'administration en 1960-

1961
M-48 Tableau des membres de Montreal-

1961
M-49 Etude sur le tirage du "Bulletin"

..... Montreal 9 dec. M. Leslie Roberts e-ecrivain et 17 35-46 M-50 Memoire
~ commentateur occasionnel it.
Co;) Ia radio



17 70-75 M-53 Memoire-vConsigne au rapport du
8 dec. 1960, pages 134 it 138 du
volume 16

17 76-83 M-54 Memoire
M-55 Exemplaire de "Sussex Illustrated"

du I"' novembre 1960
M-56 Exemplaire de "Sussex Illustrated"

du 6 novembre 1960
M-57 Exemplaire de "Sussex Illustrated"

du 3 novernbre 1960

M-59 Memoire

M-60 Memoire supplernentaire

Friquence Transcription
de Tirage par

parution numerot Volume Pages Numiro
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Montreal 9 dec. M. Reginald R. Fife-vice-president
de l'association "Outdoor
Writers of Canada"

Montreal 9 dec. Federation of International
Prin ting and Trade

Syndicats de la province de
Quebec

M. A. Levesque-s-president
M. G. A. Plummer-president,

Montreal Typographic Union 176
M. G. Dorais-vagent d'affaires,

Montreal Photoengravers
Union 191

M. R. Gagnon-s-representant
international, International
Pressman's Union

M. F. Parrish - secretaire,
Montreal Stereotypers Union

Montreal 9 dec. M. George J. Wesley-e-ecrivain

Montreal 9 dec. M. Julian Huven-vediteur eventuel

Montreal Recu apres la fin des audiences publiques
Actualite

Montreal RC9Uapres la fin des audiences publiques
T. Eaton Company & Simpsons­

Sears Limited

Comparution

Periodiques

17

17
18

47-68

68-69
85-97

Piece a .'appui

Description

M-51 Memoire

M-52 Memoire
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Toronto 12 dec. M. Ralph Allen-ecrivain
19 7-39 N.A. Expose oral seulement

Toronto 12 dec. Association of Canadian Adverti- 19 40-133 T-I Memoire
SeTS Incorporated (Association
des faiseurs de publicite cana-
diens, Inc.) et Canadian Asso-
ciation ofAdvertising Agencies

M. Allan B. Yeates c-president
de I'A.C.A.

M. Warren Reynolds-president
de la C.A.A.A.

Toronto 12 dec. Canadian Circulations Audit Board 19 134-136 T-2 MemoireM. J. A. M. GaWee-directeur
general

Toronto 12 dec. Arthurs-Franklin Publications Publications d'interet general 19 137-144 T-3 MemoireM. N. J. Arthurs, president
M. W. Sheppard-avocat- Canadian Boating 9" 7,146

conseil Publications commerciales

Canadian Hairdresser M 7,419
Marine Trades T 3,449
Hardware and Housewares M 7,660

Toronto 13 dec. Canada Track and Traffic Publications d'Interet general 19 145-151 T-4 MemcirePublishing Company
T-5 Exemplaire de la publication CanadaM. John R. Rose-vice- Canada Track and Traffic M 8,000 Track and Traffic-e-numero depresident

septembre 1959M. Ronald Marvin-adminis-
T-6 Exemplaire de la publication Canadatrateur

Track and Traffic-e-numero de
decembre 1960

T-7 Exemplaire de la publication Canada
Track and Traffic - numero de~

janvier 1961.p.. • revues par annee
VJ.
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Toronto 13 dec. Magazine Publishers Association
!l!tofCanada
M. L. M. Hodgkinson­

president

20 3-36 T-8 ')11-Memoire
T-9 .il.... Tableaux faisant Ie releve des publi­

cations canadiennes en les annees
'20 '30 '40 '50 et '60

T-IO Tabl;au de co;"paraison des tarifs-
publications canadiennes

T-ll Annonces extraites des Selections du
Reader's Digest et les tableaux qui
les accompagnaient. Exemplaire
du Rapport Gallagher pour Ie mois
de novembre 1960

Section tiree a part du numero de
1958 de "Sales Managements
Marketing on the Move"

Coupure provenant de la publication
Advertising Age et se rapportant a
1'1 nomination de M. Harry C.
Thomson, comme directeur inter..
national du MPA (Magazine Pub-

lishers Association)
Echantillons d'offres introductoires

touchant des abonnements

Toronto 13 dec. University of Toronto Press
M. J. M. Jeanneret-directeur
Mlle E. Harman-directrice

adjointe
M. J. Irwin -president, Book

Society of Canada

20 37-96 T-12
T-13

T-14

T-15

Mernoire
Exemplaire du mernoire adresse au

comite consultatif (University of
Toronto Press) et tire du Canadian
Geographer

Copie de 1'1 lettre du professeur J. S.
Weavers de la Canadian Linguistic
Association it M. J. M. Jeanneret
au sujet de la publication "The
Journal"

Copie de 1'1 lettre de M. George
Johnston, Ph.D., D.D., du United
Theological College a M. J. M.
Jeanneret, au sujet du "Canadian
Journal of Theology"
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Toronto 13 dec. Seccombe House Publications commerciales
M. W. W. Seccombe-s-president
M. K. K. Knox-vice-president The Gift Buyer

et directeur des ven tes Quill and Quire
M. W. R. Feasby M.D., directeur Applied Therapeutics

des publications profession- Canadian Food Journal
nelles et redacteur des publica-
tions medicates Modern Medicine of Canada
M. P. B. Lyndon-directeur de The Canadian Office
la redaction

B
B
M

M
M

3,157
7,387

pas encore
publie
22,471
10,615

T-16 Memoire et exemplaires des publica­
tions suivantes:

(I) MD-dec. 1960
(2) Applied Therapeutics - oct.

1960
(3) Canadian Food Journal­

Rapport no. I
(4) Canadian Food Journal­

Rapport no. 2
(5) Canadian Food Journal­

Rapport no. 3
(6) Food Advertising News
(7) Canadian Booklist-oct.-nov.

1960
(8) Books in Canada-oct. 1960
(9) Quill and Quire- aout-scpt

1960
(10) Quill and Quire- oct.-nov

1960
(11) Quill and Quire-Noel 1960
(12) Canadian Medical Directory

-1960
(13) Modern Medicine of Canada

-(brochures)
(14) A Study of English Speaking

Readers
(IS) The Canadian Office-dec.

1960
(16) Office Administration-juin

1960
(17) Office Equipment and

Methods - sept.
(18) Modern Medicine of

Australia-sept. 1960
(19) Modern Medicine of Great

Britain-nov. 1960
(20) Modern Medicine of Canada

-nov. 1960
(21) Medecine moderne du Canada

-nov. 1960
(22) Modem Medicine-nov. 1960
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..... Audiences Comparution Piece ii I'appui
oj:::..
00 Frequence Transcription

de Tirage par
Endroit Date Participant Periodiques parution numerot Volume Pages Numiro Description

Toronto 13 dec. Mme Trent Frayne-e-ecrivain 20 133-142 T-17 Memoire

Toronto 13 dec. Dominion Electrohome Industries 20 143-157 T-18 Memoire
M. C. A. Pollock-president

Toronto 13 dec. Toronto Public Library 20 158-162 T-19 Memoire
M. H. C. Campbell-bibliothe-

caire en chef

Toronto 14 dec. Maclean-Hunter Publishing Publications d'interet general 21 3-26 T-20 Memoire
Company T-21 Exemplaire du "Canadian Reader"

M. Blair Fraser-redacteur du Maclean's Magazine B 505,195 -numero de decembre 1960
Maclean's magazine

Toronto 14 dec. Maclean-Hunter Publishing Publications d'interet general 21 26-32 T-22 Memoire
Company

Doris Anderson - redactrice, Chatelaine Magazine M 745,589
Chatelaine

Toronto 14 dec. Maclean-Hunter Publishing Publications d'interet general 21 32-41 T-23 Memoire
Company

M. G. Anglin, redacteur et edi- Canadian Homes M 129,373
teur, Canadian Homes Maga-
zine

Toronto 14 dec. The Society for Art Publications 21 41-60 T-24 Memoire
M. Alan Jarvis - president
M. Paul Arthur -redacteur

gerant

Toronto 14 dec. Conseil des Arts du Canada 21 61-77 T-25 Memoire
M. Claude Bissell- president
M. A. W. Trueman-directeur

Toronto 14 dec. Le professeur J. L. Wild - section 21 78-90 T-26 Memoire
du journalisme, Universite de
Western Ontario



Audiences Comparution Piece a I'appui
Frequence Transcription

de Tirage parEndroit Date Participant Periodiques parution numerot Volume Pages Numiro Description

Toronto 14 dec. Monetary Times Publications Publications commerciales 21 91-112 T-27 Memoire et exemplaires des publica-Limited
tions suivantes:M. E. Salmond-president Aircraft M 7,741 (l) Roads and Engineering

Canadian Municipal Utilities M 5,051 Construction, nov. 1960Canadian Plas tics M 7,265 (2) Canadian Municipal Utilities,Farm Equipment Dealer M 11 ,008 nov. 1960Garden Supply and Hardware B 5,919 (3) Motor Truck & Coach-nov.Dealer
1960Good Farming Quarterly T 51,485

Machine Production and M 7,353
Canadian Supply

The Monetary Times M 10,532
Motor Truck and Coach M 11 ,832
Roads and Engineering M 11 ,182

Construction
Timber of Canada M 10,507

Toronto 14 dec. Business Paper Editors 21 113-134 T-28 MemoireAssociation
M. W. B. Forbes, president,

Conseil de Toronto

Toronto 14 dec. M. S. J. B. Sugden-s-editeur 21 135-146 T-29 Memoireeventuel

Toronto 15 dec. Canadian Ethnic Press Club 22 3-16 T-30 MernoireM. Julius Baier - president
T-31 MemoireM. B. Tenhunen-ancien president

Toronto 15 dec. Periodical Distributors
Association of Canada

T-32 Exemplaire du Guide officiel duM. E. Colebourne-e-president
Service postal canadien} 1959

Toronto 15 dec. Toronto Star Limited Publications d'Interet general 22 32-58 T-33 Memoire supplementaire..... M. B. Honderich - vice-president
T-34 Exemplaire du Star Weekly-17 dec...j:::o. et redacteur en chef The Star Weekly H 955,383 1960\0 M. J. Claire-s redacteur executif T-35 Paquet de brochures diverses
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Endroit Date Participant Periodiques parutlon numerot Volume Pages Numero Description

Toronto 15 dec. Anglican Church of Canada Publications d'interet general 22 59-87 T-36 Memoire
Reverend A. C. Baker - red ac-

teur et directeur general du Canadian Churchman M 280,000
Canadian Churchman

Reverend H. R. Rokeby-Thomas,
directeur de la publicite du
Canadian Churchman

Toronto 15 dec. Age Publications Limited Publications commerciales 22 87-112 T-37 Memoire
M. L.R. Kingsland-president
M. K. Gould-vice-president Automatic Heating Plumbing

and Air Conditioning M 14,738
Electronics and Communications M 10,458
Restaurants and Institutions M 18,114
Wine, Beer and Spirits M 8,147

Toronto 15 dec. M. G. Cadogan-e- editeur du 22 II3-124 T-38 Memoire
Durham Chronicle T-39 Exemplaires de lettres de la revue

Time au sujet de l'abonnement a
l'edition des "Btats-Unis

Toronto 15 dec. IIiffe and Sons 22 124-134
M. C. de Verteuil-vrepresentant 23 3-17 T-40 Memoire

canadien

Toronto 16 dec. Southam MacLean Publications Publications commerciales 23 18-70 T-41 Memoire et exemplaires des publica"
M. James A. Daly-president tions suivantes :
M. E. V. Manser c-vice-president The Canadian Lumberman M 10,363 (I) Royal Architectural Institute of
M. W. K. Jones-e-secretaire- Shoe and Leather Journal M 4,505 Canada Journal-oct. 1960

tresorier Engineering and Contract M 11 ,088 (2) Timber of Canada- juin 1960
Record (3) Petro Process Engineering -

Electrical News and Engineering M 7,375 nov. 1960
Canadian Transportation M 3,263 (4) Oilweek- 12 nov. 1960
Canadian Woodworker M 3,857 (5) Progressive Architecture- oct.
Supermarket Methods M 12,821 1960
Furniture and Furnishings M 7,041 (6) Canadian Oil and Gas Indus-
Canadian Chemical Processing M 6,244 tries-nov. 1959
MacLean's Building Guide M 18,034 T-42 Exemplaire du "Reader Report Ser..
Canadian Metalworking M 5,796 vice" prepare pour le Canadian

Architect d'aout 1960



Audiences Comparution Piece a I'appui
Friiquence Transcri ption

de Tirage par
Endroit Date Participant Piiriodiques parution numiiro t Volume Pages Numiiro Description

Southam MacLean Publications (Fin)
Electrical Contracting and M 10,155 T-43 Exemplaire du "Reader Report Ser-

Maintenance vice" prepare pour Ie Canadian
Canadian Architect M 2,925 Woodworker de juillet 1960
Industrial Digest M 20,654 T-44 Exemplaire du "Reader Report Set ..
Electric Equipment News M 9,997 vice" prepare pour Ie Shoe and
Petro Process Engineering B 3,659 Leather Journal de septembre 1960
Executive M 7,211 T-45 Exemplaire de "Construction Equip ..
Canadian Consulting Engineer M 2,778 ment"-mal 1960
Hospital Administration and B 4,591

Cons truction
Toronto 16 dec. Ontario Federation of Printing 23 71-79 T-46 Memoire

Trades Unions
M. H. A. Tomkinson-e- president
M. G. MacMillan-secretaire-

tresorier

Toronto 16 dec. M. B. T. Richardson-redacteur- 23 80-99 T-47 Memoire
Toronto Telegram 23 108-118

Toronto 16 dec. Sponsor Magazine Publications commerciales 23 100-107 T-48 Exemplaire de la revue "Canadian
M. N. Glenn-president et Sponsorv-e numero du 12 decem-

editeur Canadian Sponsor H 3,206 bre 1960

Toronto 16 dec. Curtis Publishing Company Publications d'interet general 23 118-154 T-49 Memoire
M. Robert Gibbon - directeur et

secretaire The Saturday Evening Post H 230,664
Ladies Home Journal M 235,617
Holiday M 26,102
The American Home M 76,954
Jack and Jill M 30,000

Toronto 16 dec. McGraw-Hill Publishing Publications commerciales 23 154-164 T-50 Memoire
Company Inc.

M. John L. Cady-directeur, Business Week H 13,421
..... Service des taxes Power M 4,300
VI. Construction Methods and M 3,400..... Equipment

Engineering News Record H 3,100
Factory M 2,900
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McGraw-Hill Publishing (Fin)
Fleet Owner M 2,800
Engineering and Mining Journal M 2,500
Food Engineering M 2,000
Chemical Engineering B 1,900
Petroleum Week H 1,600
American Machinist I B 1,500

Metalworking Manufacturing
Aviation Week and Space H 1,300

Technology
Product Engineering H 1,300
Control Engineering M 1,200
Electrical Construction and M 1,400

Maintenance
Chemical Week H 1,300
Electrical World H 1,400
Electronics H 1,200
Electical Merchandising Week H 1,300
The American Automobile M 1,200
Textile World 13· 1,000
National Petroleum News 13· 1,000

Toronto 16 dec. John Inglis Company Limited 23 165-170 T-51 Memoire
M. P. J. Baldwin-e- secretaire
M. E. M. Bassingthwaighte-

directeur, Division des produits
de consommation

Ottawa 20 dec. Poirier Bessette & Cie Ltee. Publications d'interet general 24 3-34 0-39 Memolre
M. Charles Sauriol- directeur de

la publicite La Revue Populaire M 104,261
Le Samedi B 77,638

Ottawa 20 dec. M. Graham Spry- agent general de 24 35-98 0-40 Memoire
la province de la Saskatchewan
au Royaume-Uni

Ottawa 20 dec. M. Kenneth L. Brown-s redacteur 24 99-114 0-41 Memoire
adjoint d'Encyclopedia
Canadiana
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Ottawa 20 dec. M. K. Johnstone-ecrivain ceca- 24 115-126 0-42 Memoiresionnel

Ottawa 20 dec. Family Circle Incorporated Publications d'Interet general 24 127-161 0-43 MemoireM. J. B. Scarborough-vice-
0-44 Exemplaire du numero de septembrepresident Everywoman's Family Circle M 281,318 1960 de Everywoman's Family

Circle
0-45 Exemplaire du numero d'octobre

1960 de Everywoman's Family
Circle

0-46 Exemplaire du numero de novembre
1960 de Everywoman's Family
Circle

0-47 Exemplaire du numero de dc!cembre
1960 de Everywoman's Family
Circle

0-48 Exemplaire du numero de janvier
1961 de Everywoman's Family
Circle

Ottawa 20 dec. M. C. Fraser Elliott-avocat 24 162-194 0-49 Memoire
Ottawa 20 dec. Galerie nationale du Canada 25 3-18 0-57 MemoireM. Charles F. Comfort-

0-58 Exemplaire du Canadian Artdirecteur
Magazine-novembre 1960

Ottawa 21 dec. Canadian Association of 25 19-34 0-59 MemoireConsumers
Dr. Pauline Jewett-membre

du Bureau general

Ottawa 21 dec. Royal Canadian Geographical Publications d'Interet general 25 34-68 0·60 MemolreSociety
0-61 Exemplaire du numero de mai 1960Le major general Hugh A. Young Canadian Geographical Journal M 9,038 du Canadian Geographical Journal-president

Exemplaires du nurner o de juin- Le major general W. J. Megill-
1960 du Canadian GeographicalVI redacteur, directeur des affaires
JournalVJ et du tirage
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parution numiiro t Volume Pages Numiiro

Ottawa 21 dec. Impressions et papeterie publiques
M. Roger Duhamel- Imprimeur

de la Reine ff;;.1
M. C. B. Watt-Imprimeur~l

adjoint de la Reine ;¥~~
M. C. St-Amaud-surintendant

de la Direction des publications

25 77-108 0-64
0-65

0-66

Memoire
Exemplaires des publications sui­

vantes:
(1) La Gazette du Canada­

partie I 26 mars 1960
(2) La Gazette du Canada- Par­

tie II 23 mars 1960
(3) La Gazette du Canada - par­

tie II numero du 23 mars 1960
(4) Rapport juridique-partie I

(1960)
(5) Representants du Canada a

I'exterieur et representants des
autres pays au Canada- fe­
vrier 1960

(6) Edition anglaise de Citizen­
fevrier 1960

(7) Edition francaise de Citizen­
fevrier 1960

(8) Catalogue de 1959 des publi­
cations du gouvemement ca­
nadien

(9) Corps diplomatique, septem­
bre 1959

(10) Gazette du Bureau des bre­
vets-29 mars 1960

(II) Publications du gouvernement
canadien - Catalogue mensuel
-mars 1960

(12) Foreign Trade-26 mars 1960
(13) Commerce Exterieurc-rnars

1960
(14) La Gazette du Travail-29

janvier 1960
(15) Flight Comment e-janvier-fe-

vrier 1960
(16) The Crowsnest-mars 1960
(17) Canadiana-e-fevrier 1960
(18) Loi et reglements des aliments

et drogues - Reedition de plu­
sieurs pages
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0-66

0-67

Description

(Suite)
(19) Transport des marchandises

dangereuses par chemin de
fer-I"' mars 1960

(20) Gazette du Travail-29 jan­
vier, 1960

(21) Medical Service Journal­
fevrier 1960

(22) Bulletin. du Nord canadien­
janvier-fevrier 1960

(23) Supplement mensuel au guide
officiel du service postal cana..
dien (mars 1960)

(24) Commission des Transports
du Canada (Reglements et
decisions) (15 mars 1960)

(25) Journal des marques de com­
merce- 23 mars 1960

(26) Aides Radio it la navigation
maritime (Atlantique et
Grands lacs) ler aout 1960

(27) Aides Radio it la navigation
maritime (pacifique) Ier aout
1960

(28) Nomenclature de materiel
radio-electrique-avrilI960

(29) Arrnee canadienne - Prin­
temps de 1960

(30) The Roundel-mars 1960
(31) Colonial Geology and Mineral

Resources-Vol. 5, no. 2­
1955

(32) Agriculture-juillet 1955
(33) Accidents - juillet 1953
(34) Publications du ministere des

Postes-juin 1955
(35) Journal des telecommunica­

tions e-aout it octobre 1954
(36) Journal de I'Armee s- Prin­

temps 1960
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Volume Pages Numiro

0-67

Piece a I'appul

Description

(Suite)
(37) External Affairs-mars 1960
(38) Office de la Recherche en

Pecheries du Canada-mars
1960

(39) Affaires Exterieures - mars
1960

Ottawa

Ottawa

21 dec. Congres du Travail du Canada
M. Claude Jodoin-e-president
M. A. Andras-directeur

Iegislatif

21 dec. Magazine Publishers' Association
M. Robert E. Kenyon Jr.­

president

25

25

109-129

130-153

0-68

0-69
0-70

0-71

0-72

0-73

0-74

0-75

0-76

0-77

0-78

0-79

Memoire

Memoire
Tableau - Tirages des publications de

194011 1960
Tableau - Nombre de lignes consa­

crees 11 la publicite dans les publi­
cations-de 1940 11 1960

Tableau- Volume d'annonces­
Etats-Unis-de 194011 1960

Tableau-Partie du volume d'an­
nonces-Etats-Unis-de 1940 11
1960

Tableau- Benefices publicitaires des
publications americaines - de 1940
11 1960

Tableau - Publications suspendues
depuis 1946-Etats-Unis

Tableau - Nouvelles publications
depuis 1946-Etats-Unis

Tableau- Volume d'annonces­
Canada-1946, 1950, 1960

Tableau-Partie du volume d'an­
nonces-Canada-1946, 1950,
1960

Tableau - Readers Guide to Periodi­
cal Literature (mars 1957·fevrier
1959



Audiences Comparution Piece iii I'appui

Endroit Date Participant Piriodlques

Friquence
de

parution
Tirage par
numirot
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0-80 Tableau- Readers Guide to Periodi-
dical Literature (mars 1957-fevrier
1959)

0-81 Tableau-Readers Guide to Periodi-
cal Literature (mars 1957-fevrier
1959)

Ottawa
1961

3 janv. National Farmers Union
M. F. Von Pilis-redacteur de

Union Farmer

26 3-30 0-82
0-83

0-84

Memoire
Exemplaire de la publication «The

Educational A.B.C.'s of Industry»
-1959-1960

Exemplaire de la publication «The
Union Farmer» (novembre 1960)

Exemplaire de la publication «The
Union Farmer» (septembre 1960)

Exemplaire de la publication «The
Union Farmer» (octobre 1960)

.....
VI
......:I

Ottawa 3 janv. Periodical Press Association
M. C.-I. Laurin-president

26 31-59 0-85
0-86

0-87

0-88

0-89

0-90

Memoire supplernentaire
Tableau - Comparaison entre les re­

venus publicitaires des publications
et Ie Produit national brut-1948
-1959

Tableau - Comparaison entre les re­
venus publicitaires de Ia television
et ceux des publications, y compris
Ie Time et le Reader's Digest­
1958-1959

Tableau-Comparaison du revenu
total publicitaire des hebdoma­
daires et Ie revenu total publici..
taire des publications y compris Ie
Time et Ie Reader's Digest - 1948­
1959

Comparaison des publications cana..
diennes plus Ie Time et Ie Reader's
Digest au Produit national brut­
1950-1959

Exemplaire de la revue McCall­
numero de novembre 1960
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0-92 Liste de membres
0-93 Constitution et Reglements

0-97 Reponses des membres de la
C.A.A.A. au questionnaire tou­
chant Ie memoire

0-98 Donnees statistiques extraites du
questionnaire et reunies

0-99 Memoire supplementaire

Frequence Transcription
de Tlrage par

parution numero t Volume Pages Numero

Piece a I'appui

Description

Memoire supplementaire

0-94 Constitution et Reglements
0-95 Liste de membres

0-96 Reponses des membres de I'A.C.A
au questionnaire touchant Ie me...
moire

0-9160-73

26 74-122

26

Comparution

Periodiques

Audiences-VI
00 Endroit Date Participant

Ottawa 3 janv. Maclean-Hunter Publishing
Company

M. Floyd S. Chalmers-
president

Ottawa 3 [anv, Association of Canadian Advertis-
ers, Inc. (Association des fai-
seurs de publicite canadiens,
Inc.) - Canadian Association
of Advertising Agencies

M. Allan B. Yeates-s-president
de L'A.C.A.

M. Warren Reynolds -president
duC.A.A.A.

M. John McCuaig- Membre des
comites de publicite de I' As-
sociation et de Jack Lovatt &
Company

Ottawa 3 janv. Association of Canadian Adver-
tisers Incorporated (Associa..
tion des faiseurs de publicite
canadiens, Inc.)

Ottawa 3 janv, Canadian Association of
Advertising Agencies

Ottawa 3 janv. Association of Canadian
Advertisers Incorporated
(Association des faiseurs de
publicite canadiens, Inc.)

Ottawa 3 janv. Canadian Association of
Advertising Agencies

Ottawa 3 [anv, Association of Canadian
Advertisers Incorporated
(Association des faiseurs de
publicite canadiens, Inc.) et la
Canadian Association of
Advertising Agencies
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numerot

Transcription

Volume Pages Numero Description

.....
VI
\0

Ottawa

Ottawa

4 janv. Maclean-Hunter Publishing
Company

M. Floyd S. Chalmers­
president

4 janv. Business Newspapers Association
M. J. L. Craig-president

27

27

123-139

62-100

N.A.

0-107
0-108

0-109

0-110

0-111

Expose oral seulement

Memoire supplementaire
Exemplaire de la publication

"Material Handling Engineering"
-numero de decembre 1960

Exemplaires des publications
suivantes:
(I) Occupational Hazards-juin

1960
(2) The Refrigeration and Air

Conditioning Business - dec.
1960

(3) Hydraulics and Pneumatics­
novembre 1960

Exemplaires des publications
suivantes:
(I) American Hairdresser - mai

1960
(2) American Hairdresser - sept.

1960
(3) American Hairdresser-nov.

1960
(4) Modem Beauty Shop-mai

1960
(5) Modern Beauty Shop-

novembre 1960
(6) Industrial Property Guide
(7) Time-19 septembre 1960
(8) Time-9 novembre 1959
(9) Time- 28 decernbre 1959

(10) Box Office-5 decembre 1960
(11) BoxOffice-14novembrel960

Copie d'une lettre de la Scully Jones
and Company. Chicago, JIlinois, a
M. J. M. Rudel au sujet de la
publicite dans des publications du
Canada
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Friquence Transcription
de Tirage parEndroits Date Participant Periodiques parution numirot Volume Pages Numero Description

Ottawa 4 janv, Confederation des travailleurs 27 101-131 0-112 Memoirecatholiques du Canada
M. R. Mathieu-president
M. J. Pelletier- officier

Ottawa 4 janv, Association of Industrial 27 132-182 0-113 MemoireAdvertisers (Conseil de
Toronto)

M. K. K. Warne-s directeur
M. P. A. York-president

Ottawa 4janv. Gordon and Gotch (Canada) 27 183-205 0-114 MemoireLimited
0-115 Exemplaires des publicationsM. W. F. Smith, directeur

suivantes:general
(I) Quick Canadian Facts-maiM. B. A. VanAlstyne - directeur

1960du tirage
(2) Canadian Pro Football

Review, I,e edition 1960
(3) Woman's Weekly-IO decem-

bre 1960
(4) Canada Track and Traffic-

juillet 1960
(5) Ontario Sportsman's Guide-

1960
(6) Woman and Home-novembre

1960
(7) Woman's I ournal-novembre

1960
(8) Woman's Own-ler octobre

1960
(9) Woman-26 novembre 1960

Ottawa 5 janv, Association canadienne-francaise 28 43-56 0-116 Memoired'education d'Ontario
M. A. Arvisais - president
,1\1. H. Charbonneau-c-secretajre
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28 137-158 0-124 Memoire

Ottawa

Ottawa

Ottawa

Ottawa

Ottawa

Ottawa

5 janv, L'Association canadienne des bi..
bliothecaires de langue francaise

Reverend pere A.-M. Morisset­
president
M. R. Tanghe-membre con­
sultant

5 janv. The Book Publishers Association
M. J. M. Gray, president de la

Macmillan Company of
Canada

M. V. M. Knight - vice-president
et administrateur directeur de
la S. J. Reginald Saunders and
Company

5 janv. Canadian University Press
M. D. Parkinson-president

5 janv, Radio College of Canada
M. Igor Bossy-registraire

5 janv. M. Patrick Hailstone e- editeur
eventuel

5 janv, Canadian Weekly Newspapers'
Association

M. W. Leavens-president
M. W. Telfer-administrateur

directeur

28

28

28

28

28

57-71

77-101

102-110

111-132

132-136

0-117

0-119
0-120

0-121

0-122

0-123

Memoire

Memoire
Bxemplaire du livre "Writing in

Canada"-juillet 1955

Memoire

Memoire

Mernoire

>-'
0\
>-'

Ottawa 17 janv, Canadian Institute of Adult
Education

M. C. Ryan-president
Mile M. Joubert-s secretaire

generale
M. F. Jolicoeur-directeur des

Services d'enseignement de la
Confederation des syndicats
nationaux

M. R. Parenteau - professeur
d'economie politique

29 4-35 0-125 Mernoire
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Audiences Comparution Piece iii I'appui......
0'1 Friquence Transcription
tv de Tirage par

Endroit Date Participant Piriodiques parution numirot Volume Pages Numiro Description

Ottawa 17 janv, Time International of Canada 29 36-191 0-126 Memoire supplementaire
Limited 0-127 Album d'exemples d'histoires cana ..

M. Lawrence E. Laybourne-s- diennes dans les editions americai..
administrateur directeur nes de 1958, 1959 et 1960

M. Henry Luce-vredacteur en 0-128 Album d'exemples d'histoires cana-
chef diennes dans Ie Life de 1958, 1959

M. Roy Alexander e-redacteur et 1960
M. R. Elson-chefdu London 0-129 Album d'exemples d'histoires cana..

News Bureau diennes dans Fortune de 1958,
M. J. Scott-premier ecrivain, 1959 et 1960

Canadian News Section 0-130 Album d'exemples d'histoires cana ...
diennes dans Sports Illustrated, de
1958, 1959 et 1960

0-131 Exemplaire du Rapport des publica-
tions canadiennes a I'intention du
consommateur - Volume 2, sep-
tembre 1957

0-132 Brochure intitulee "Your Best Cus..
tamers in Canada"

0-133 Exemplaires des imprimeurs de rna..
tiere destinec aux revues

0-134 Time-edition au carbone, renvoi-
Sujet: Mise en page au carbone

Ottawa 18janv. Toronto Star 30 3-33 0-135 Recommandations
M. Beland Honderich-

redacteur

Ottawa 18 [anv, Montreal Standard Publishing 30 34-124 0-136 Refutation et memoire final
Company 0-137 Recommandations

M. Mark Farrell- vice-president
et directeur general

M. Craig Ballantyne - directeur
de la redaction

Ottawa 18 [anv, Maclean-Hunter Publishing 30 125-185 0-138 Refutation
Company

M. Floyd S. Chalmers-
president



Audiences Comparution Piece iii I'appui

Friiquence Transcription
de Tirage par -------

Endroit Date Participant Piiriodiques parution numiirot Volume Pages Numiiro Description

Ottawa 19 janv, Macfadden Publications Publications d'Interet general 31 3-12 0-146 Mernoire
Incorporated 0-147 Exemplaires des publications

M. M. Dworkin e-secretaire- True Story M 204,000 suivantes:
tresorier Photoplay M 92,000' (I) True Story (japonaise)

T.V. Radio Mirror M 13,000 (2) Confidencias (mexicaine)
True Romance M 43,000 (3) True Detective (Grande-
True Experience M 29,000 Bretagne)
True Love M 27,000 (4) Wahre Geschichten
Sport M 34,000 (allemande)
Saga M 25,000 (5) Master Detective
Climax M 19,000 (Grande-Bretagne)
True Detective M 32,000 (6) True Romance (australienne)
Master Detective M 18,000 (7) Cuentane (bresilienne)

(8) True Romance (Grande-
Bretagne)

(9) Photoplay (australienne)
(10) True Story (Grande-

Bretagne)
(11) True Story (australienne)
(12) Hela Varlden (danoise)
(13) True Experience

(australienne)
(14) Teens Today (australienne)
(IS) Confidenties (danoise)
(16) 1ntimita (italienne)
(17) Confidences (beIge)

Ottawa 19 janv. Periodical Press Association 31 12-61 0-148 Refutation
M. C.-J. Laurin-e-president 0-149 Prospectus de I'Exquisite Form Bras-

siere (Canada) Limited Sujet:
Titres

0-150 Copie d'un communique de I'Elgin
Watch Company

..... 0-151 Exemplaire de la revue Paris Match

0\ - 24 decembre 1960

UJ



Transcription

>-'
0\
+::-

Audiences

Endroit Date
-----

Participant

Comparution

Periodiques

Friquence
de

parution
Tirage par
numerot Volume Pages Numero

Piece a I'appui

Description

Ottawa

Ottawa
Ottawa

19 janv,

19 janv.
20 janv,

Maclean-Hunter Publishing
Company

M. Floyd S. Chalmers­
president

Reader's Digest Association of
Canada Limited

M. John L. O'Brien-directeur
et avocat-conseil

M. E. P. Zimmerman-president

31

31
32

62-104

104-198
3-42

0-152 Tableau montrant nne augmentation
dans Ie tirage des publications
verifiees par I'A.B.C.­

1940-1960
1950-1960

0-153 Photostat d'une page du "Canadian
Magazine"-avriI1939

0-154 Tableau-Produit national brut
1950-1959

Tableau - Comparaisons entre les
revenus des publications et les
factures envoyees par les agences
de 1950 a 1959

Tableau - Revenus bruts des annan­
ces au pays (Tous les principaux
secteurs de publicite faisant rap...
port) en 1948, 1952, 1956, 1959

0-155 Tableaux montrant la comparaison
entre les taux publicitaires des pu­
blications et le cout par mille au
Canada durant l'annee 1960

0-156 Tableau montrant la comparaison
entre les taux publicitaires des pu­
blications et Ie cout par mille aux
Etats-Unis en 1960

0-157 Tableau montrant la 'comparaison
entre les taux publicitaires des pu­
blications et Ie cout par mille en
France en 1960

0-158 Tableau montrant les sources d'abon­
nement obtenues par l'Interme­
diaire de l'Organisme de vente sur
place en 1959

0-158A Liste des agences de vente sur place
des periodiques canadiens

0-158B Liste des publications canadiennes a
l'intention du consommateur.



~ .........-.-

Memoires re,.us sans comparution personnelle

7 5-6 V-14 Memoire

7 7-9 V-15 Memoire

15 103-105 M-21 Mernoire

15 106-115 M-22 Memoire

15 116-123 M-23 Mernoire

15 124-132 M-24 Memoire

15 133-149 M-25 Memoire

16 130-133 M-58 Memoire

0-160 Lettre de M. Mark Farrell aM. P. M.
Pitfield en date du 16 janvier 1961
au sujet des droits d'auteur

32 59-86 0-161 Recommandations
0-162 Tableau illustrant des faits concer-

nant les tendances dans l'industrie
-de 1949 a 1960

0-163 Tableau montrant des imprimes
traitant des importations et des
exportations

32 87-119 N.A. Expose oral seulement

Transcription
Tirage par
numirot Volume Pages Description

Piece a I'appui

0-159 Refutation

Numiro

43-5832

Friquence
de

parution

Comparution

Pirlodiques

Audiences

Endroit Date Participant

Ottawa 20 janv. Business Newspapers Association
M. J. L. Craig-president

Ottawa Recu apres la fin des audiences publiques
Montreal Standard Publishing

Company

Ottawa 20 janv. Graphic Arts Industries Associa-
tion

M. David Madellan-directeur
general

Ottawa 20 janv, Time International of Canada
Limited

M. Lawrence E. Laybourne-
administrateur directeur

Vancouver 22 nov. Roy Wrigley Publications Limited

Vancouver 22 nov. M. E. R. Morton

Montreal 7 dec. M. Cornel Lumiere - ecrivain

Montreal 7 dec. M. Herbert Steinhouse-ecrivain

Montreal 7 dec. Mile Jean-E. Sereisky - ecrivain

Montreal 7 dec. Ronalds Federated Limited

Montreal 7 dec. M. Gabriel Berberi - etudiant

""""'0\ Montreal 8 dec. The Engineering Institute of
VI Canada



..... Audiences Memoires rel;US sans comparution personnelle Piece a I'appui
0'1
0'1 Frequence Transcription

de Tirage par
Endroit Date Participant Periodiques parutlon numerot Volume Pages Numero Description

Ottawa 20 dec. Canadian Authors Association Canadian Author and Bookman T 1,085 24 196-199 0-52 Memoire

Ottawa 20 dec. Mme Lorna Towers 24 200-201 0-51 Memoire

Ottawa 20 dec. Ligue canadienne de sante 24 202-204 0-53 Memoire

Ottawa 20 dec. Charnbre canadienne de commerce 24 205-206 0-55 Memoire

Ottawa 20 dec. Primary Textiles' Institute 24 207-210 0·54 Memoire

Ottawa 20 dec. Office national du film 24 211-212 0-56 Memoire

ottawa 20 dec. Le professeur A. R. M. Lower 24 213-222 0-50 Memoire

Ottawa 21 dec. M. Louis Dudek 25 69-72 0-62 Deux lettres ilia Commission en date
du 23 novembre et du 5 decembre
1960 au sujet des publications
"Delta" et "Literature & The
Press"

Ottawa 21 dec. Revue Dominicaine 25 73-76 0-63 Memoire

Ottawa 3 janv, Association des industrieIs 26 140-148 T-52 Memoire (Recu aToronto)
canadiens

Ottawa 3 janv. Beatty Brothers Limited 26 149-150 T-54 Memoire (R~u aToronto)

Ottawa 3 janv, M. T. Joseph Scanlon 26 151-155 T-53 Memoire (Recu a Toronto)

Ottawa 3 janv, McClelland and Stewart Limited 26 156-160 0-105 Memoire

Ottawa 4 janv, M. Norris Denman 27 3-6 0-106 Memoire

Ottawa 4 [anv, Select Magazines Incorporated 27 7-14 0-101 Memoire

Ottawa 4janv. Huot Advertising 27 15-17 0-102 Memoire



Audiences Memoires recus sans comparution personnelle

-----~
Piece ill I'appui

Endroit Date Participant Pirlodlques

Friquence
de

parution
Tlrage par
numirot

Transcription

Volume Pages Numiro Description

­0\
......:J

Ottawa 4janv. Points de Vue 27 18-25 0-104 Mernoire

Ottawa 4janv. M. V. Roblin 27 26-34 0-103 Memoire

Ottawa 5 janv, McCall Corporation Publications d'interet general 28 2-33 0-100 Memoire

McCalls M 233,016
Redbook M 175,067
Publications commerciaIes

Forecast for Home Economics M 1,000
Piece Goods Merchandiser B 200

Ottawa 5 janv. M. E. M. Bassingthwaighte 28 34-42 T-5IA Supplement au memoire de la John
Inglis Company il Toronto

Ottawa 5 janv. L'honorable senateur C. C. Pratt 28 72-76 0-118 Memorandum

Ottawa 18 [anv, Canadian Kennel Club 30 186-188 0-140 Mernoire

Ottawa 18janv. Institut professionnel du service 30 189-192 0-142 Memoire
public du Canada

Ottawa 18 janv, Publishers Institute 30 193-198 0-139 Mernoire

Ottawa 20 janv, Realm News Service Limited 32 95-101 0-141 Recommandations

Ottawa 20 janv. Association of Professional 32 102-109 0-144 Memoire
Engineers of the Province of
Ontario

Ottawa 20 janv. National Business Publications 32 110-119 0-143 Refutation
Limited

Les lettres employees dans la colonne "Frequence de parution" indiquent ce qui suit: B-bimensuel; H-hebdomadaire; M-mensuel; T-trimestriel. Un nombre indique Ie nombre des
livraisons dans une annee,

t Tirages au Canada seuJement. Source: declarations sous serment des editeurs remises aI'Audit Bureau of Circulations, au Canadian Circulations Audit Board et aCanadian Advertising.



APPENDICE e
ENQUETES INSTITUEES PAR LA COMMISSION

A. ENQUETE GENERALE

1. Enquete sur les periodiques en d'autres pays
-a l'adresse de toutes les ambassades du Canada et de certains

organismes etrangers.
2. Enquete sur les perspectives d'avenir des periodiques au Canada

-a l'adresse des principaux editeurs de periodiques et d'editions
canadiens.

B. ENQUETE FINANCIERE

1. Questionnaire portant sur les societes commerciales
-a l'adresse des principaux editeurs de periodiques et d'editions cana­

diens.
2. Questionnaire portant sur des renseignements financiers (I)
~a l'adresse des editeurs de revues et d'editions canadiennes et de

publications choisies de ce genre des Etats-Unis.
3. Questionnaire portant sur des renseignements financiers (II)

-a l'adresse des editeurs de plus d'une publication commerciale ou
agricole.

4. Questionnaire portant sur les couts et la statistique
-a l'adresse des principaux editeurs d'editions et de periodiques

canadiens.

c. ENQuETE JURIDIQUE

1. Enquete sur la Loi et les Reglements provinciaux regissant les annonces
relatives aux boissons alcooliques
-a l'adresse de toutes les autorites et de toutes les commissions pro­

vinci ales exercant la regie des alcools.
2. Enquete sur la Loi et les Reglements provinciaux regissant les annonces

-a l'adresse de tous les secretaires provinciaux.

D. ENQUETE PUBLICITAIRE

1. Questionnaire portant sur les methodes de selection des moyens de
publicite
-a l'adresse des directeurs des services de reclame de certaines agences

de publicite,
2. Questionnaire portant sur les effets economiques des annonces dans les

tirages excedentaires
-a l'adresse de certaines societes canadiennes.

3. Questionnaire portant sur la repartition des depenses de publicite
-a l'adresse de certaines filiales et succursales d'origine americaine,

4. Questionnaire portant sur les rentrees de coupons d'annonces publiees
dans les editions dites interrompues et dans les revues a tirage exceden­
taire
-a l'adresse de certains cercles du livre et du disque.

169



RAPPORT/COMMISSION ROYALE SUR LES PUBLICATIONS

E. TIRAGE

1. Questionnaire portant sur les cotits de publicite directement faite par
la poste en faveur des abonnements
-a l'adresse des principaux editeurs de revues canadiennes et ameri­

caines.
2. Questionnaire portant sur les depenses et les revenus de la reclame

faite en faveur du tirage.
-a l'adresse des principaux editeurs de revues canadiennes et arne­

ricaines.

F. DISTRIBUTION

1. Enquete sur les agences d'abonnement aux publications
-a l'adresse de certaines agences d'abonnement au Canada.

Remarque: Partout ou cela s'est impose, Ie personnel de la Commission a obtenu
des renseignements supplementaires par correspondance ou par
entrevue.
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APPENDICE

RAPPORT DU CONSEILLER FINANCIER

JAMES DVNWOODY & COMPANY

COMPTABLES AGREEs

Toronto, Ie 15 mai 1961

Au president et aux membres
de la Commission royale d'enquete
sur les publications
Ottawa

Messieurs,

A titre de conseiller financier de la Commission royale d'enquete sur les
publications je vous presente mon rapport, qui est contenu dans les pages
suivantes.

Bien qu'on m'ait retenu it titre personnel comme conseiller financier, j'emploierai
tout au long du present rapport les mots «nous» et «notre», etant donne que
j'ai du recourir aux services d'associes et au personnel de James M. Dunwoody
& Company, it nos bureaux de Montreal, Toronto, Winnipeg et Vancouver.

Par suite de notre premiere reunion, notre mandat a ete defini de la facon
suivante:

1. Enqueter et faire rapport sur la situation financiere des principales maisons
d'edition canadiennes de periodiques.

2. Enqueter et faire rapport sur la situation financiere des societes canadiennes
qui publient des editions canadiennes de publications etrangeres,

3. Etablir la situation financiere de l'industrie canadienne de la publication
des periodiques et faire fonction de conseiller.

4. Donner des avis sur les aspects financiers des diverses recommandations
proposees par la Commission.

Nous aimerions tout d'abord remercier les maisons d'edition canadiennes pour
leur collaboration et leur assistance. Nous avons eu de la difficulte a nous
procurer des renseignements d'ordre financier, comparables, des editeurs des
Etats-Unis, bien que ces renseignements leur aient ete demandes a titre confi­
dentiel. Nous avons cependant recu de I'American Magazine Publishers Association
des exemplaires de son reIeve sur Ie cofrt de la publication des revues (The Cost
of Magazine Publishing). Les societes americaines, maisons-rneres de celles qui
publient les editions canadiennes, ont collabore d'une facon excellente et elles
nous ont revele leurs operations financieres tant au Canada qu'aux Etats-Vnis.

Le present rapport a ete divise de la facon suivante:

I-Donnees et introduction
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II-Principales maisons canadiennes d'edition de periodiques,
a) Revues destinees au public en general
b) Publications commerciales
c) Supplements de fin de semaine

Ill-s-Maisons d'edition canadiennes qui publient des «editions canadiennes» de
revues etrangeres.

IV--Situation financiere de l'industrie canadienne de la publication de perio­
diques:
a) Revues destinees au public en general
b) Publications commerciales

V-Conclusions sur la situation financiere,

Nos commentaires quant aux aspects financiers des recommandations proposees
par la Commission vous ont ete communiques a mesure que les recommandations
nous parvenaient.

I-DONNEES ET INTRODUCTION

Nous doutons que Ie Canadien moyen apprecre la valeur qu'il recoit lorsqu'il
achete une revue. Le prix qu'il paie, que ce soit en achetant la revue au nurnero
ou par abonnement, ne represente qu'une petite partie des frais de production.

L'editeur desire augmenter Ie nornbre de ses lecteurs surtout parce que Ie tirage
de sa publication augmente par Ie fait meme et qu'il peut ensuite hausser Ie tarif
publicitaire et toucher des revenus plus eleves. Sauf dans Ie cas d'exceptions
notables, les revenus provenant du tirage sont accessoires.

Etant donne que la pub Iicite represente de beaucoup la plus forte proportion
des revenus d'une revue, c'est vers cette source que la revue doit se tourner si
elle veut accroitre ses benefices ou du moins en realiser,

II y a des annees que les editeurs canadiens de revues destinees au public en
general pretendent que leur industrie n'est pas rentable et leurs plaintes sont
devenues de plus en plus insistantes et soutenues depuis I'avenernent des «editions
canadiennes», des «sections canadiennes», et des «editions avec textes speciaux
destines au Canada» de revues etrangeres, Les editeurs canadiens ont allegue que,
comparativement a l'edition originale etrangere, ces «editions canadiennes», ces
«sections canadiennes» et ces «editions avec texte speciaux destines au Canada»
ont transforrne considerablement la teneur publicitaire de la revue lue par Ie
lecteur canadien, en ce sens que ces publications contiennent des annonces
purement canadiennes; cependant, les editeurs sont d'avis que, en ce qui a trait a
la matiere a lire et aux articles de fond, peu de changements ont ete apportes
dans Ie cas des «editions canadiennes» et dans celui des «sections canadiennes»
et aucun changement n'a ete effectue dans celui des «editions avec textes speciaux
destines au Canada». C'est pourquoi, de I'avis des editeurs canadiens, les «editions
canadienness, les «sections canadiennes» et les «editions avec textes speciaux
destines au Canada» recoivent une grande partie des sommes consacrees purement
a la publicite canadienne sans debourser ou en deboursant tres peu pour la
matiere 'a lire. En resume, les editeurs canadiens ont allegue que les revues etran­
geres «deversent» de la matiere a lire au Canada, livrent une concurrence
injuste aux editeurs canadiens et «empietent» sur Ie terrain publicitaire des revues
canadiennes.

De plus, les editeurs canadiens se sont plaints des gros tirages excedentaires de
revues purement arnericaines qui inondent le marche canadien. Cela est attribuable
au fait que les lecteurs du Canada et ceux des Etats-Unis parlent la merne langue
et ont plusieurs traits caracteristiques en commun. Les editeurs canadiens ont
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attire l'attention sur Ie tort que ce tirage outre-frontiere cause aux revues cana­
diennes en obtenant de la publicite pour des produits qui se vendent aussi aux
Etats-Unis, et ils ont fait part de leur difficulte a se trouver des lecteurs.

En consequence plusieurs questions ont trace notre programme. Les editeurs
canadiens sont-ils aussi injustement traites qu'ils le pretendent? Ces editeurs
cachent-ils les benefices provenant des revues dans d'autres services tels ceux
de l'impression commerciale? QueUe est la situation financiere des filiales qui
publient des «editions canadiennes» des revues etrangeres? Ne font-eIles pas de
meilleures affaires que les editeurs canadiens? Comment l'industrie canadienne
de la publication des revues se compare-t-eUe financierernent a l'industrie des
autres pays? L'industrie des autres pays est-eUe en aussi mauvaise posture que
l'industrie canadienne?

Nous essaierons au cours des pages suivantes de fournir les reponses aux
questions ci-dessus.

II-LEs PRINCIPALES MAISONS CANADIENNES D'EDITION DE PERIODIQUES

Afin de connaitre la situation des principales maisons d'edition canadiennes,
on a etabli un questionnaire relatif aux societes et on en a adresse unexemplaire
a chaque maison d'edition en demandant au destinataire de remplir le question­
naire et de le retourner au bureau de la Commission.

Le questionnaire est reproduit ci-apres afin de demontrer la nature des
renseignements demandes,

COMMISSION ROYALE D'ENQUETE
SUR LES PUBLICAnONS

QUESTIONNAIRE RELATIF AUX SOClETES ADRESSE AUX
PARTICIPANTS

(Les reponses doivent erre ecrites en lettres moulees au ii la machine ii ecrire.
Si l' espace prevu pour les reponses est insufjisant, veuillez ajouter un feuillet
separe.)

1. Nom de votre compagnie-

2. Adresse du bureau principal-

3. Province ou pays ou votre compagnie a ete constituee-s-

4. Date de la constitution en societe-

5. Adresse du siege social donnee dans la charte ou dans les statuts de votre
compagnie-

6. Adresse de l'endroit ou les livres de comptabilite se trouvent-

7. Chef comptable de votre compagnie­

Nom

Adresse de son domicile

8. Priere de mentionner les changements apportes aux lettres patentes de la
compagnie depuis qu'elle a ete constituee-s-

9. Le capital social autorise de la compagnie se repartit comme suit
(Dresser la liste des actions, selon leur nombre, leur categorie et leur valeur
au pair)

Nombre d'actions Categoric des actions Valeur au pair
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10. Le capital social que la compagnie a ernis se repartit comme suit:

Nombre d'actions Categoric des actions Valeur au pair

11. Donner au complet Ie nom et l'adresse du domicile de chacun des hauts
fonctionnaires de la compagnie au 31 octobre 1960, Ie poste qu'ils occupent
et Ie nombre d'actions ordinaires inscrites au nom de chacun a cette date.
(Dans la mesure ou la compagnie peut Ie savoir, indiquer par Ie mot
«fiducie» les actions, s'il y en a, qui sont detenues en fideicommis).

Nombre d'actions
Nom Adresse du domicile Situation ordinaires

12. Donner au complet Ie nom et l'adresse du domicile de chacun des administra­
teurs de la compagnie au 31 octobre 1960 et Ie nombre d'actions ordinaires
inscrites au nom de chacun a cette date. (Dans la mesure ou la compagnie
peut Ie savoir, indiquer par Ie mot «fiducie» les actions, s'il y en a, qui sont
detenues en fideicommis.) Lorsqu'un administrateur est a la fois un haut
fonctionnaire de la compagnie et qu'il figure sur la liste fournie en reponse
a la 11e question, il n'est pas necessaire d'inscrire ci-dessus Ie nombre
d'actions qu'il detient,

Nom
Adresse du

domicile
Nombre d'actions

ordinaires

Adresse

13. Donner au complet Ie nom et I'adresse du domicile de chacun des detenteurs
d'actions ordinaires de la compagnie inscrits Ie 31 octobre 1960, a l'exception
des administrateurs et des hauts fonctionnaires de la compagnie. Dans la
mesure ou la compagnie peut Ie savoir, donner la principale occupation des
actionnaires et indiquer par Ie mot «fiducie» les actions, s'il y en a, qui sont
detenues en fideicornmis.

Adresse du Genre Nombre d'actions
Nom domicile d'occupation ordinaires

14. Filiales de la compagnie-

Nom

15. Administrateurs des filiales­

Nom Adresse

Adresse

16. Si une fiIia1e n'est pas la propriete exclusive de la compagnie-mere, donner
au complet Ie nom et I'adresse du domicile de chaque detenteur d'actions
ordinaires du groupe minoritaire de la filiale inscrit Ie 31 octobre 1960, a
l'exception des administrateurs qui possedent des actions statutaires. Dans
la mesure ou la compagnie peut Ie savoir, donner la principale occupation
de chaque detenteur d'actions ordinaires du groupe minoritaire et indiquer
par Ie mot «fiducie» les actions, s'il y en a, qui sont detenues en fideicomrnis.

Adresse du Genre Nombre d'actions
Nom domicile d'occupation ordinaires

17. Compagnies affilieesa votre compagnie-

Nom

18. Administrateurs des compagnies affiliees-s­

Nom Adresse du domicile

19. Si votre compagnie est une filiale d'une autre compagnie, enumerer les noms
et adresses du domicile des administrateurs de la compagnie-mere.

Nom Adresse du domicile
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20. a) Un administrateur ou un haut fonctionnaire de votre compagnie occupe­
t-il en meme temps Ie poste d'administrateur ou de haut fonctionnaire
dans une autre compagnie d'impression, de publication ou dans des
industries connexes, poste qui n'a pas ete rnentionne precedemment dans
Ie present document?

b) Si tel est Ie cas, donner Ie nom et 1'adresse de la compagnie ainsi que Ie
nom et 1'adresse de l'adrninistrateur ou du haut fonctionnaire-

Nom Adresse

21. Presenter pour votre compagnie et pour chacune de ses filiales des exern­
plaires des etats financiers non consolides pour chacune des dix dernieres
annees, avec les tableaux justificatifs presentes aux administrateurs des com­
pagnies (les etats qui seront fournis vous seront retournes sur demande).

22. Si les etats financiers ont ete prepares pour votre compagnie, presenter des
exemplaires des etats financiers consolides pour chacune des dix dernieres
annees. Donner la liste des filiales dont les chiffres sont compris dans les
etats financiers consolides. (Les etats qui seront fournis vous seront retournes
sur demande.)
Je certifie que les reponses donnees dans Ie present questionnaire sont vraies,
correctes et completes.

APPENDICE F

Date

Case postale 1501
Succursale «B»
Ottawa

....19
SIGNATURE

paSTE

Sur reception des questionnaires concernant les societes, nous nous sommes
rendus au bureau de chaque maison d'edition, sauf deux de peu d'importance, afin
de verifier les renseignements soumis et obtenir toute donnee additionnelle qui
pouvait etre requise.

Aux questions 21 et 22 de ce questionnaire, on demandait l'etat financier de
chaque societe pour chacune des dix dernieres annees. Au fur et a mesure que
ces maisons soumettaient leurs etats financiers, certifies par des verificateurs
qualifies, nous avons, 11 l' egard de ces societes, effectue les recherches supple­
mentaires que nous estimions appropriees, mais nous n'avons pas verifie leurs
eta ts en detail.

En nous fondant sur ces etats financiers verifies, que nous soumettaient les
compagnies, et sur les renseignements supplernentaires que nous avons recueillis
nons-memes, nous vous avons prepare et soumis, relativement 11 chaque societe,
sous une forme condensee et avec comparaisons, des bilans, des etats de l'excedent,
des resumes indiquant les benefices nets, et des etats sur l'exploitation de chaque
revue destinee au public en general, aussi bien que pour les autres divisions de
ces societes, et cela pour les dix dernieres annees.

Voici nos commentaires concernant les maisons d'edition canadiennes:

a) Revues destinees au public en general
Maclean-Hunter Publishing Company Limited-Toronto, Ontario.

Cette societe est la maison d'edition la plus importante au Canada; en
1959, elle a publie trois revues destinees au public en general (Maclean's
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Magazine, Chatelaine et Canadian Homes), et une quarantaine de publica­
tions diverses, Ie Financial Post, des reIeves sur les marches et diverses
industries et des repertoires; elle exploite egalement d'autres entreprises
telles que des impressions cornmerciales, un service de coupures de jour­
naux, etc. Depuis lors, cette societe pub lie en francais deux revues destinees
au public general: Chatelaine-i-La Revue Moderne et Le Magazine
Maclean.

La Maclean-Hunter Publishing Corporation, de Chicago (Illinois), et la
Maclean-Hunter Limited, de Londres, qui publient six publications com­
merciales, sont des filiales de cette societe.

Constituee en 1887,cette societe compte actuellement environ 37 deten­
teurs d'actions ordinaires, bien qu'une seule famille ait la haute main et
que deux familles detiennent environ 80 p. 100 des actions communes.

Le capital social actuellement emis et en circulation se repartit comme il
suit:
3,456 actions privilegiees cumulatives a 7 p. 100, portant droit

de vote et d'une valeur au pair de $100 chacune $345,600
5,000 actions ordinaires d'une valeur au pair de $100 chacune $500,000

$845,600

Le bilarr-consolide de cette societe, tel que nous l'avons etabli nous­
memes au 31 decembre 1959, indique qu'elle possede un actif tangible net
d'environ $6,678,000. Cependant, la societe a place une partie considerable
de ses ressources en biens immeubles, comme l'indique Ie bilan consolide
a une valeur depreciee. Bien qu'on n'ait fait aucune estimation de la
valeur actuelle des biens immeubles et des autres actifs imrnobilises, si
l'on prend les propres chiffres de la societe sur la valeurcourante de
remplacement, son actif tangible net s'eleverait a environ 14 millions de
dollars. Naturellement, la valeur de remplacement ne correspond pas
necessairernent 'a la somme que l'on pourrait obtenir si l'actif etait vendu.

La situation financiere de cette societe est excellente.

Au cours des dix dernieres annees, cette societe a verse a scs actionnaires
en dividendes environ $1,283,100, comme il suit:

1950 $ 64,192
1951 64,192
1952 44,192
1953 659,486
1954 94,780
1955 71,251
1956 71,251
1957 71,251
1958 71,251
1959 71,251

$1,283,097

Ces montants comprennent des dividendes en especes, des dividendes
en actions libres d'impots et rachetees par la suite, et I'impot sur le
revenu qu'a verse la societe concernant les dividendes en actions.

D'autres dividendes au total de $71,251, y compris l'impot applicable,
ont ete verses en 1960.

176



Durant cette meme periode de dix annees, la societe a realise des
profits nets au montant de $5,422,000, apres deduction des impots.
Nous avons rectifie les revenus indiques par les etats financiers verifies
de la societe, relativement a plusieurs postes, ce qui a pour effet de
majorer les profits a la somme indiquee ci-dessus. Ces rectifications
portent surtout sur la repartition de certaines depenses sur une periode de
plusieurs annees (car nous avons estime que les benefices provenant des
depenses seraient realises au cours d'un certain nombre d'annees), tandis
que la societe a impute ces depenses au compte d'une seule annee.

En 1958, lorsque la societe a achete la liste d'abonnes du Canadian
Home Journal pour la Chatelaine, ni le vendeur ni l'acquereur n'ont
tenu compte de quelque facon des obligations a l'egard des abonnements
non expires de la revue dont la publication etait discontinuee. Bien qu'il
en resulte une alteration du pourcentage des recettes et des depenses
de Chatelaine pour les annees 1958 et 1959, ceci ne modifie guere le
resultat de l'exploitation en ce qui concerne ces annees.

Les profits realises au cours des annees 1950 a 1959, inclusivement,
proviennent des sources suivantes:

Profit avant deduction de l'impot sur le revenu
Publications commerciales, y compris «Marketing» $ 4,764,706
Travaux divers, y compris les impressions commerciales,
The Financial Post, Financial Post Corporation Service,
repertoires, releves, service de coupures de presse, etc. 5,756,176
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Moins: Pertes-Revues destinees au public en general

Profit global avant deduction de l'impot sur le revenu
Moins: lmpot sur le revenu .

Profit net au cours des dix annees .

10,520,882
513,217

$10,007,665
4,585,605

$ 5,422,060

Voici une analyse des pertes subies au cours des dix dernieres annees
par les revues destinees au public en general ainsi que leur tirage verifie
pour les six derniers mois de 1959:

Pertes-

Chatelaine ..
Canadian Homes .
Mayfair .

Moins: Profits
Maclean's Magazine

Pertes nettes-Revues destinees au
public en general-1950 a 1959

Tirage
en 1959

745,589
128,379

(vendu en 1955)

505,195

Resultats
au cours
des dix
annees

$1,328,039
616,572
201,849

$2,146,460

1,633,243

513,217
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Les chiffres ci-dessus, relatifs aux operations financieres des revues
destinees au public en general, indiquent le resultat de ces dix annees
avant deduction des impots, Si 1'0n accorde credit a ces revues en ce
qui concerne les epargnes qu'elles ont values a la societe en general par
suite de la deduction de leurs pertes, des profits qui autrement auraient
ete imposables, les pertes subies par ces revues au cours de ces dix
annees ne s'eleveraient qu'a la somme de $258,817. Au cours de cette
periode, les recettes totales de ces revues ont atteint la somme de
$69,792,332.

Nous sommes convaincus que les chiffres ci-dessus indiquent exacte­
ment les operations financieres de la societe au cours des dix annees
terrninees le 31 decembre 1959, apres les rectifications que nous avons
apportees et que nous avons indiquees, Nons desirons signaler en parti­
culier que ces revues sont imprimees au prix coutant par le service des
impressions commerciales de la societe. Bien que l'impression de ces
revues absorbe une partie considerable des frais generaux du service
des impressions commerciales, nous n'avons rien pu constater qui soit
de nature a indiquer quelque inefficacite dans ce service.

En 1950, la revue Maclean accusait une legere perte, mais elle a aug­
mente ses profits de facon generale et satisfaisante jusqu'en 1956. Elle a
subi des pertes en 1957 et 1958, rnais de nouveau elle accusait un profit
raisonnable en 1959.

Jusqu'en 1958, lorsque la liste d'abonnes du Canadian Home Journal
a ete acquise, la Chatelaine a subi des pertes de plus en plus lourdes,
sauf en 1951 et en 1952. Le premier numero combine de ces deux
revues a paru au mois de septembre 1958, et Ie tirage moyen verifie, au
COUTS des quatre derniers mois de 1958, s'est eleve a 779,174 numeros,
comparativement a 464,451 pour juin 1958. La Chatelaine a accuse un
leger benefice en 1959.

Sauf au cours des annees 1950 et 1956, le Canadian Homes a constam­
ment subi des pertes au cours de cette periode de dix ans. En 1959, la
perte a ete particulierement lourde, etant donne le chiffre du tirage.

La revue Mayfair a subi des pertes de plus en plus elevees chaque
annee de 1950 a 1955, lorsqu'elle a ete vendue a la Crombie Publishing
Company Limited.

Les recettes brutes totales de chacune des publications destinees au
public en general ont augmente jusqu'en 1956. Les recettes brutes de
Canadian Homes ont baisse au cours des annees 1957, 1958 et 1959,
et celles de la revue Maclean, au cours des annees 1958 et 1959.

Cependant, les recettes brutes de ces deux revues, aussi bien que celles
de Chatelaine, ont augmente considerablernent en 1960.

Au cours de l'annee terminee Ie 31 decembre 1960, Ie Maclean's Maga­
zine a accuse une perte, la Chatelaine, un modeste benefice, et les pertes du
Canadian Homes ont continue de s'accentuer. Ces trois revues, au total,
ont subi des pertes, Les deux nouvelles publications en langue francaise
(Chatelaine-La Revue Moderne et Le Magazine Maclean) ont accuse des
pertes, ce a quoi 1'0n peut s'attendre au cours de la periode de lancement.
Le premier numero de Chatelaine-La Revue Moderne a ete livre en
octobre 1960, et celui du Magazine Maclean, en mars 1961.

La totalite des frais de redaction de toutes les revues de la societe,
destinees au public en general, se sont eleves a une moyenne de 10.6 p. 100
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des recettes totales au cours des annees 1950 a 1959, comparativement
pour la merne periode,a une moyenne de 9.7 p. 100 pour les six autres
revues canadiennes, a l'exclusion du Reader's Digest, du Time, des supple­
ments hebdomadaires et des publications de cette societe.

En 1959, les frais de publicite relatifs au tirage des revues de cette
societe se sont eleves a 23.6 p. 100 des recettes totales et a 25.5 p. 100
durant cette periode de dix ans, comparativement a 14.9 p. 100 et 18.8
p. 100 affectes aux memes fins par les six autres revues canadiennes, au
cours de ces memes periodes, Les depenses des revues de cette societe
destinees au public en general, ont englobe en 1959 pour Ie recrutement
des lecteurs, 123.4 p. 100 des recettes provenant du tirage et 110 p, 100
au cours de ces dix annees, cornparativementa 64.3 p. 100 et 74.5 p. 100
dans Ie cas des six autres revues canadiennes.

Les frais relatifs a la publicite et a l'augmentation du tirage ont englobe
en 1959, 10.3 p. 100 des recettes totales, et 10.9 p. 100 au cours de la
periode de dix annees, comparativement a 9.3 p. 100 et 9.1 p. 100 dans
le cas des six autres revues canadiennes. En tant que pourcentage du
revenu net de l'annonce, les publications de cette societe ont affecte en
1959, 12.8 p. 100 a la publicite eta l'augmentation des ventes, et 14.2
p. 100 au cours de ces dix dernieres annees, comparativement a 12.1 p, 100
et 12.2 p. 100 dans le cas des six autres revues canadiennes.

Les recettes provenant du tirage se sont elevees a 23.2 p. 100 des recettes
totales au cours des dix annees, comparativement a 25 p. 100 dans Ie cas
des six autres revues canadiennes.

Nos remarques concernant les publications commerciales de cette societe
apparaissent dans cette section du present rapport.

Nous avons accorde une attention toute particulierea cette societe, car
elle constitue un facteur tres important dans l'industrie canadienne. En
general, nous avons constate que la direction et Ie personnel sont entre­
prenants et competents, Nous signalonsa votre attention les sommes rela­
tivement elevees qui ont ete depensees pour accroitre le tirage.

En resume, nous affirmons que Maclean-Hunter Publishing Company
Limited est saine et prospere, rnalgre les pertes que ses revues destinees
au public en general lui ont occasionnees au cours de ces dix annees,

Consolidated Frybrook Industries Limited­
Toronto, Ontario.

Constituee en 1929 sous Ie nom de Consolidated Press Limited, cette
societe a acquis l'actif net et la clientele d'une compagnie qui portait le
meme nom, ainsi que les cadres du tirage de ces publications. L'entre­
prise originale a ete etablie vers l'annee 1899.

La direction de la societe a change en 1952, et en 1958 cette societe a
remplace son nom par celui de Consolidated Frybrook Industries Limited;
elle a adapte son capital-actions autorise et emis, et considerablement
modifie la nature de ses affaires.

A la fin de 1957, cette societe publiait les revues destinees au public
en general: Saturday Night, Canadian Home Journal, de meme que
Farmer's Magazine et sept publications commerciales. Elle effectue egale­
ment des impressions commerciales, et elle prepare et vend des textes
publicitaires sous Ie nom de «Saturday Night Press».
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Au COUTS de l'annee 1958, la societe a vendu la liste d'abonnes de la
Canadian Home Journal, du Farmer's Magazine et de toutes ses publica­
tions commerciales, ainsi que tous les droits y afferents, et elle a dispose
de ses stocks et autres biens faisant partie de son departement d'impressions
commerciales. En 1958, elle a egalement cede le nom «Saturday Night
Press» et cesse les operations de ce service.

Au COUTS de l'annee 1958, cette societe a acquis la revue Liberty, de la
Liberty of Canada Limited, ainsi que tout l'actif et toutes les entreprises
de Frybrook Limited, ce qui l'a Iancee dans la radiodiffusion commerciale,
de meme que dans la fabrication d'objets en plastique et en aluminium,
et elle a dirninue ses travaux de publication.

Depuis 1958, son activite dans le domaine de I'edition se limite a la
publication du Saturday Night et de Liberty, ce qu'elle fait sous Ie nom de
«Consolidated Press», division de Consolidated Frybrook Industries Limited.

Au 31 decembre 1957, le capital-actions autorise, ernis et en circulation
de la societe etait le suivant:

100,000 actions de la classe A, sans valeur au pair} $ 732 076
100,000 actions de Ia classe B, sans valeur au pair ,

L'actif tangible net de la societe, au 31 decembre 1957, s'elevait a
$425,703. En 1957, eUe portait au revenu la somme de $899,600, qui
representait la partie des recettes provenant des souscriptions relatives
aux periodes financieres a venir, et nous avons fait l'operation inverse
lorsque nous avons etabli l'actif tangible net. L'actif immobilise a ete
evalue en 1928, et la societe l'a maintenu a cette valeur en tenant compte
par la suite des additions au cout reel et des deductions appropriees
pour fins d'amortissement.

En etablissant l'actif tangible net de 1957, nous n'avons pas tente
d'estimer la valeur courante de l'actif immobilise.

En 1952, la societe a reporte du 31 mars au 31 decembre la fin
de son annee financiere,

Au cours des 4 ans et 9 mois se terminant le 31 decembre 1954, la
societe a verse les dividendes suivants a ses actionnaires:

Periode prenant fin le

31 mars 1951
31 mars 1952 ..
31 decembre

1952 (neuf mois) ..
31 decembre 1953 ..
31 decembre 1954 ..

$ 48,754
65,006

65,005
16,251

$195,016

Aucun dividende n'a ete verse de 1955 a 1957. En 1958, la societe a
considerablement accru ses operations.

Etant donne que cette compagnie n'a pas publie la revue Liberty avant
1958, nous parlerons de ses operations financieres separement, un peu
plus loin.
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$2,247,839
329,880
150,556

Au cours de la periode de 9 ans et 9 mois qui s'est terminee le
31 decembre 1959, la societe a subi, relativement a ses publications
(exception faite de la revue Liberty) des pertes s'elevant a $2,728,275,
reparties de la facon suivante:

Publications destinees au public en general .
Farmer's Magazine .. .
Publications commerciales .

$2,728,275

APPEN"DICE F

Une analyse des pertes subies au cours des 9 annees et
la publication des revues destinees au public en general,
moyen verifie pour les six mois se terminant le 31 decembre
les chiffres suivants:

9 mois par
avec tirage

1959, donne

Saturday Night
Canadian Home Journal

Pertes totales-revues destinees au
public en general 1950 a 1959

1959
Tirage

75,439
Discontinue en

mai 1958

Pertes pour
9ans

9 mois

$1,645,294

602,545

$2,247,839

Ces pertes ne tiennent pas compte de I'impot sur le revenu. Avant
1958, lorsque son activite se limitait a l'imprimerie et a la publication,
la societe a connu dans l'ensemble une seule annee lucrative, celIe qui
s'est terminee le 31 mars 1951; c'est la premiere a faire l'objet de notre
enquete, La societe ayant accru son activite en 1958 par la radio­
diffusion commerciale, la fabrication de plastiques et de produits d'alu­
minium, cela a eu pour effet de lui donner dans ses declarations d'impot,
l'avantage de deduire les pertes d'une division de la societe, des benefices
d'une autre division et d'appliquer les pertes des annees precedentes aux
benefices des annees a venir. Apres avoir beneficie des deductions d'impot
en appliquant les pertes provenant des publications des annees anterieures
et en deduisant, des benefices autrement imposables, les pertes provenant
des publications, la societe peut etre consideree comme ayant subi, «apres
deduction d'impot», des pertes d'environ $1,386,000 sur toutes ses publi­
cations (a l'exclusion de la revue Liberty) et de $1,146,000 sur le Saturday
Night et le Canadian Home Journal seuls, au cours de la periode de
9 ans et 9 mois qui s'etend entre 1950 et 1959.

Ces chiffres ne comprennent pas la somme que la societe a recue en
1958 des ventes de Iistesid'abonnes au Canadian Home Journal et au
Farmer's Magazine ou a ses publications commerciales et ne compren­
nent pas non plus les recettes provenant d'abonnements non expires qui
n'ont pas ete deduits du prix de vente de la liste d'abonnes au Canadian
Home Journal.

La division des travaux commerciaux de la societe a imprime les
publications de celIe-ci au prix de revient, mais cela a absorbe une
partie considerable des frais generaux de la division des impressions.
Bien que la division des impressions ait realise un benefice provenant
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de toutes sources au cours de chaque annee, de 1950 a 1958, ses bene­
fices n'ont depasse la totalite des pertes provenant des publications qu'en
1951 et en 1952. L'excedent en 1952 etait d'une valeur peu importante.

La revue Liberty, publiee jusqu'au 31 decembre 1957 par Liberty of
Canada Limited et, par la suite, par la Consolidated Frybrook Industries
Limited, a realise, au cours des dix annees qui s'etendent de 1950 a
1959, apres deduction de l'impot sur Ie revenu, un benefice global de
$348,539 sur les recettes totales de cette periode qui s'elevent a
$10,553,773.

La revue Saturday Night accuse des pertes considerables par rapport a
l'importance de la publication pour chacune des dix annees, Le Canadian
Home Journal a realise des benefices en 1950 et en 1951, puis a subi,
de facon a peu pres constante, des pertes de plus en plus fortes,
jusqu'a ce que cesse sa publication en 1958. Les benefices de la revue
Liberty ont beaucoup varie au cours de la periode de dix ans, mais vers
la fin, ils ont marque une baisse. Cette publication n'a subi des pertes
qu'en 1954.

Nos commentaires sur les publications commerciales de cette societe
sont reportes a la section du present rapport qui traite cet aspect du
sujet,

Pour resumer, disons que, meme si nous estimons que les affaires
de la societe n'ont pas toujours ete bien dirigees, meme s'il y a eu
changement de proprietaire et de direction, la societe n'a pas realise de
benefices de la publication de periodiques, sauf dans le cas unique de
la revue Liberty.

Poirier, Bessette et Compagnie Limitee-«
Montreal (P.Q.)

Constituee en societe en 1929 et appartenant a la famille Poirier, cette
maison publie La Revue Populaire et Le Samedi.

Cette maison est la seule qui se consacre presque entierement a la
production des revues populaires purement canadiennes etant donne que,
merne si elle a une filiale qui se specialise dans les impressions commer­
ciales, son activite, ainsi que celle de sa filiale, est assez limitee dans les
autres domaines.

Cette maison n'est pas considerable et le resultat de ses entreprises
des dix dernieres annees n'est pas satisfaisant.

Mitchell Press Limited­
Vancouver (Colombie-Britannique)

Cette societe a ete constituee en 1928 sous le nom de Financial News
Publishing Co. Ltd. Son nom actuel a ete adopte en 1950.

Cette maison, que dirige M. Howard T. Mitchell, a l'entiere propriete
des filiales suivantes:

Mitchell Press (Eastern) Limited
Mitchell Printing & Publishing Co. Ltd. (maintenant inactive)
B.C. Timber Industries Journal Ltd. (maintenant inactive)

Au COuTS des dix annees financieres terrninees le 29 fevrier 1960, la
societe et ses filiales ont publie la revue Western Homes and Living et
cinq publications commerciales, en plus de leurs travaux commerciaux. Ces
maisons dans leur ensemble ne sont pas considerables et la publication du
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Western Homes and Living qui se limite presque exclusivement a Ia
province de la Colombie-Britannique n'a pas ete lucrative.

Pour connaitre nos commentaires sur les publications commerciales
de ces maisons, voir la section du present rapport qui traite cet aspect
du sujet.

University Press of New Brunswick, Limited­
Fredericton (Nouveau-Brunswick)

Cette societe et sa filiale, dont elle a la propriete exclusive, Ia
Brunswick Press Limited, publient Ie quotidien The Daily Gleaner, la
revue Atlantic Advocate et divers volumes. Elles s'occupent egalement
d'impressions commerciales ainsi que de lithographie et de reliure.

Etant donne que les trois quarts de son tirage se limitent aux quatre
provinces atlantiques, la publication de l'Atlantic Advocate n'a pas ete
lucrative.

Crombie Publishing Company Limited­
Toronto.

Constituee en 1955, cette societe a acquis la revue Mayfair, de la
Maclean-Hunter Publishing Company Limited.

Le fait que la revue Mayfair a subi des pertes considerables, explique
la raison pour laquelle elle n'est plus publiee,

b) Periodiques commerciaux

Consolidated Frybrook Industries Limited­
Toronto.

Les grandes lignes de l'histoire de cette societe et de ses publications
ont ete donnees sous la rubrique des Revues destinees au public en
general: tel que mentionne, la societe a produit sept publications com­
merciales avant de vendre ses listes d'abonnes en 1958.

Les publications commerciales ont realise de legers benefices entre 1950
et 1952, mais elles ont ensuite subi des pertes jusqu'a ce qu'elles soient
cedees en 1958.

Le deficit net des publications commerciales depuis Ie l " avril 1950
jusqu'a leur cession en 1958 s'eleve a $150,556, compte n'etant pas
tenu de deductions d'impot sur Ie revenu des autres divisions de la societe
ni des recettes provenant de la vente des listes d'abonnes,

The Hugh C. MacLean Publications Limited­
Toronto.

Constituee en 1920, cette societe et ses filiales se sont fusionnees en
1959 et, en 1960, la Southam Company Limited en a pris la direction.
Sa raison sociale vient d'etre remplacee par celIe de Southam MacLean
Publications Limited.

La societe publie presentement 19 publications commerciales et assure
un service de rapports quotidiens sur Ie batiment, en plus d'exploiter Ie
Canadian Furniture Mart. Jusqu'en 1957, la societe exploitait une entre­
prise d'impressions commerciales et imprimait ses propres publications.

La societe a realise des benefices qu'elle continue d'augmenter et main­
tenant elle fait de bonnes affaires,
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The Maclean-Hunter Publishing Company Limited­
Toronto.

Les grandes lignes de I'histoire de cette societe et de ses publications
ont ete donnees sous la rub rique des revues destinees au public en
general; tel que mentionne, les profits avant les impots au cours des
annees s'etendant de 1950 a 1959 se sont eleves au total a $4,764,706,
qui provenaient des quelque 40 publications commerciales ainsi que du
"Marketing". Apres deduction des impots, cette somme represente un
benefice de $2,590,124 pour cette periode.

Les recettes brutes ont augrnente chaque annee au cours des dix annees.
mais non Ie pourcentage des benefices.

Mitchell Press Limited­
Vancouver (Colornbie-Britannique)

L'histoire de cette societe et de ses publications a ete relatee a la
rub rique des revues destinees au public en general.

Les cinq publications commerciales, comme c'est Ie cas dans la plupart
des maisons d'edition de publications commerciales, comprennent a la
fois des publications lucratives et non rentables, et les resultats de l'en­
semble de I'exploitation ont ete assez inegaux et moins que satisfaisants.

National Business Publications Limited-
Gardenvale (P.Q.)

Cette societe et sa filiale: la Federal Publications Limited, dont elle a
la propriete exclusive, editent douze publications commerciales. EIles
n'impriment pas leurs propres publications.

Les dossiers de ces deux maisons revelent de bonnes recettes, bien
que leurs revenus et benefices globaux aient diminue au cours des deux
dernieres annees,

Stovel-Advocate Publications Ltd.­
Winnipeg (Manitoba)

Cette societe a ete constituee en 1909. En 1954, elle remplacait son
ancienne raison sociale Home Publishing Company Limited par ceIle de
Stovel-Advocate Publications Ltd.

Editrice de la revue National Home Monthly [usqu'a son abandon en
1950, la societe fait maintenant paraitre huit publications commerciales.

Au 31 deccmbbre 1959, la societe etait une filiale appartenant entiere­
ment a la Stovel-Advocate Press Limited, qui imprimait ses publications.

Au cours des sept dernieres annees, la compagnie a realise sur ses
publications des profits variables mais, dans I'ensemble, raisonnables.

Wallace Publishing Company Limited­
Montreal.

La Wallace Publishing Company Limited, qui fut constituee en societe
commerciale en 1953, et sa filiale, la Holliday Publications Limited, qui
fut fondee vers I'annee 1949, editent quatorze publications commerciales.
Au cours de I'annee 1960, la compagnie a fait I'acquisition d'une nou­
veIle filiale, la Passing Show Publishing Co. Ltd., laqueIle publie la revue
The Montrealer, destinee au public en general.

La Wallace Press Limited, affiliee a la Wallace Publishing Company
Limited, imprime les publications des compagnies susnommees.
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La revue The Montrealer n'est pas publiee depuis assez longtemps par la
compagnie qui en est devenue la proprietaire pour que nous fassions une
etude de son exploitation.

Les recettes brutes provenant des publications commerciales de ces
compagnies ont augmente chaque annee au cours des dix dernieres annees,
et, pendant les huit annees qui viennent de s'ecouler, les compagnies ont
realise des profits variables, mais raisonnables.

c) Supplements illustres

Toronto Star Limited­
Toronto.

La compagnie Toronto Star Limited publie un journal quotidien, le
Toronto Daily Star, et un hebdomadaire, Ie Star Weekly.

Bien que Ie Star Weekly ait realise certains profits de 1950 a 1953, sa
situation est devenue par la suite defavorable et s'est aggravee au point
d'occasionner des pertes considerables, de 1956 a 1959.

Il est probable que cette derniere situation est attribuable surtout a la
concurrence faite au Star Weekly, dans le domaine des recettes publici­
taires, par le Weekend Magazine et la television, de meme que par les
«editions canadiennes» de magazines des Etats-Unis.

Montreal Standard Publishing Co. (Limited)­
Montreal.

La Montreal Standard Publishing Co. Limited, qui est une filiale de la
Montreal Star Company publie Weekend Magazine, Perspectives et The
Standard; cette compagnie possede un capital social autorise, emis et en
circulation, de $50,000.

Le Weekend Magazine a paru pour la premiere fois en septembre 1951,
tandis que le premier numero de Perspectives a ete pub lie en septembre
1959.

Les deux revues sont eassocieess a certains journaux du pays dont
elles constituent un supplement hebdomadaire. Le Weekend Magazine
est publie en anglais tandis que Perspectives est une publication de langue
francaise.

Les profits nets realises par le Weekend Magazine se sont accrus de
facon presque reguliere de 1952 a 1957, puis sont derneures a peu pres
constants, en merne temps que considerables jusqu'en 1960. Les recettes
brutes, qui proviennent presque entierement de la publicite, ont augmente
chaque annee,

Le succes de cette entreprise a ete si considerable que les journaux
qui offraient ces publications en supplement ont recu ces supplements,
a titre gracieux, en 1955 et durant les annees qui ont suivi, En outre, la
compagnie qui publie ces publications leur a fait tenir un rembour­
sement au cours de ces memes annees.

ill-LES COMPAGNIES CANADIENNES QUI PUBLIENT DES «EDITIONS CANADIENNES­

DES REVUES ETRANGERES

Les compagnies qui publient les editions canadiennes du Reader's Digest et de
Time sont les deux seules cornpagnies du genre; toutes deux sont des filiales
canadiennes de societes constituees aux Etats-Unis.
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Ces deux compagnies, tout comme les maisons d'edition canadiennes, ont
recu un Questionnaire re1atif aux societes, dont on a donne une reproduction dans
le present rapport; quand les questionnaires nous sont revenus, accompagnes des
etats de recettes et de depenses exiges, nous avons constate que les rapports
financiers avaient ete rediges par des verificateurs competents,

Nous nous sommes done rendus au bureau de chacune de ces compagnies,
afin d'y obtenir des renseignements supplementaires et, en nous fondant sur les
etats de comptes verifies et les renseignements recueillis, nous avons prepare a
votre intention, sous une forme condensee et comparative, un rapport dans lequel
nous vous soumettons le bilan, l'etat des excedents, l'expose sommaire des
profits nets ainsi qu'un expose de I'activite de chacune des compagnies pour les
dix annees qui viennent de s'ecouler.

Void un expose de nos observations sur ces deux compagnies:

Reader's Digest Association (Canada) Ltd.

Selection du Reader's Digest (Canada) Ltee­
Montreal (P.Q.).

Cette compagnie, qui a ete constituee en societe au mois de decembre
de l'annee 1943, est une filiate de The Reader's Digest Association Inc. of
Pleasantville, New York, Etats-Unis.

La compagnie a un capital social emis et en circulation, de $10,000 et
son actif tangible net s'elevait, le 31 decernbre 1959, a $1,766,487. Si
on y ajoutait la valeur actuelle de l'actif Immobilise, le chiffre de l'actif
tangible net atteindrait environ $2,500,000. Toutefois, la valeur courante
ne nous donne pas necessairement une idee des sommes que la compagnie
obtiendrait de la vente de son actif immobilise.

Au point de vue financier, la situation de la compagnie est excellente.
Les dividendes payes a la compagnie-mere au cours des dix annees

1950-1959 ont atteint le chiffre de $4,379,954; les paiements de ces divi­
dendes s'etablissent de la facon suivante:

1950 $ 247,117
1951 82,837
1952 400,000
1953
1954 600,000
1955 550,000
1956 600,000
1957 700,000
1958 600,000
1959 600,000

$4,379,954

En 1960, les dividendes payes a la compagnie-mere s'elevaient a
$1,500,000.

Le total des profits nets etablis de 1950 a 1959, taxes deduites, s'est
eleve a $6,000,089, dont $3,588,639 provenaient des editions anglaises et
francaises du Reader's Digest. Le reste des profits est mis au compte des
editions de livres condenses et autres publications.
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,
Exception faite de la taxe d'accise sur la publicite des revues, percue

en 1957 et en 1958, et de la tendance a la baisse enregistree dans les
profits en 1954 et en 1955, les revues ont, a e1les seules, marque un
progres considerables au cours des deux dernieresennees puisque leurs
profits, taxes deduites, sont passes de $276,200, en 1950, a $576,328
en 1959.

Par suite de 1'imposition de la taxe d'accise sur la publicite faite
dans les revues, imposition en vigueur durant toute I'annee 1957 et durant
les six premiers mois de I'annee 1958, la reduction suivante a ete
enregistree dans les profits etablis par la compagnie avant la deduction
des impots:

APPENDICE F I
•

1957
1958

$536,889
298,377

$835,266

La compagnie n'a pas paye la taxe mais elle a depose des fonds au
lieu et place de cette taxe en attendant 1'issue du proces qu'elle a engage
avec Ie Gouvernement du Canada, relativement au paiement de ladite
taxe.

Les recettes brutes des revues se sont accrues d'annee en annee, au
cours de la periode 1950-1959, et ont atteint au bout de ces dix annees Ie
total de $43,862,953. Les profits nets des revues, apres deduction de
I'impct, ont atteint, en moyenne, 8.2 p. 100 des recettes brutes au cours
de cette merne periode,

Les resultats de 1'exploitation enregistres en 1960 peuvent se comparer
a ceux de I'annee 1959 car les editions des revues anglaises et francaises
combinees ont rapporte un profit net, apres deduction de l'impot, de
plus de $575,000. Les recettes brutes des revues ont continue de s'ac­
croitre au cours de l'annee 1960.

La compagnie dirige la plus grande partie de son activite de son
siege social etabli a Montreal. En vertu d'une entente avec la compagnie,
les revues sont imprimees aux ateliers de la maison Ronalds-Federated
Limited, de Montreal.

Les recettes du tirage, distinctes des recettes publicitaires, representent
une partie importante des revenus des revues, soit 37.4 p. 100 du revenu
total, en 1959, et une moyenne de 40.3 p. 100 de 1'ensemble des revenus
de la periode 1950-1959. Dans Ie cas de neuf autres revues canadiennes
destinees au public en general, exception faite des editions canadiennes
du Reader's Digest et de Time, la moyenne de ces recettes a atteint, de
1950 a 1959, 23.8 p. 100 du revenu total.

En vertu d'une entente, la compagnie verse a la compagnie-mere une
somme convenue pour 1'usage des articles de fond de l'edition americaine
de la revue, publiee par la compagnie-mere; le chiffre de la somme est
fixe selon le nombre d'exemplaires de l'edition canadienne que 1'on
vend. Le total des depenses des revues pour les articles de fond, y
compris les paiements verses a la compagnie-mere ainsi que les autres
depenses assumees par la compagnie canadienne, a atteint une moyenne
de 6.7 p. 100 des recettes totales au cours des annees 1950-1959. Dans
le cas des neuf autres revues canadiennes destinees au public en general,
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a l'exception des editions canadiennes du Reader's Digest et de Time, Ie
chifIre correspondant des depenses atteignait 10.3 p. 100 des recettes
totales au cours de la meme periode.

Les depenses faites en vue d'accroitre Ie tirage ont atteint 19.4 p. 100
des recettes totales, en 1959, et 14.9 p. 100, au cours des dix dernieres
annees; dans Ie cas des neuf revues canadiennes destinees au public en
general, ces depenses se sont elevees a 21.8 p. 100 et a 23.2 p. 100
respectivement. Les revues de la compagnie susnommee ont depense, pour
l'accroissement de leur tirage, 51.8 p. 100 des recettes du tirage en
1959 et 37.0 p, 100 au cours des dix annees 1950-1959; les neuf revues
canadiennes, de leur cote, ont depense 109.1 p. 100 et 97.3 p. 100
respectivement. Les frais au compte de l'accroissement du tirage, pour
chaque numero vendu, ont ete egalement moins considerables que dans
Ie cas de la plupart des revues canadiennes. Les sommes economisees
par la compagnie au chapitre des articles de fond n'ont pas, par conse­
quent, ete employees par cette derniere pour accroitre Ie tirage de ses
revues.

Les depenses occasionnees par la vente des annonces et l'accroissement
de la publicite ont toutefois atteint 12.0 p. 100 du revenu total en
1959 et 10.8 p. 100, au cours de la periode 1950-1959; dans Ie cas des
neuf revues canadiennes destinees au public en general, ces depenses
representaient 10.1 p. 100 et 10.3 p. 100 respectivement. Les revues de
la compagnie ont depense, au chapitre des annonces et de l'accrois­
sement de la reclame, 19.2 p. 100 des recettes publicitaires nettes, en
1959, et 18.2 p. 100 de 1950 a 1959, contre 12.6 p. 100 et 13.5 p. 100
respectivement, dans Ie cas des neuf revues canadiennes destinees au
public en general.

Les revues de la compagnie ont depense moins que la moyenne des
neuf revues canadiennes pour l'accroissement du tirage, mais elles ont
depense davantage en vue de l'accroissement de la publicite,

Bref, on peut dire que cette compagnie occupe une situation enviable,
si 1'0n considere les profits et Ie progres enregistres par ses revues et
que de ce fait, sa situation est excellente au point de vue financier et
que les dividendes qu'elle verse a la compagnie-mere sont considerables,

Time International of Canada Ltd.­
Montreal

Le Time International of Canada Ltd., qui fut constitue en societe en
juin 1952, est une filiale de la compagnie Time Incorporated of New
York, de New-York, Etats-Unis, et elle lui appartient entierement,

Le siege social nominal de la compagnie est a Montreal et le fonc­
tionnaire en chef local est a Toronto, bien que la plus grande partie de
l'activite soit assuree par les bureaux de la compagnie-mere ou des
compagnies affiliees, a New-York ou a Chicago.

La compagnie possede un capital social, emis et en circulation, de
$100,000; son actif tangible net s'elevait au 31 decembre, a $2,283,017.
EIle n'a que peu de capitaux engages en actifs immobilises,

Aucun dividende n'a ete verse par la compagnie a partir du moment
ou elle a ete constituee en societe [usqu'au 31 decembre 1959, bien qu'a
cette derniere date, la compagnie-mere ait recu des avances s'elevant a
$2,983,414, lesquelles ont ete remboursees dans une proportion con-
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siderable en 1960. Des dividendes de 1 million de dollars ont ete
declares a la compagnie-mere en 1960, et la compagnie canadienne a
place au total $2,882,734 dans des valeurs du Gouvernement canadien.

La situation financiere de la compagnie est excellente.
Bien que l'edition canadienne de la revue ait pam pour la premiere

fois en 1943, comme la compagnie canadienne n'a ete etabli qu'en
1952, notre etude au point de vue financier se borne aux sept ans et
demi d'activite se terminant Ie 31 decembre 1959.

Nous 1'avons deja dit, la plus grande partie de l'activite de la compagnie
est sous la direction des bureaux et du personnel de la compagnie-mere
ou des compagnies affiliees, it New-York ou it Chicago. Par consequent,
une bonne partie des depenses de la compagnie represente une partie des
depenses assignees aux diverses editions internationales de la revue ou
une partie des depenses de toutes les revues publiees par 1'ensemble des
compagnies, y compris I'edition americaine de la revue Time, publiee
par la compagnie-mere, et dans certains cas, les revues Life et Sports
Illustrated. Ainsi en 1959, les depenses de la compagnie canadienne,
exception faite des frais au compte du papier, de 1'impression, de la
reliure et du change etranger, atteignaient Ie total de $2,050,466, dont
$1,344,639 avaient ete repartis d'une facon ou d'une autre par la com­
pagnie fondatrice. La plus grande partie de ces repartitions de fonds
semble se fonder sur des allocations raisonnables ou encore sur une
sorte d'etude du chronometrage, bien qu'un certain nombre d'entre elles
soient etablies d'apres un regime d'allocations quelque peu arbitraires,
reparties entre les diverses divisions ou les diverses revues. nest dif­
ficile de donner une idee exacte des resultats de l'edition canadienne
prise it part.

Les depenses imputables aux articles de fond ont ete mises au compte
de la compagnie canadienne, depuis la fondation de cette derniere, a
raison de 50 cents par exemplaire de tirage annuel moyen; a ce sujet,
la compagnie a emis 1'opinion que ces frais ne donnaient pas une idee
exacte du cofrt des articles de fond de l'edition canadienne et que ses
rapports financiers annuels, apures, se trouveraient par consequent a
surevaluer les profits de l'edition canadienne. La compagnie a fait des
estimations du cofrt total des articles de fond de I'edition canadienne
et elle a egalement declare que les frais d'administration imputes sur
la somme des depenses de la compagnie canadienne ne donnaient pas
une idee exacte du cofit des heures de travail que les hauts fonction­
naires consacraient it I'edition canadienne.

Bien que ces remarques soumises par la compagnie puissent etre fon­
dees, et nous croyons que les montants portes au compte des articles de
fond sont insuffisants, il nous est difficile de ne pas accepter les etate
financiers de la compagnie qui ont fait l'objet d'une verification.

En tenant compte des reserves faites au sujet de ce qui precede, nous
allons donner une appreciation de l'activite de la compagnie au point de
vue de 1'exploitation.

La compagnie ne publie que l'edition canadienne de la revue Time­
et, si 1'on fait exception des annees 1957 et 1958, au cours desquelles
1'imposition de la taxe d'aceise sur la reclame des revues a ete en vigueur,
elle a enregistre chaque annee des profits de plus en plus considerables
allant d'un profit net, apres deduction de l'impot, de $104,590 pour les
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six mois de l'annee 1952, a un profit net de $442,400 pour l'annee 1959.
Les profits nets, apres deduction de l'impot enregistres au cours des sept
ans et demi d'exploitation, ont atteint Ie total de $2,183,017.

Par suite de l'imposition de la taxe d'accise sur la publicite faite dans
les revues, imposition en vigueur durant toute l'annee 1957 et pendant les
six premiers mois de l'annee 1958, les reductions suivantes ont ete
enregistrees dans les profits etablis par la compagnie, avant deduction
de l'impot:

1957
1958

$514,571
220,765

$735,336

Sauf un declin en 1958, les recettes brutes de la compagnie ont
augrnente chaque annee de 1952 a 1959, pour atteindre un total de
$27,013,248 au cours des sept annees et demie. Ainsi, la moyenne des
profits nets, apres deduction des impots, s'etablissait a 8.1 p. 100 des
recettes brutes au cours de ces annees,

Durant l'annee 1960, les recettes et les profits bruts ont continue
d'augmenter, et les etats financiers non verifies de cette annee indiquent
un profit net de $583,885, apres deduction des impots.

Les recettes provenant du tirage, et non des annonces, representent
26.1 p. 100 des recettes totales pour l'annee 1959 ainsi que pour la periode
de sept annees et demie terminee Ie 31 decembre 1959. Durant la
periode de dix annees terminee Ie 31 decembre 1959, la moyenne des
neuf revues canadiennes destinees au public en general-a l'exclusion
des editions canadiennes du Reader's Digest et de Time- s'est elevee
a 23.8 p. 100.

Comme nous l'avons deja mentionne, la compagnie paie en moyenne,
pour chaque exemplaire de la revue vendu, 50 cents relativement a tous
les editoriaux, ce qui n'a represente que 2.3 p. 100 des recettes brutes
pour I'annee 1959 ainsi que pour la periode de sept annees et demie
terminee Ie 31 decembre 1959. La compagnie pretend que la compagnie­
mere ou les compagnies affiliees ne lui ont pas impute Ie veritable
montant des frais relatifs aux articles de fond.

Le service du tirage de Time Magazine des Etats-Unis s'occupe en
premier lieu de la publicite relative au tirage, II est possible de determiner
exactement certains frais relatifs a l'edition canadienne; d'autres sont
repartis entre les editions canadiennes et americaines de cette publication,
et en outre Ie service du tirage des Etats-Unis impose des frais quelque
peu arbitraires. Les frais pour stimuler la publicite relative a I'accrois­
sement des ventes de l'edition canadienne representent 6.7 p. 100 des
recettes brutes en 1959, et une moyenne de 6.5 p. 100 au cours des sept
annees et demie terminees Ie 31 decembre 1959, comparativement a 21.8
p. 100 pour I'annee 1959 et 23.2 p. 100 pour les dix annees terminees en
1959, dans Ie cas des neuf revues canadiennes, a l'exclusion des editions
canadiennes du Reader's Digest et de Time. Cette compagnie a affects,
en 1959, pour stimuler Ie tirage, 25.8 p. 100 de ses recettes proven ant
du tirage, et 25 p. 100 au cours de ces dix annees, comparativement
a 109.1 p. 100 et 97.3 p. 100 pour les neuf revues canadiennes.
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f Les frais du programme de vente et de stimulation de la publicite sont
assignes a l'edition canadienne a meme les frais de toutes les editions
internationales, en proportion des recettes prevues a son budget de
publicite, par rapport aux recettes publicitaires prevues au budget pour
l'ensemble des editions internationales de la revue. II en resulte une
repartition quelque peu arbitraire, et les frais de vente et de stimulation
de la publicite de l'edition canadienne se sont eleves a 15.2 p. 100 des
recettes brutes en 1959, et a 16.4 p. 100 pour les sept annees et demie
terminees Ie 31 decembre 1959, comparativement a 10.1 p. 100 pour
1959 et 10. 3 p. 100 pour les dix annees terminees en 1959, dans Ie cas des
neuf revues canadiennes. En tant que pourcentage du revenu net de la
publicite les frais de vente et de stimulation du programme de vente de
cette revue, s'elevaient, en 1959, a 20.6 p. 100 et a une moyenne de 22.3
p. 100 pour les sept annees et demie terrninees en 1959, comparativement
a 12.6 p. 100 pour 1959 et 13.5 p. 100 pour les dix annees terminees
en 1959, en ce qui concerne les neuf revues canadiennes destinees au
public en general.

Cette compagnie depense moins pour accroitre son tirage, mais davan­
tage pour stimuler la vente que la moyenne des neuf revues canadiennes.

L'edition canadienne de cette revue est imprimee a Chicago, Btat
d'Il1inois.

En resume, nous sommes d'avis que la situation financiere de la
compagnie est excellente et, bien que Ie montant de certains frais puisse
avoir ete reduit par suite de diverses allocations de la compagnie-mere,
neanmoins, I'edition canadienne de cette revue a ete tres rentable depuis
l'institution de la compagnie canadienne.

IV-LA SITUATION FINANCIERE DE L'INDUSTRIE DE LA PUBLICATION DES PEIuODlQUES

CANADIENS.

a) Revues destinees au public en general

Nous incluons ici les annexes suivantes relativement a l'industrie des
revues canadiennes destinees au public en general:

Annexe ~ 1-Btats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode
de cinq ans s'etcndant de 1955 a 1959, relativement aux revues cana­
diennes destinees au public en general (a l'exclusion du Reader's Digest,
de Time et de Weekend).

Annexe :II: 2-Btats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode
de cinq ans s'etendant de 1955 a 1959, relativement a la division des
revues destinees au public en general de Maclean-Hunter Publishing
Company Limited.

Annexe :II: 3-Btats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode
de cinq ans s'etendant de 1955 a 1959, relativement a six revues cana­
diennes destinees au public en general (a l'exclusion du Reader's Digest,
de Time, de Weekend et des publications de Maclean-Hunter Publishing
Company Limited).

Annexe ~ 4-Btats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode
de cinq ans s'etendant de 1955 a 1959 relativement aux «editions
canadiennes», qui sont les editions en langue francaise et anglaise du
Reader's Digest aussi bien que la revue Time-tous reunis,
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Annexe 1I 5-Etats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode
de cinq ans s'etendant de 1955 a 1959, relativement au departernent
des revues destinees au public en general du Reader's Digest Association
(Canada) Ltd.

Annexe 1I 6-Etats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode
de cinq ans s'etendant de 1955 a 1959, relativement a Time International
of Canada Ltd.
L'annexe 1I 1 indique l'ensemble des resultats de l'exploitation de neuf

revues canadiennes destinees au public en general, y compris Ie Canadian
Home Journal, qui a cesse de paraitre apres la livraison de juin 1958.
Mayfair, qui n'existe plus, n'est pas inclus dans l'etat de ces neuf publica­
tions, mais seulement dans l'etat relatif a l'annee 1955. 11 est impossible
d'obtenir les etats verifies, complets, relatifs a cette revue, pour les annees
subsequentes.

Les recettes brutes et Ie resultat de l'exploitation de l'entreprise ont
grandement varie au cours de cette periode, Durant ces cinq annees, les
pertes des revues canadiennes se sont elevees a un total de $2,327,809,
soit presque 4 p. 100 de la totalite des recettes.

Le faible profit indique pour 1956 resulte de l'augmentation conside­
rable des recettes provenant des annonces au cours de cette annee, et la
perte considerable subie en 1957 provient surtout de la somme supple­
mentaire de $746,000 qui a ete affectee a la stimulation du tirage. L'ame­
lioration que l'on constate en 1958 provient du fait que Ie Canadian
Home Journal a accuse un profit, que Chatelaine a ameliore sa situation,
et l'amelioration supplernentaire indiquee pour l'annee 1959 est due au
progres de Chatelaine et a la baisse des frais pour la stimulation du tirage.

11 importe de signaler que les frais pour la stimulation du tirage ont
depasse, au cours de chaque annee sauf 1955, les recettes provenant du
tirage, Les frais de production et de distribution ont baisse durant cette
peri ode, mais les frais d'administration et les frais divers ont augmente
en 1958 et de nouveau en 1959. La baisse, en 1959, des recettes pro­
venant des abonnements est attribuable a la livraison, sans frais, effectuee
aux abonnes du Canadian Home Journal qu'avait achete Chatelaine.

Vu que Maclean-Hunter Publishing Company Limited constitue un
facteur predominant dans l'industrie canadienne, nous avons indique
separement a l'annexe # 2 les resultats de l'exploitation de l'entreprise,
durant ces cinq annees, des revues de cette compagnie destinees au
public en general. On remarquera que les pertes de cette compagnie,
qui a percu pIus des deux tiers de la totalite des recettes des neuf revues
canadiennes destinees au public en general (a l'exclusion du Reader's
Digest et de Time), atteignent un peu moins de la moitie des pertes
totales. Elle a perdu $1,073,938 durant cette periode de cinq ans, soit
2.6 p. 100 des recettes totales. 11 importe egalement de signaler les de­
penses considerables effectuees en vue d'accroitre Ie tirage.

Les chiffres relatifs a l'exploitation de l'entreprise, au cours de ces cinq
annees, des six revues canadiennes (autres que les publications de Maclean­
Hunter Publishing Company Limited) sont indiques a l'annexe #3 et
revelent une perte nette de $1,253,871 durant cette periode, soit 6.8 p.
100 des recettes totales. 11 est survenu, en 1958 et 1959, une baisse
considerable des recettes et des pertes par suite de la disparition de
Canadian Home Journal. En 1956, les pertes etaient moins elevees parce
que les recettes en provenance des annonces ont alors augmente,
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L'annexe #4 indique l'ensemble des resultats de l'exploitation des deux
editions canadiennes du Reader's Digest et de Time, ou apparait une
tendance a une augmentation des recettes brutes et des profits, que con­
trarie seulement la taxe d'accise imposee sur les annnonces des revues, en
1957, et durant six mois de l'annee 1958. Durant cette periode de cinq
ans, les profits, avant deduction des impots sur le revenu, se sont eleves
a $6,567,701, soit 14.4 p. 100 du revenu total ou 17.8 p. 100 du revenu
total sans la taxe d'accise.

Au cours de ces cinq annees, les recettes provenant du tirage de ces
revues dites «editions canadiennes» ont ete superieures a celles des revues
destinees au public en general, mentionnees a l'annexe #1, et cependant
les sommes affecteesa la stimulation du tirage des premieres etaient infe­
rieures a la moitie de celles qui ont ete consacrees aux dernieres. Les
frais de production et de distribution sont beaucoup moins eleves que
ceux des revues enumerees a l'annexe #1, mais on peut attribuer cette
difference au format plus petit des pages du Reader's Digest et au fait
que la revue Time est imprimee it Chicago par l'imprimeur de l'edition
americaine, Par rapport au revenu global, les frais de redaction ne s'ele­
vent qu'a environ la moitie de ceux imputes aux revues enumerees a
l'annexe #1, bien que la revue Time pretende que la compagnie-mere ne
lui ait pas impute les montants appropries. Au cours de ces cinq annees,
ces revues ont depense Iegerement plus, pour la vente et la stimulation de
l'annonce que les revues de l'annexe #1, et elles ont obtenu un peu plus
des deux tiers des recettes provenant de leurs annonces.

L'annexe #5 indique les resultats de l'exploitation de l'entreprise pour
les cinq annees s'etendant de 1955 it 1959, des editions de langue anglaise
et francaise du Reader's Digest; durant cette perode, elles ont realise un
profit total de $3,670,841, avant deduction de l'impot sur le revenu, soit
14.1 p. 100 des recettes totales. Sans la taxe d'accise, imposee sur les
annonces des revues, ce profit aurait represente 17.3 p. 100 de la totalite
des recettes. Cette annexe indique clairement la tendance a l'augmentation
des revenus bruts et des profits, les pourcentages eleves des recettes
provenant des abonnements, les faibles pourcentages des frais de produc­
tion, des frais de redaction, des frais d'administration et des frais occa­
sionnes par la stimulation du tirage, ainsi que les pourcentages eleves des
frais de vente et de stimulation de la publicite.

L'annexe #6 indique les resultats de l'exploitation de l'edition canadienne
de la revue Time au cours de cette merne periode de cinq annees, alors
que les profits, avant deduction de l'impot sur Ie revenu, se sont eleves
it $2,896,860, soit 14.8 p. 100 des recettes totales. Ces profits auraient
atteint 18.5 p. 100 des recettes totales, n'efit ete la taxe d'accise sur les
annonces des revues. Relativement a cette revue nous signalons la ten­
dance it la hausse des recettes brutes et des profits, les faibles pourcentages
des frais de redaction, des frais imputes a la stimulation du tirage et des
frais de production, ainsi que les pourcentages eleves des frais de vente
et de stimulation de la publicite. Comme i1 est indique a l'annexe, la
compagnie pretend que l'edition-rnere aurait du lui imputer des frais plus
eleves en ce qui a trait aux articles de fond.

Comme nous l'avons deja signale dans ce rapport, nous nous sommes
efforces de faire nos propres etudes relatives it l'exploitation pour les
editeurs etrangers, mais ils ne nous ont fourni que peu de renseignements,
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I'

RAPPORT/COMMISSION ROYALE SUR LES PUBLICATIONS

et nous avons obtenu du Magazine Publishers' Association des donnees
relatives aux frais, preparees par MM. J. K. Lasser & Company pour
cette association d'editeurs americains de revues destinees au public en
general. MM. J. K. Lasser & Company precisent que ces publications
representent assez justement la moyenne des membres de l'association.

Nous avons prepare et nous avons soumis des annexes sous forme
semblable afin de comparer l'exploitation et les frais de toutes les revues
canadiennes avec ceux des revues americaines visees par l'etude de
l'Association.

II appert d'apres ces donnees statistiques que les revues americaines
ont egalement connu des difficultes a realiser des profits, bien que la
situation se soit arnelioree en 1959. Cependant, les revues americaines
accusent des profits beaucoup plus considerables que les neuf revues
canadiennes mentionnees a l'annexe #1 ci-joint.

D'autre part, les editions canadiennes du Reader's Digest et de Time
accusent des profits beaucoup plus eleves que les revues americaines, mais
nous devons signaler que les editions americaines de ces deux revues
ne sont pas comprises dans cette etude sur les publications des Etats­
Unis.

b) Publications commerciales

En plus des sept editeurs de publications commerciales dont nous avons
deja parle dans le present rapport, nous avons adresse par la poste le
questionnaire financier a 25 compagnies qui publient 79 publications
commerciales. Treize compagnies ont rempli et nous ont retourne ces
questionnaires. Nous n'en avons pas verifie personnellement les donnees.

Avec les renseignements fournis dans les questionnaires qui nous ont ete
retournes et ceux que nous avons obtenus de ces sept compagnies, nous
avons prepare et vous avons soumis des etats comparatifs resumes de
leur exploitation, selon le volume des recettes en provenance des an­
nonces, pour chacune des cinq dernieres annees, ainsi qu'une comparaison
avec les etats des editeurs arnericains dont nous avons obtenu des etudes
relatives aux prix de revient, preparees pour l'Associated Business
Publications, une association d'editeurs america ins de publications com­
merciales.

Nous avons egalement obtenu des etudes relatives aux prix de revient
des dix dernieres annees, lesquelles ont ete preparees pour la Business
Newspapers Association of Canada.

Nos enquetes et les diverses etudes qui ont ete faites nous ont con­
vaincus que la situation financiere des publications commerciales cana­
diennes est plus prospere que celle des publications americaines. Les
revenus des publications moins importantes ont baisse au cours des quel­
ques dernieres annees, mais cette situation ne s'applique pas uniquement
a l'industrie canadienne.

V-CONCLUSIONS

Voici les conclusions auxquelles nous en sommes arrives apres notre enquete
et les remarques ci-dessus:

1. La situation financiere des revues canadiennes destinees au public en
general n'est pas aussi prospere que celle des editions canadiennes du
Reader's Digest et de Time, ou que celle des publications americaines,
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2. Les filiales canadiennes qui publient les editions canadiennes du Reader's
Digest et de Time connaissent decidement une situation financiere
prospere,

3. Les publications commerciales du Canada sont, en general, prosperes,

4. Les revues canadiennes destinees au public en general depensent de fortes
sommes pour stimuler le tirage.

5. Les editions canadiennes du Readers Digest et de Time affectent moins
d'argent que les autres revues canadiennes aux frais de redaction et pour
stimuler Ie tirage, mais consacrent davantage a la stimulation de la vente
et de la publicite,

(signature) James M. Dunwoody,
de JAMES M. DUNWOODY & COMPANY.
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s::

\0 s::
0\ ....

REVUES ET PERIODIQUES CANADIENS DESTINES AU CONSOMMATEUR (Il
(Il....

(a l'exception de Reader's Digest, de Time et des publications de fin de semaine) 0
Etats sommaires comparatifs d'exploitation pour fa periode de cinq ans de 1955 a1959 Z

TotalS ans 1959 1958 1957 1956 1955 ~
0

$ % $ % $ % $ % $ % $ % ~
Revenus t"'"

Revenus nets de publicite 45,678,839 76.5 9,487,084 80.0 8,672,812 75.0 9,283,206 75.8 9,374,331 76.3 8,861,406 75.5 ttl
(Il

Tirage- ~Abonnements 11,606,214 19.4 1,914,260 16.1 2,448,250 21.2 2,478,828 20.2 2,403,069 19.6 2,361,807 20.1
Vente au numero 2,412,565 4.1 457,892 3.9 442,111 3.8 492,565 4.0 506,680 4.1 513,317 4.4 t"'"

ttl
Total du tirage 14,018,779 23.5 2,372,152 20.0 2,890,361 25.0 2,971,393 24.2 2,909,749 23.7 2,875,124 24.5 (Il

REVENUS TOTAUX 59,697,618 100.0 11,859,236 100.0 11,563,173 100.0 12,254,599 100.0 12,284,080 100.0 11,736,530 100.0
"'d
c:::
C;j

t"'"
Depenses ....

Impression et distribution 27,745,573 46.5 5,343,670 45.0 5,251,692 45.4 5,821,646 47.5 5,747,805 46.8 5,580,760 47.5 o
Vente et programme de vente de >

o-,l
publicite 6,337,170 10.6 1,197,607 10.1 1,239,472 10.7 1,383,798 11.3 1,249,241 10.2 1,267,052 10.8 ....

Programmes d'accroissement du 0
tit-age 15,282,245 25.6 2,588,776 21.8 3,346,253 28.9 3,669,771 30.0 2,923,635 23.8 2,753,810 23.5 Z

Engagements relatifs au tirage 2,588,178 4.3 461,123 3.9 580,987 5.0 517,110 4.2 527,120 4.3 501,838 4.3 (Il

Editorial 6,102,834 10.2 1,276,882 10.8 1,128,429 9.8 1,307,713 10.7 1,179,422 9.6 1,210,388 10.3
Administration et frais divers 3,969,427 6.7 1,016,045 8.6 852,836 7.4 703,221 5.7 641,441 5.2 755,884 6.4

TOTAL DES DEPENSES 62,025,427 103.9 11,884,103 100.2 12,399,669 107.2 13,403,259 109.4 12,268,664 99.9 12,069,732 102.8
-

Profit ou (perte) avant imp6t sur Ie
revenu (2,327,809) (3.9) ( 24,867) (0.2) ( 836,496) (7.2) ( 1,148,660) ( 9.4) 15,416 0.1 ( 333,202) (2.8)

NOTE
1. Quelques revues au periodiques dont tes resultats d'exploitation sont indus dans ces etats, calculent les revenus d'abonnements selon la comptabilite de caisse plutot que d'apres

la comptabilite d'exercice. Toutefois les montants en cause auraient peu d'inftuence sur les resultats d'exploitation.
2. A cause de I'Impossibilite d'obtenir les renseignements necessaires sur certaines publications qui sont disparues, ces etats ne comprennent pas tous les periodiques destines au

public en general, mais fournissent les resultats d'operation d'un groupe representatif de neuf revues et periodiques.
3. La revue Chatelaine a absorbe, des Ie mois de septembre 1958, Ie tirage du Canadian Home Journal dont la publication s'est terminee en juin de 1a meme annee,
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ANNEXE 2

DIVISION DES PERIODIQUES DESTINES AU PUBLIC EN GENERAL
DE MACLEAN·HUNTER PUBLISHING COMPANY LIMITED

(representant Maclean, Chatelaine, Canadian Homes et Mayfair)

Etats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode de cinq ans 1955 a 1959

Total 5 ans 1959 1958 1957 1956 1955
$ % $ % $ % $ % $ % $ %

Revenus
Revenus nets de publicite 31,788,046 77.0 7,587,850 80.8 6,283,310 75.7 6,088,434 75.6 6,031,351 75.9 5,797,101 76.4

-
Tirage-

Abonnements 8,735,155 21.2 1,651,999 17.6 1,895,494 22.8 1,810,439 22.5 1,756,836 22.1 1,620,387 21.4
Vente au numero 751,300 1.8 146,941 1.6 125,325 1.5 153,153 1.9 160,493 2.0 165,388 2.2

Total du tirage 9,486,455 23.0 1,798,940 19.2 2,020,819 24.3 1,963,592 24.4 1,917,329 24.1 1,785,775 23.6

REVENUS TOTAUX 41,274,501 100.0 9,386,790 100.0 8,304,129 100.0 8,052,026 100.0 7,948,680 100.0 7,582,876 100.0
---

Depenses
Impression et distribution 17,323,651 42.0 3,938,608 42.0 3,450,524 41.6 3,345,937 41.5 3,320,894 41.8 3,267,688 43.1
Vente et programme de vente de

publicite 4,559,577 11.0 967,821 10.3 947,427 11.4 933,950 11.6 855,275 108 855,104 11.3
Programmes d'accroissement du

tirage 11 ,381 ,424 27.6 2,220,341 23.6 2,618,911 31.5 2,804,771 34.8 1,957,348 24.6 1,780,053 23.5
Engagements relatifs au tirage 1,789,274 4.3 346,828 3.7 450,819 5.4 350,616 4.4 337,947 4.2 303,064 4.0
Editorial 4,325,245 10.5 1,020,563 10.9 825,428 10.0 866,408 10.8 795,130 10.0 817,716 10.8
Administration et frais divers 2,969,268 7.2 804,969 8.6 631,821 7.6 516,204 6.4 449,891 5.7 566,383 7.4

TOTAL DES DEPENSES 42,348,439 102.6 9,299,130 99.1 8,924,930 107.5 8,817,886 109.5 7,716,435 97.1 7,590,008 100.1
---

Profit ou (perte) avant impiit sur le
,evenu ( 1,073,938) (2.6) 87,660 0.9 ( 620,801) (7.5) ( 765,860) (9.5) 232,195 2.9 ( 7,132) (0.1)

NOTE:
1. Mayfair a etc vendu aun autre editeur en 1955 et, par consequent, il n'est pas compris dans les donnees de 1956 ni dans celles des annees suivantes.
2. A compter du numero de septembre 1958, Ie tirage du Canadian Home Journal a ete absorbe par Chatelaine.
3. Les revenus et les depenses de la compagnie, qui ne sont pas directement attribuables aux publications ont ete inscrites comme frais d'administration et frais divers.
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00
SIX REVUES ET PERIODIQUES CANADIENS D'INTERET GENERAL rnrn.....

(Ii I'exception du Reader's Digest, de Time, des supplements de fin de semaine et des publications de la maison Maclean-Hunter Publishing Company Limited) 0
Btats sommaires comparatifs de Pexplottation pour Laperiode de cinq ans de 1955 d 1959 Z

Total 5 aDS 1959 1958 1957 1956 1955 ~
0

$ % $ % $ % $ % $ % $ % ~
Revenus t'"'

Revenus nets de publicite 13,890,793 75.4 1,899,234 76.8 2,389,502 73.3 3,194,772 76.0 3,342,980 77.1 3,064,305 73.8 tr:l

Tirage-- rn
Abonnements 2,871,059 15.6 262,261 10.6 552,756 17.0 668,389 15.9 646,233 14.9 741,420 17.8 ~Vente au numero 1,661,265 9.0 310,951 12.6 316,786 9.7 339,412 8.1 346,187 8.0 347,929 8.4

t'"'
Total du tirage 4,532,324 24.6 573,212 23.2 869,542 26.7 1,007,801 24.0 992,420 22.9 1,089,349 26.2 tr:l

rn
REvENUS TOTAUX 18,423,Il7 100.0 2,472,446 100.0 3,259,044 100.0 4,202,573 100.0 4,335,400 100.0 4,153,654 100.0 '"d

c::
t::d

Depenses t'"'
Impression et distribution 10,421,922 56.6 1,405,062 56.8 1,801,168 55.3 2,475,709 58.9 2,426,9Il 56.0 2,313,072 55.7 .....
Vente et programme de vente de o

publicite 1,777,593 9.7 229,786 9.3 292,045 8.9 449,848 10.7 393,966 9.1 4Il,948 9.9 >
'"iProgrammes d'accroissement du .....

tirage 3,900,821 21.2 368,435 14.9 727,342 22.3 865,000 20.6 966,287 22.3 973,757 23.4 0
Engagements relatifs au tirage 798,904 4.3 114,295 4.6 130,168 4.0 166,494 4.0 189,173 4.3 198,774 4.8 Z
Editorial 1,777,589 9.6 256,319 10.4 303,001 9.3 441,305 10.5 384,292 8.9 392,672 9.5 rn
Administration et frais divers 1,000,159 5.4 211,076 8.5 221,015 6.8 187,017 4.4 191,550 4.4 189,501 4.6

TOTAL DES DEPENSES 19,676,988 106.8 2,584,973 104.5 3,474,739 106.6 4,585,373 109.1 4,552,179 105.0 4,479,724 107.9
---

Profit ou (perle) avant imp6t sur le
revenu ( 1,253,871) (6.8) ( Il2,527) (4.5) ( 215,695) (6.6) ( 382,8(0) (9.1) ( 216,779) (5.0) ( 326,070) (7.9)

NOTE:
I. Quelques revues ou periodiques dont les resultats d'exploitation sont inclus dans res etats, calculent les revenus d'abonnements selon la cornptabilite de caisse plutllt que d'apres

la comptabilite d'exercice. Toutefois les montants en cause auraient pea d'inftuence sur les resultats d'exploitation,
2. L'etat ci-dessus ne comprend pas toutes les publications canadiennes destinees au consommateur, car en plus des exceptions mentionnees ci-dessus, certaines publications ne

paraissent plus et nous n'avons pu nous procurer les renseignements necessaires. L'etat comprend un groupe representatif de six publications.
3. I.e Canadian Home Journal, qui est compris dans les publications mentionnees ci-dessus, a cesse de paraitre en juin 1958.
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ANNEXE 4

REVUES ET PERIODlQUES CANADIENS DESTINES AU PUBLIC EN GENERAL-
«EDITIONS CANADIENNES» SEULEMENT

(representant l'exploitation combinee de Reader's Digest, de Selection du Reader's Digest et de Time- «Editions canadiennes D)
Etats sommaires comparatifs d'exploitation pour la periode de cinq ans s'etendant de 1955 a1959

Total 5 ans 1959 1958 1957 1956 1955
$ % $ % $ % $ % $ % $ %

Revenus
Revenus nets de publicite 31,187,003 68.3 6,94S,902 67.2 6,618,8S1 68.4 6,442,903 69.0 6,044,473 69.1 S,I34,874 67.S

-
Tirage--

Abonnements 11,622,204 2S.4 2,7S6,844 26.7 2,444,780 2S.3 2,309,244 24.7 2,lS6,031 24.7 1,9SS,30S 2S.7
Vente au numero 2,886,482 6.3 634,167 6.1 606,S03 6.3 S86,09S 6.3 S41,784 6.2 SI7,933 6.8

Total du tirage 14,S08,686 31.7 3,391,011 32.8 3,OSI,283 31.6 2,89S,339 31.0 2,697,81S 30.9 2,473,238 32.S

REVENUS TOTAUX 4S,69S,689 100.0 10,336,913 100.0 9,670,134 100.0 9,338,242 100.0 8,742,288 100.0 7,608,112 100.0
-

Depenses
Impression et dis tribution 17,049,7S6 37.3 3,647,S86 3S.3 3,493,70S 36.1 3,471,8S3 37.2 3,383,497 38.7 3,OS3,I1S 40.1
Vente et programme de vente de

publicite 6,402,292 14.0 l,37S,41S 13.3 l,340,2S0 13.9 1,397,281 lS.0 1,234,794 14.1 l,OS4,S52 13.9
Programmes d'accroissement du

tirage S,89S,819 12.9 1,469,496 14.2 1,313,010 13.6 l,211,7S9 13.0 974,244 11.1 927,310 12.2
Engagements relatifs au tirage 2,61S,S68 S.7 S38,218 S.2 S7S,202 S.9 S37,S02 S.7 487,029 S.6 477 .617 6.3
Editorial 2,283,202 S.O 513,369 S.O 495,188 S.I 492,569 S.3 408,404 4.7 373,672 4.9
Administration et frais divers 3,310,749 7.3 697,614 6.7 763,768 7.9 617,443 6.6 725,486 8.3 506,438 6.6

TOTAL DES DEPENSES 37,557,386 82.2 8,241,698 79.7 7,981,123 82.5 7,728,407 82.8 7,213,454 82.5 6,392,704 84.0
-

Profits avant deduction de la taxe
d'accise sur la publicite 8,138,303 17.8 2,09S,215 20.3 1,689,011 17.S 1,609,835 17.2 1,528,834 17.5 1,215,408 16.0

T AXE n'ACCISE SUR LA PUBLlcrrE 1,570,602 3.4 - - S19,142 S.4 1,051,460 11.2
-

Profit avant Imp';t sur Ie revenu 6,S67,701 14.4 2,095,215 20.3 1,169,869 12.1 5S8,375 6.0 1,528,834 17.S 1,215,408 16.0
---

NOTE:
1. Ces etats ont ete prepares d'apres les etats financiers verifies auxquels les editeurs ont ajoute quelques renseignements. Le magazine Time affirme que sa compagnie-mere ne lui

a pas demande un prix assez eleve pour ses articles. II va sans dire que toute augmentation de cette depense reduirait d'autant les profits.
2. Des revenus divers et des regularisations dues a la fluctuation du change etranger sont inclus dans ces etats, (cr. notes aux annexes 5 et 6).
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N ANNEXE 5 ~
0 ~
0 DIVISION DES REVUES ET PERIODlQUES DESTINES AU PUBLIC EN GENERAL

.....
(I'J
(I'J

DE LA READER'S DIGEST ASSOCIATION (CANADA) LIMITED
.....
0

(representant le Reader's Digest, Selection du Reader's Digest- «Editions canadiennes ») Z
Etats sommaires comparatifs d'exploitation pour fa per/ode de cinq ans de 1955 d 1959 :;d

0
Total 5 ans 1959 1958 1957 1956 1955 ><
$ % $ % $ % $ % $ % $ % >

t""
Revenus tr:l

Revenus nets de publicite 16,509,929 63.3 3,828,415 62.6 3,767,137 65.2 3,359,247 63.6 3,013,734 63.2 2,541,396 61.4 (I'J

c:::
Tirage-s- :;d

Abonnements 7,857,853 30.1 1,891,328 30.9 1,623,261 28.1 1,576,464 29.8 1,448,680 30.4 1,318,120 31.9
t""Vente au numero 1,719,494 6.6 398,185 6.5 385,073 6.7 350,387 6.6 307,816 6.4 278,033 6.7
tr:l

Total du tirage 9,577,347 36.7 2,289,513 37.4 2,008,334 34.8 1,926,851 36.4 1,756,496 36.8 1,596,153 38.6
(I'J

'"C
REVENUS TOTAUX 26,087,276 100.0 6,117,928 100.0 5,775,471 100.0 5,286,098 100.0 4,770,230 100.0 4,137,549 100.0 c:::

t:D
t""

Depenses
.....
o

Impression et distribution 8,771,562 33.6 1,943,332 31.8 1,849,813 32.0 1,784,776 33.8 1,668,073 35.0 1,525,568 36.9 >
Vente et programme de vente de '"3

publicite 3,054,331 11.7 733,400 12.0 664,867 11.5 616,653 11.7 569,477 11.9 469,934 11.3 .....
0Programmes d'accroissement du Ztirage 4,547,016 17.4 1,185,447 19.4 999,679 17.3 940,789 17.8 742,943 15.6 678,158 16.4 (I'J

Engagements re1atifs au tirage 1,912,829 7.3 384,800 6.3 418,068 7.2 387,236 7.3 361,616 7.6 361,109 8.7
Editorial 1,846,349 7.1 416,023 6.8 404,082 7.0 408,031 7.7 325,173 6.8 293,040 7.1
Administration et frais divers 1,449,082 5.6 296,830 4.8 315,534 5.5 275,870 5.2 296,538 6.2 264,310 6.4

TOTAL DES DEPENSES 21,581,169 82.7 4,959,832 81.1 4,652,043 80.5 4,413,355 83.5 3,963,820 83.1 3,592,.119 86.8
---

Profits avant deduction de la taxe
d'accise sur la publicite 4,506,107 17.3 1,158,096 18.9 1,123,428 19.5 872,743 16.5 806,410 16.9 545,430 13.2

TAXE D' ACCISE SUR LA PUBLICITE 835,266 3.2 298,377 5.2 536,889 10.2

Profit avant impot sur Ie revenu 3,670,841 14.1 1,158,096 18.9 825,051 14.3 335,854 6.3 806,410 16.9 545,430 13.2

NOTE: Des revenus divers, d'un montant de $16,343 ont ete, pour cette periode, deduits des depenses d'impression et de distribution.



ANNEXE 6

TIME INTERNATIONAL OF CANADA LIMITED
representant Time- «Edition canadienne »)

Etats sommaires comparatifs d'exploitation pour la pertode de cinq ans de 1955 a1959

$ % s % $ % 1957 1956 1955
TotalS ans 1959 1958 $ % $ % $ %

Revenus
Revenus nets de publicite 14,677,074 74.9 3,117,487 73.9 2,851,714 73.2 3,083,656 76.1 3,030,739 76.3 2,593,478 74.7

---
Tirage---

Abonnements 3,764,351 19.2 865,516 20.5 821,519 21.1 732,780 18.1 707,351 17.8 637,185 18.4
Vente au numero 1,166,988 5.9 235,982 5.6 221,430 5.7 235,708 5.8 233,968 5.9 239,900 6.9

Total du tirage 4,931,339 25.1 1,101,498 26.1 1,042,949 26.8 968,488 23.9 941,319 23.7 877,085 25.3

REVENUS TOTAUX 19,608,413 100.0 4,218,985 100.0 3,894,663 100.0 4,052,144 100.0 3,972,058 100.0 3,470,563 100.0
-

Depenses
Impression et distribution 8,278,194 42.2 1,704,254 40.4 1,643,892 42.2 1,687,077 41.6 1,715,424 43.2 1,527,547 44.0
Vente et programme de vente de

publicite 3.347.961 17.1 642,015 15.2 675,383 17.4 780,628 19.3 665,317 16.7 584,618 16.8
Programmes d'accroissement du

tirage 1,348,803 6.9 284,049 6.7 313,331 8.1 270,970 6.7 231,301 5.8 249,152 7.2
Engagements re1atifs au tirage 702,739 3.6 153,418 3.7 157,134 4.0 150,266 3.7 125,413 3.2 116,508 3.4
Editorial 436,853 2.2 97,346 2.3 91,106 2.3 84,538 2.1 83,231 2.1 80,632 2.3
Administration et frais divers 1,861,667 9.5 400,784 9.5 448,234 11.5 341,573 8.4 428,948 10.8 242,128 7.0

TOTAL DES DEPENSES 15,976,217 81.5 3,281,866 77.8 3,329,080 85.5 3,315,052 81.8 3,249,634 81.8 2,800,585 80.7
---

Profits avant deduction de 1a taxe
d'accise sur la publicite 3,632,196 18.5 937,119 22.2 565,583 14.5 737,092 18.2 722,424 18.2 669,978 19.3

T AXE D' ACCISE SUR LA PUBLICITE 735,336 3.7 - 220,765 5.6 514,571 12.7
--

Profit avant impot sur le revenu 2,896,860 14.8 937,119 22.2 344,818 8.9 222,521 5.5 722,424 18.2 669,978 19.3

NOTE:
1. Les Hats ci-dessus ant eteprepares d'apres les etats financiers verifies auxquels la maison d'edition a ajoute quelques renseignements. La maison d'edition ci-dessus affirme que

sa compagnie-mere ne lui a pas demande un prix assez eleve pour ses articles. 11va sans dire que toute augmentation de ce paste reduirait d'autant les profits.
tv 2. Des regularisations dues aIa fluctuation du change etranger ant ete considerees comme revenus ou depenses et ont affecte le poste «Administration et frais divers » de la facon
0 suivante:- Revenus Depenses

1957 - $42,974 1959 - s 34,121 >
1955 - 38,150 1958 - 40,746 "tl

--- 1956 - 62,503 "tl
$81,124 --- t:%1

$137,370 Z
0....o
t:%1

"'T1



APPENDICE g
PORTEE ECONOMIQUE DE LA PUBLICITE

DANS LES TlRAGES EXCEDENTAlRES
DES PERIODIQUES

1. CADRE ET NATURE DU PROBLBME

Une grande partie de la publicite redigee surtout pour les lecteurs des Etats­
Unis penetre au Canada dans les periodiques americains, En soi, l'occasion de
pouvoir obtenir ces periodiques peu couteux, qui sont subventionnes par les
frais de publicite encourus par des entreprises americaines, constitue un avantage
economique pour les Canadiens. Cependant, la publicite dans les tirages exce­
dentaires a au Canada une portee beaucoup plus vaste sur Ie plan economlque
et i1 importe d'etudier le fond de la question. Cette publicite affecte non seule­
ment l'industrie de l'edition, mais maintes autres, surtout dans le domaine de la
fabrication secondaire.

2. SOURCES ET METHODES

Quelques-unes des repercussions economiques decoulant de la publicite dans
les tirages excedentaires ont ete signalees dans les memoires soumis a la Com­
mission et au cours des audiences. D'autres renseignements ont ete obtenus au
moyen de questionnaires, d'entrevues et en analysant des donnees statistiques
relatives a la publicite.

Des questionnaires relatifs a la publicite dans les tirages excedentaires ont ete
adresses aux directeurs intermediaires d'agences de publicite, ainsi qu'a des
compagnies canadiennes independantes, Au debut de 1960, M. F. Rose, de
Russell T. Kelley Limited, avait adresse des questionnaires relatifs aux tirages
excedentaires aux vendeurs de publicite dans les publications commerciales. Ce
materiel a ete mis a la disposition de la Commission. Des questionnaires visant
a obtenir des donnees statistiques ont ete adresses a plusieurs centaines d'annon­
ceurs importants, afin d'obtenir un etat detaille de leurs depenses de publicite
selon les moyens utilises et le pourcentage de ces depenses par rapport aux
mont ants des ventes. Quelques-uns de ces resultats sont indiques dans le supple­
ment statistique de la presente etude. On a demande aux entreprises dont la
compagnie-mere a son siege social aux Etats-Unis de fournir, si possible, les
memes renseignements concernant leur fonctionnement aux Etats-Unis. On a
complete les renseignements tires de ces questionnaires par des entrevues avec
des editeurs, des agents de publicite et de vente, des marchands detaillants ainsi
qu'avec des elements representatifs de l'ensemble des manufacturiers.

Une grande partie de l'analyse statistique a dl1 etre etablie uniquement a
partir des depenses affectees a la publicite par imprimes, 11 a ete impossible
d'obtenir des donnees satisfaisantes quant a la distribution par compagnie des
depenses affectees aux autres modes de publicite par les maisons d'affaires
canadiennes ou americaines, Cependant, les questionnaires concernant la statis­
tique ont fourni des renseignements supplementaires utiles, lesquels ne semblaient
pas entrer en contradiction avec les conclusions generales.
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Voici les principales sources ou ont ete puisees ces statistiques:

(1) Canada
Elliott-Haynes Limited, Canadian Advertising Expenditures in Pub­
lications Media. Publication annuelle.

(2) :Etats-Unis

a) Revues et supplements de fins de semaine: Leading National Ad­
vertisers Inc., National Advertising Investments. Publication annuelle.

b) Quotidiens: Bureau de la publicite, American Newspaper Publishers
Association, Expenditures of National Advertisers in Newspapers.
Publication annuelle. Un sommaire de ces donnees apparait chaque
annee dans Advertising Age; voir par exemple la livraison du 2
mai 1960.

Les depenses dans les organes de presse en 1959 de 324 compagnies qui
annoncent au Canada et aux :Etats-Unis ont ete mises en tableau d'apres ces
sources. D'autres donnees ont ete preparees pour 243 de ces memes compagnies
qui annoncaient dans ces deux pays au cours de l'annee 1956. Les donnees
relatives aux depenses dans les organes de presse canadiens par des compagnies
individuelles n'indiquent pas les depenses concernant les editions canadiennes des
revues arnericaines, separernent de celles effectuees dans les periodiques de
propriete canadienne. Par consequent, a moins d'indication contraire explicite,
l'expression «revue canadienne», telle qu'elle est employee dans cette etude, com­
prend les deux groupes.

TABLEAU 1 *
Tirage annuel au Canada des revues canadiennes membres du Canadian Audit

Bureau of Circulations et des publications amerlcalnes membres
du U.S. Audit Bureau of Circulations-
(certaines annees entre 1950 et 1959)

3. CONDITIONS GENERALES QUI INFLUENT SUR LA PUBLICITE DANS LES TIRAGES

EXCEDENTAIRES

En ce moment, au moins 500, sinon 600 revues americaines d'interet general,
et quelque 1400 publications commerciales entrent au Canada. En 1959, les
Canadiens ont lu presque trois fois autant de periodiques americains a tirage
excedentaire d'interet general que de revues de propriete canadienne (voir Ie
tableau 1). Le chiffre des publications a tirage excedentaire est beaucoup moindre,
comparativement au tirage total des publications canadiennes (voir le tableau 2),
bien qu'il soit considerable a I'egard de certaines publications telles que celles
concernant les produits de beaute.

80,382
102.532
117,906
124,997

Revues
amerlcaines

virlflies
par I'A.B.C.

38,133
39,964
46,998
44,911

(mllllers d'exemplaires)

Revues
canadlennes

viri'lies
par I'A.B.C.!

1950
1953
1956
1959

* Canada, Rapport de la Commission royale d'enquete sur les publications, 1961,
Appendice K, Tableau 4.

1 A l'exc1usion de Time et Reader's Digest.
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TABLEAU 2*

Tirage annuel total des publications commerciales canadiennes et tirage annuel
an Canada des publications commerciales amerleaines

1950, 1955 et 1959

Publications
canadiennes1

Publications
americaines2

(milliers d'exemplaires)

1950
1955
1959

23,040
33,195
43,235

1,322
3,456
5,459

* Canada, Rapport de la Commission royale d'enquete sur les publications, 1961,
Appendice K, Tableau 13.

1 Y compris quelques ventes a l'exterieur du Canada.
• Y compris toutes les publications commerciales americaines membres du Audit

Bureau of Circulations ou du Verified Audit Circulation, dont chaque numero est tire
a au moins 20,000 exemplaires, ainsi que toutes les publications americaines de la
Business Publishers Association.

Compte tenu de la duplication des lecteurs, la circulation au Canada d'une ou
meme de plusieurs revues americaines n'est pas aussi considerable que celIe des
periodiques canadiens importants. Neanmoins, lorsque 1'on tient compte de la
nature generale de la publicite par publication, i1 n'est pas difficile de constater
pourquoi ce tirage excedentaire considerable peut avoir des consequences assez
importantes. En general, la publicite dans les publications tient un role strategique
plutot que tactique. Surtout dans les publications destinees au consommateur,
elle vise a etablir, a long terrne, 1'image du produit et une reputation de qualite
et de prestige afin de se creer une clientele. Mais on ne peut tirer parti de cette
clientele qu'en employant d'autres moyens, surtout les journaux, la radio et la
television, qui transmettent des messages publicitaires frappants ou directs. C'est
seulement dans de rares cas, tels les clubs de livres ou de disques, que Ie
message d'action directe constitue une caracteristique dominante de la publicite
dans les revues.

A l'exception de la difference de langue qui existe dans les regions canadiennes­
francaises, presque rien n'ernpeche un genre particulier de publicite dans les
revues d'atteindre un auditoire canadien. Le resultat serait autre si les marques
de commerce etaient diff'erentes au Canada et aux Etats-Unis, mais cette
difference est maintenant tres rare. On reconnait les marques de commerce
malgre les differences de prix entre ces deux pays, ou merne lorsque 1'0n ne
peut obtenir au Canada les produits annonces dans les publications excedentaires,
Plusieurs annonceurs dans des revues americaines resolvent ces problemes
en citant les prix courants au Canada ainsi qu'en mentionnant Ie nom du dis­
tributeur canadien. L'augmentation au cours des dernieres annees, des impor­
tations en provenance des Etats-Unis a evidemment facilite 1'obtention des
produits americains,

Vu que la publicite dans les revues suffit rarement a assurer la mise des
produits sur Ie marche, il faut ordinairement juger les effets de la publicite
dans les tirages excedentaires a la lumiere du role qu'elle joue dans un pro­
gramme plus vaste qui inclut plusieurs autres moyens. L'identite des marques de
commerce continuera d'avoir son importance, mais la contribution des tirages
excedentaires a pareil programme au Canada faiblira si Ie programme americain
s'execute a un autre moment. Cependant, il est difficile de croire que Ie gerant de
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la publicite d'une filiale canadienne ne s'efforcera pas de prendre avantage,
lorsque possible, d'une campagne Iancee dans une revue americaine.

4. REVUES D'INTERET GENERAL

Au Canada, les depenses per capita relatives a la publicite dans les revues ne
sont que 34 p. 100 de celles qu'y consacrent les Americains. La totalite des
depenses effectuees per capita pour fins de publicite au Canada ne represente
que 68 p. 100 de la somme qu'y consacrent les Americains. Les programmes de
publicite des compagnies qui font affaire dans les deux pays refletent cette
preference qui existe aux Etats-Unis a l'egard de la publicite dans les revues.

TABLEAU 3

Total des depenses en publiclte dans des organes de presse d'interet general et
dans des revues d'ordre general par les compagnies 1 qui annoncent

it la fois aux Etats-Unis et au Canada
(1956 et 1959)

(en millions de dollars)

1956 1959

Canada
bats­
Unls Canada

bats­
Unis

(millions de dollars)

Totalite des depenses dans toutes publications
Depenses dans les revues d'ordre general
Pour-cent des revuess

38.7
7.4

19.2

636.7
284.2

44.6

43.3
9.3

21.5

764.1
357.9
46.8

'1956-243 compagnies; 1959-324 compagnies,
• Pourcentages etablis d'apres chiffres non arrondis.

En analysant ces chiffres, nous constatons deux faits importants. Tout d'abord,
la situation est derneuree remarquablement stable entre 1956 et 1959 (Tableau 3).
Bien que Ie nombre d'annonceurs internationaux qu'il a ete possible d'identifier
ait augmente considerablernent durant cette periode, la preference relative,
aux Etats-Unis, pour les revues n'a guere varie d'une annee a l'autre. En
second lieu, la publicite dans les tirages excedentaires ne constitue qu'un des
facteurs qui influent sur Ie choix des organes de publicite, Elle a ete employee
souvent par des filiales americaines au cours de leurs programmes de publicite
destines au Canada, mais d'autres facteurs, particulierernent l'importance du
budget de publicite et la difference entre les moyens publicitaires canadiens et
americains, semblent influer considerablement sur la repartition des depenses
pour fins de publicite.

Les publications commerciales canadiennes destinees aux commercants con­
tiennent souvent des annonces qui signalent la publicite dans les tirages exceden­
taires a l'egard d'un article de consommation particulier. Des annonces de ce
genre ont ete publiees au sujet d'articles tels que les suivants: objets menagers,
quincaillerie, cosrnetiques, vetements, articles de maison d'habitation et bijouterie.
Ainsi, un fabricant de montres arnericain a recemrnent fait paraitre dans une
publication commerciale canadienne une annonce ou il etait signale que sa
publicite pour Noel apparaitrait dans les revues suivantes: Life, Look, Rod and
Gun, Argosy, Field and Stream, Good Housekeeping, Ladies' Home Journal,
McCall's, Parents' Magazine, Sports Afield et Time, ainsi qu'au cours d'une
emission a la television. Dans son annonce, le fabricant laissait entendre: «Avec
cette vaste publicite, tous constateront ... :>
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Ce genre de rattachement a la publicite excedentaire est pousse encore plus
loin avec l'emploi de materiel publicitaire' dans les points de vente et dont
lc but est de convaincre le consommateur que «Tel qu'annonce dans ...» signifie
presque une preuve d'approbation. On trouve des exemples de cette methode
dans le commerce des aliments prepares, des vetements et maints autres articles.
Actuellement, ce materiel publicitaire se refere surtout aux revues americaines,
Dans une certaine mesure, on peut expliquer cette situation par le fait que
certains periodiques americains offrent depuis longtemps ces accessoires de vente
gratuitement ou au prix cofitant, Les periodiques canadiens n'ont adopte cette
methode que recemment.

L'un des emplois probablement le plus efficace de la publicite excedentaire
chez les marchands detaillants est maintenant generalise aupres des super­
marches canadiens, qu'ils soient independants ou associes a une chaine. Les
revues «d'epicerie» Family Circle et Woman's Day sont distribuees en concession
a 18 chaines et quelque 500 supermarches independants. Ce genre de distribution
permet a l'annonceur qui emploie ces deux revues d'atteindre un tres grand
nombre de consommateurs; en outre, i1 y a peu de double emploi. Les deux
revues renferment peu de publicite canadienne. Cependant, plusieurs marchands
detaillants" ont declare que leurs ventes avaient augmente par suite de l'utilisation
de ces deux periodiques, conjointement avec les etalages a l'interieur des
magasins et les methodes d'encouragement a l'achat.

Dans les rares cas OU la publicite dans les tirages excedentaires est du genre
action directe, les resultats sont encore plus frappants. Par exemple, les clubs
de livres ou de disques inserent des coupons ou des cartes-reponse, portant des
adresses au Canada, avec la publicite excedentaire qu'ils effectuent en ce pays.
La preuve qu'a recueillie la Commission indique qu'un plus grand nombre de
ces coupons sont retournes lorsque 1'0n fait usage d'editions interrompues, bien
que la publicite excedentaire directe attire egalement un nombre considerable
de reponses,

Les frais qu'exigent les compagnies-meres a l'egard des annonces comportant
coupons et cartes-reponse varient parmi les diverses entreprises. Une compagnie
exige de sa filiale canadienne une part au prorata de la totalite des frais de
publicite d'apres le nombre de reponses recues du Canada. Une autre n'exigera
des frais qu'a I'egard des cartes-reponse inserees. D'autres n'imputent rien en
fait de frais.

Les autres methodes d'emploi de la publicite excedentaire peuvent egalement
inciter certaines compagnies americaines a imputer des frais de service a leurs
compagnies canadiennes affiliees. Cependant, tout comme pour les cartes­
reponse, les methodes d'imposition varient considerablernent d'une compagnie a
l'autre. Parfois la compagnie-mere exige des filiales canadiennes une part au
prorata d'apres Ie tirage au Canada des revues employees. Quelques filiales
ne paient rien a I'egard de la publicite excedentaire, alors que d'autres versent
un montant global pour maints services, y compris la publicite, Les dirigeants
de l'Association of Canadian Advertisers, laquelle comprend plusieurs gros
annonceurs, signale que peu de ses membres acquittent des frais a I'egard de la
publicite excedentaire, bien que ces frais soient connus. Quelle que soit la
pratique a cet egard, la preuve dont nous disposons en ce moment n'indique pas

1 Le materiel publicitaire des points de vente et de distribution comprend des
moyens tels que des etalages aux comptoirs ou dans les montres, des enseignes et des
depliants dans les magasins de detail.

• Canada, Commission royale d'enquete sur les publications, 1961, Audiences,
Vol. 24, pp. 134 et 135.
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que Ie tirage excedentaire constitue un facteur dominant relativement aux
organes de publicite que choisissent les compagnies a affiliation americaine,

Bien que la plupart des compagnies qui annoncent dans les deux pays ont
une plus forte preference pour les revues aux Etats-Unis qu'au Canada, les petits
annonceurs manifestent davantage cette meme preference. Les 324 compa­
gnies qui en 1959 annoncaient au Canada et aux Etats-Vnis ont ete groupees
selon le volume de leurs depenses pour fins de publicite dans les revues arne­
ricaines. La plupart des annonceurs les plus importants (avec depenses d'au moins
deux millions de dollars dans les revues americaines) ont indique une preference'
en faveur des revues aux Etats-Unis, mais cette preference etait encore plus
marquee en ce qui concerne les petites compagnies (Tableau 4). Par exemple,
environ 22 p. 100 des compagnies dont les frais de publicite s'elevent de $500,000
a $990,000 ant accuse une preference de plus de 60 p. 100. Seulement 11 p. 100
des gros annonceurs ont accuse une preference plus prononcee.

TABLEAU 4

Pourcentage cumulatif de la distribution de 324 compagnies annoneant aux Etats­
Unis et au Canada, d'apres Ie chiffre des depenses effectuees dans

les revues amerlcalnes d'interet general et d'apres la
preference Ii I'egard de I'utilisation de ces revues

amerlcalnes et canadiennes, 1959

Preference> dans
I'utlllsation des $1,000,000 $500,000 $0.0

revues canadlennes ill ill i
et americalnes $2,000,000 $1,990,000 $990,000 $490,000

----- ----
(pourcentage des compagnies)

Plus de +60 II 16 22 19
Plus de +40 33 28 40 32
Plus de +20 74 58 60 47
Plus de +0 98 88 92 81

Nombre de cornpagnies 42 50 66 166

Depenses dans les revues
d'interit general aux bats-Unis

-------

* La reference est definie comme il suit: la difference dans le pourcentage des
depenses totales de publicite dans des organes de presse (cout de l'espace seulement)
consacree aux revues aux Etats-Unis et au Canada. Par exemple, si 75 p. 100 des
depenses d'un annonceur international des Etats-Unis dans des imprimes sont consacrees
a des revues, mais 25 p. 100 de ses depenses a un tel organe au Canada, il indiquerait
une preference de +50 p. 100.

La raison en est plus frappante tersque ces compagnies sont groupees selon Ie
chiffre de leurs depenses totales dans des irnprimes au Canada (Tableau 5). Les
annonceurs moins importants aux Etats-Unis effectuent egalement mains de
publicite au Canada. Les depenses de publicite dans des irnprimes de ces demiers
sont souvent affectees presque en totalite a des revues canadiennes, ou comple­
tement a des organes de publicite autres que les revues, et cette derniere pratique
est la plus courante.

Cette tendance est beaucoup plus forte pour les revues canadiennes que ne
l'indique Ie Tableau 5. Dans les classes de budget moins eleve, Ia publicite
relative aux chemins de fer, aux lignes aeriennes et aux produits de consommation
des Etats-Vnis est surtout consacree a des organes autres que les revues, surtout
aux journaux. Les compagnies qui affectent une partie considerable de leur

* Voir definition au Tableau 4.

208



budget a des revues au Canada comprennent des entreprises industrielles, des
institutions et des agences de voyage etrangeres, Mais une grande partie de la
publicite des compagnies industrielles et des agences de voyage apparait dans
I'edition canadienne de Time.

TABLEAU 5

Repartition de 324 compagnies annoncant a la fois au Canada et aux Etats-Unis,
d'apres la totalite des Imprlmes canadiens d'interet general I'ensemble

des depenses publicitaires et pourcentage du total publie dans
les revues d'interet ~eneral au Canada en 1959

Pourcentages des dipenses dans les revues par
rapport ill I'ensemble des imprimis au Canada

APPENDICE G

Budget pour les
Imprimis canadlens

en millers de $

Pas d'an-
nonces dans 0.1
les revues ill

canadlennes 19.9

20.0
ill

39.9

40.0
ill

59.9

60.0
ill

79.9

80.0
ill

100.0

(nombre de compagnies)

0-49,999
(1959 compagnies)
50,000-99,999
(72 compagnies)
100,000-149,999
(30 compagnies)
150,000-199,999
(12 compagnies)
200,000-249,999
(12 cornpagnies)
250,000-299,999
(9 compagnies)
300,000 et plus
(30 compagnies)

Total
(324 compagnies)

67

17

7

2

2

97

21

7

9

6

5

4

20

72

11

17

7

2

4

3

8

52

10

9

2

o

24

8

12

4

o

o

26

42

10

o

o

o

o

53

Plusieurs de ces annonceurs moins importants commencent seulement a deve­
lopper un marche au Canada. Souvent, leurs ventes canadiennes ne constituent
qu'une faible partie de leurs affaires. Ils ne peuvent peut-etre pas se payer
le rayonnement que procurent les revues canadiennes. En consequence, ils se
servent de la reputation et du prestige que peut leur foumir la publicite dans
les tirages excedentaires de leurs compagnies-mere, mais ils se fient aux organes
de vente plus directs, surtout les journaux, la radio ou la television, afin d'as­
surer leur publicite fondamentale en notre pays.

Bien que les annonceurs internationaux qui ne jouissent que de faibles budgets
pour les imprimes aux Etats-Unis n'auront peut-etre pas plus de disponibilites au
Canada, les donnees indiquent qu'un budget important pour les imprimes aux
Etats-Unis ne signifie pas forcemeat un budget important a regard de notre
pays. Mais les chiffres disponibles n'indiquent pas qu'une variation dans l'im­
portance des budgets pour les imprimes canadiens depend du volume de la
publicite dans les tirages excedentaires disponibles.

A l'interieur des divers groupes de budgets pour imprimes on a tente d'etablir
une correlation entre le volume de publicite dans les tirages excedentaires et
l'utilisation des revues canadiennes. II n'existe aucun lien apparent entre Ie
pourcentage des depenses totales dans les imprimes canadiens que les compagnies
accordent aux revues et leurs depenses dans des revues americaines ou le
pourcentage des depenses totales dans les imprimes americains consacres aux
revues. Diverses compagnies peuvent parfois agir de facon differente, mais en
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general celles qui effectuent des depenses considerables dans les revues arne­
ricaines, ou celles qui affectent aux revues une forte partie de la totalite de
leurs depenses publicitaires dans les imprimes en ce pays, ne sont pas neces­
sairement associees a un quotient de faible preference pour les revues au Canada.

Au fur et a mesure qu'elles augmentent leur budget, les compagnies tendent
a s'adresser a un plus grand nombre d'organes. Un plus grand nombre com­
mencent a annoncer dans les revues. Afin d'utiliser ce moyen assez cofiteux,
souvent, au debut, elles emploient des revues et un autre genre d'imprimes, surtout
les journaux, Lorsque leurs budgets augmentent davantage, elles se servent d'autres
organes, tels des publications de fin de semaine, et de nouveau l'importance
relative des revues faiblit. Par exemple, peu d'annonceurs importants consacrent
aux revues plus de 40 p. 100 de leur budget pour les imprimes bien que presque
tous se servent de ces publications dans une certaine mesure (voir Tableau 5).

Merrie lorsque ces budgets apparaissent considerables comparativement aux
budgets canadiens, un autre facteur peut parfois provoquer une forte concen­
tration des depenses dans d'autres moyens publicitaires et accroitre la tendance a
abandonner les revues canadiennes. Certaines compagnies s'efforcent de dominer
la publicite dans leur domaine dans un organe particulier plutot que de concur­
rencer dans tous. Dans les produits du petroIe, par exemple, une compagnie
actuellement domine dans le domaine de la television, et une autre dans celui
des journaux. Une situation quelque peu sembl able existe au Canada en ce
qui concerne la publicite relative aux pneus d'automobile.

Cependant, dans la plupart des cas, des qu'un budget est assez considerable
pour permettre d'annoncer dans des revues, il existe un autre facteur qui explique
probablement encore mieux pourquoi il se fait moins de publicite dans les revues
au Canada. 11 existe des differences considerables entre les divers modes de
publicite au Canada et aux Etats-Unis. Les adultes en notre pays ne lisent qu'en­
viron les deux tiers des revues que lisent les Americains, et pour cette raison,
les annonceurs se fient peut-etre moins a cet organe. En outre, les annonceurs
americains doivent, plus que les Canadiens, s'adresser aux revues afin d'obtenir
une publicite nationale dans les publications. Aux Etats-Unis, les supplements de
fin de semaine ont une circulation region ale, tandis qu'au Canada, ils sont repan­
dus par tout le pays. En outre, les annonceurs canadiens peuvent atteindre la
totalite du pays au moyen de 100 journaux, tandis qu'aux Etats-Unis, il faudrait
en employer quelque 1,750.

Ces caracteristiques se refletent dans le mode de publicite dont font usage
les annonceurs importants. Aux Etats-Unis, les compagnies d'automobiles pre­
ferent les journaux aux revues, et cette preference est encore plus accentuee au
Canada. Les fabricants d'appareils electriques consacrent aux revues, dans les
deux pays, un pourcentage plus eleve de leurs depenses en publicite dans les
imprimes que les compagnies d'automobiles, mais ils se servent a la fois des
quotidiens et des publications de fin de semaine plus frequemment au Canada
qu'aux Etats-Unis. Dans ces deux domaines, la publicite dans les journaux
atteint a la fois un auditoire national et aide les marchands locaux,

Les conditionneurs d'aliments et les fabricants de savon desirent des annonces
en couleurs, a bas prix et en grand nombre afin de stimuler la vente repetee
d'un grand nombre de petits articles.

Plus qu'aux Etats-Unis, ces deux groupes utilisent, dans leur publicite cana­
dienne, moins de journaux et de revues et se concentrent davantage sur les
publications de fins de semaine.
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TABLEAU 6

Repartition des depenses publicitaires de certains annonceurs importants dans les
Imprlmes destines au consommateur, au Canada et aux

Etats-Unis, 1959

Revues Fin de Revues
Quotidiens generales semaine agricoles
------ ----- -----

(pourcentage)

Automobiles: Canada 81.2 12.6 2.5 3.7
(3 compagnies) Etats-Unis 55.8 38.7 3.5 2.0
Appareils electriques : Canada 49.0 20.0 25.6 5.3
(5 compagnies) Etats-Unis 36.4 59.1 2.7 1.7
Sayans: Canada 28.7 9.7 57.0 4.5
(3 compagnies) Etats-Unis 51.2 29.8 18.5 0.5
Aliments traites : Canada 32.4 16.4 47.3 3.9
15 compagnies) Etats-Unis 44.3 36.9 17.8 1.0

La compagnie Coca-Cola offre un exemple qui fait ressortir davantage 1'im­
portance de facteurs autres que la publicite dans les tirages excedentaires dans
Ie choix du mode d'annonces. L'illustration de la marque de commerce est si
importante dans la publicite de cette compagnie que ron pourrait croire que
les tirages cxcedcntaires produiraient un effet maximum. Cependant, cette com­
pagnie utilise des revues, dans une mesure presque egale au Canada et aux
Etats-Unis, d'apres ses depenses totales pour fins de publicite dans les imprimes,

La Periodical Press Association estime la valeur de la publicite excedentaire
en appliquant Ie pourcentage canadien du tirage total des principales revues
arnericaines a tirage excedentaire, aux recettes brutes, provenant de la publicite,
que percoivent ces revues. D'apres cette norme, la Commission a etabli une
valeur de 25 millions de dollars pour I'annee 1959. Vne verification des
livraisons d'octobre 1960 de principales revues a tirage excedentaire a demontre
qu'une moyenne d'environ 70 p. 100 du volume de leurs annonces pouvait
s'appliquer immediaternent au Canada dans ce sens que les marques de commerce
etaient connues et que ron pouvait obtenir des produits semblables en notre
pays. Si ron accepte ce pourcentage comme typique, la valeur theorique de la
publicite excedentaire en 1959 serait reduite a 18 millions de dollars. Merne
ce chiffre donne une idee fort exageree des profits que les editeurs de periodiqucs
canadiens retireraient de mesures touchant directement Ie cours ordinaire de
la publicite dans les tirages excedentaires,

11 n'est pas douteux que les editeurs profiteraient de la suppression de cette
publicite, Certaines cornpagnies permettent a la publicite excedentaire d'accomplir
une tache que pourraient effectuer les revues canadiennes; d'autre part, sans
cette publicite, il est improbable que les annonceurs puissent trouver des fonds
suffisants pour la remplacer aussi completement, En outre, il n'est pas certain
qu'ils s'adresseraient dans une mesure sensible aux revues canadiennes de pre­
ference a d'autres organes. L'importance d'autres facteurs qui influent sur Ie
choix des moyens publicitaires demontre que seule une reduction considerable de
la publicite excedentaire pourrait provoquer une augmentation sensible des
recettes des revues canadiennes.

5. PUBLICATIONS COMMERClALES

La Business Newspapers' Association a laisse entendre que la preference
pour la publicite excedentaire, dans leur domaine aussi bien que dans celui des
publications destinees au consommateur, etait cause d'une plus grande perte
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de recettes provenant de la publicite. Les statistiques disponibles' ont si peu
d'extension dans le temps qu'il n'est pas possible encore d'en tirer quelque
tendance generale, Cependant, les recettes que ces publications tirent de la
publicite ont augrnente considerablernent au cours des dernieres annees, En
outre, les renseignements que nous possedons n'indiquent pas qu'il existe dans
ce domaine une situation semblable a la tendance generale que l'on trouve
dans l'utilisation des revues canadiennes et americaines destinees au consom­
mateur.

Ces faits indiquent que la plupart des publications commerciales canadiennes
n'ont guere souffert, jusqu'a ce moment, de la concurrence etrangere, Cependant,
les exemples frequents de publicite d'affaires excedentaire et l'importance
considerable de cette publicite dans certains domaines, soulignent certaines
faiblesses et certains dangers possibles qui existent dans ce secteur de l'indus­
trie de la publication.

Dans plusieurs domaines," on constate que des compagnies dependent forte­
ment ou entierement de la publicite d'affaires excedentaire, Cependant, les
budgets de publicite dans les publications d'affaires sont ordinairement moins
eleves que le cas des publications destinees au consommateur, Les editeurs eux­
memes nous en ont fourni des exemples: plusieurs des compagnies interessees ne
depensaient que peu pour fins de publicite, ou n'effectuaient au Canada qu'un
faible pourcentage de leurs ventes totales. Dans ces publications aussi bien
que dans les revues destinees au consommateur, les annonceurs ont tendance a
se fier davantage a la publicite excedentaire,

Cette tendance peut s'accentuer dans certains secteurs parce que les produits
industriels reagissent davantage aux conditions des affaires. II arrive tres souvent
que les manufacturiers de machinerie se fient a la publicite excedentaire. Le
secteur de la machinerie et de I'equipement est depuis plusieurs annees l'un des
plus faibles de l'economie.

Les publications commerciales canadiennes qui desservent des secteurs ou les
progres technologiques importent en tout premier lieu souffrent d'un desavantage
vis-a-vis les memes publications arnericaines. La plus grande partie des travaux
de recherche appliquee effectues en Amerique du Nord Ie sont aux Etats-Unis. En
general, les publications commerciales americaines peuvent les premieres obtenir
des renseignements concernant ces developpements.

Dans certains domaines, les publications commerciales canadiennes ne peuvent
profiter des avantages inherents que leur vaut Ie fait d'annoncer aux Canadiens
la situation des affaires telle qu'elle s'applique a leur pays. Les revues specialisees
dans l'industrie du petrole et les produits pour soins personnels en sont un
exemple. Une bonne partie de l'industrie du petrole a ete etablie par les Arne­
ricains, qui favorisent naturellement leurs proprespublications. Les revues
arnericaines specialisees dans Ie commerce des produits pour soins personnels
jouissent au Canada, relativement a la principale publication canadienne de ce
genre, d'un tirage beaucoup plus eleve que dans n'importe quel autre secteur.

1 Les sources ou ont ete pulses les chiffres relatifs aux depenses publicitaires des
publications commerciales sont les suivantes: Canada :-Elliott-Haynes Limited, Business
Paper Audit 1960; Etats-Unis-The Associated Business Publications, Leading Advertisers
in Business Publications, publication annuelle. Les depenses de publicite dans les
publications d'affaires ne sont verifiees pour chaque compagnie canadienne que depuis
Ie second semestre de 1959.

2 Y compris les industries suivantes: produits plastiques et chimiques, machinerie
et machines-outils, equipement photographique, metaux fabriques, petrole, avionnerie,
equipement contre l'incendie, equipement marin, articles pour maisons d'habitation,
machines a ecrire et a dieter. travaux de genie et produits pour soins personnels.
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En 1959, Ie tirage canadien de l'American Hairdresser's a atteint 54 p. 100 de
celui du Canadian Hairdresser. Plusieurs annonces dans l'American Hairdresser
et Ie Modern Beauty Shop, l'autre publication americaine importante dans ce
domaine, donnent une liste des distributeurs canadiens. Les conditions qui existent
dans Ie commerce canadien et arnericain des produits pour soins personnels sont
a peu pres identiques, et les fournisseurs primaires en notre pays sont surtout des
filiales de compagnies arnericaines.

La publicite excedentaire peut presenter un grave danger, rneme lorsque Ie
tirage excedentaire de ces publications est peu eleve. Assez souvent, un nombre
de personnes plutot restreint exerce une forte influence sur les achats dans une
industrie particuliere, Certains annonceurs, surtout ceux qui s'interessent aux
revues industrielles, ont tendance a choisir un «livre-cles qui est lu dans cette
industrie, et subsequemment ils accroissent directement par la poste cette publicite
restreinte, mais importante. Les editeurs etrangers, comme ceux des publications
canadiennes du meme genre, peuvent atteindre ces lecteurs importants au moyen
d'une diffusion dirigee, En d'autres termes, ces revues sont adressees a des per­
sonnes choisies, qu'elles en aient ou non dernande des exemplaires, ou qu'elles
consentent ou non a les payer. Certaines publications d'affaires, telles Machine
Design, penetrent deja au Canada de cette facon,

La diffusion dirigee peut etre raffermie au moyen de la methode de la conces­
sion. Un editeur americain peut accorder une concession de distribution au
Canada a un comrnercant qui vend Ie genre de produit ou de service en question.
Le cornmercant, qui ordinairement achete un certain nombre d'abonnements, les
distribuera directement ou fournira une liste d'adresses postales a l'editeur. Les
vendeurs du cornmercant peuvent tenir cette liste a jour, afin d'evitera l'editeur
l'un des problemes les plus difficiles que comporte la diffusion dirigee. Parce
qu'il s'occupe de cette publication, Ie cornmercant peut y annoncer gratuitement,
ordinairement sur la couverture. En outre, il est ,a l'avantage du commercant que
ses fournisseurs annoncent dans la publication dont il a la concession. Parmi les
periodiques americains qui actuellement entrent au Canada de cette facon, on peut
signaler les suivants:

Materials Handling Engineering
Refrigeration and Air Conditioning
Occupational Hazards
Precision Metal Molding
Welding, Design and Fabrication
Construction Equipment
Industrial Photography
Cleaning Laundry World

La methode de la concession, ou tout precede de diffusion dirigee, joint a
l'envoi direct par la poste, pourrait provoquer un detournement important des
recettes de certaines publications commerciales canadiennes. Si les agences de
publicite s'interessent davantage aux envois directs par la poste, Ie commerce
provenant de cette source peut etre accru.

6. REPERCUSSION DE LA PUBLICITE DANS LES TIRAGES EXCEDENTAIRES

SUR D'AUTRES INDUSTRIES CANADIENNES

Quelle que soit la facon dont la reclame dans les tirages excedentaires influence
Ie choix des rnoyens et les revues des maisons d'edition canadiennes, Ie marche
canadien en a neanmoins subi Ie contrecoup. En effet, les maisons americaines
ou leurs filiales au Canada ont ainsi acces a ce marche a un prix sensiblement
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plus bas pour ce qui est de la publicite que leurs concurrents canadiens indepen­
dants. Dans certains cas i1 y a egalement un autre avantage du fait que Ies
reglements relatifs a la publicite etant moins severcs aux Etats-Unis, certaines
reclames peuvent y etre faites qui ne seraient pas permises dans les organes de
publicite canadiens. II y a un point qu'il s'agit de comprendre bien c1airement,
a savoir, qu'une maison appartenant a des proprietaires canadiens travaillant sur
une vaste echelle tant au Canada qu'aux Etats-Unis peut egalement retirer certains
avantages de la publicite dans les revues arnericainesa tirages excedentaires, Le
problerne est en premier lieu celui de l'envergure des societes concurrentes plutot
que de leur nationalite, Toutefois, dans Ia pratique, la plupart des gros annonceurs
sur Ie marche canadien sont des succursales ou des filiales de maisons americaines,

Si la publicite dans les imprimes qui parvient au Canada par voie des revues
a tirages excedentaires est moins cofiteuse, c'est grace au prix inferieur par mille
exemplaires et a l'emploi que l'on fait des matrices et des travaux d'art des
societes-meres. Merne lorsqu'on a recours a des editions interrompues ou a des
editions regionales, les frais 'a l'unite sont plus bas puisqu'une partie au moins
des frais generaux de production est rep artie sur Ie vaste marche americain,

A titre d'exemple, une annonce en quatre couleurs d'une page entiere dans
la revue Maclean coutait, en 1959, $9.70 par mille exemplaires alors qu'une
page semblable dans Ie Saturday Evening Post ne coutait que $6.26. Toutefois,
Ie travail d'art requis pour faire la plaque cofitait de $2,000 a $3,000, ce qui
ajoutait de $4 a $6 par mille exemplaires a la publication canadienne, et
30¢ ou 50¢ seulement a la publication americaine, Ainsi, ceux qui, en matiere
de reclame ne se servaient que de la publication canadienne pour atteindre
Ie marche autochtone payaient deux fois plus par mille exemplaires. Si on
calcule Ia valeur de la publicite excedentaire d'apres la methode suivie par
l'Association des editeurs de periodiques, les revenus dont les maisons d'edition
canadiennes sont privees peuvent paraitre plus considerables qu'ils ne Ie sont
en realite. Cette methode, en effet, ne tient compte ni des frais de production
ni du cout plus eleve de la publicite dans les revues canadiennes et, par ailleurs,
elle induit a mesestimer l'envergure du problerne qui se pose pour les autres
industries canadiennes.

Les repercussions de la publicite dans les publications a tirages excedentaires
semblent etre beaucoup plus marquees dans l'Ontario et l'Ouest du Canada, et
surtout dans l'Ontario, que dans Ie Quebec et les provinces atlantiques. A
titre d'exemple, une maison canadienne s'est associee a un fabricant de vete­
ments de sport des Etats-Unis qui avait un gros tirage de publicite excedentaire.
La societe s'est rendue compte que la marque arnericaine etait bien connue
dans l'Ontario et dans l'Ouest, mais tres peu connue dans d'autres regions. Cette
incidence regionale reflete sans aucun doute Ie gros volume de publicite dans
les publications excedentaires dans l'Ontario et, [usqu'a un certain point, dans
l'Ouest. Lorsque la publicite dans les revues est renforcee par celle faite a la
television, les resultats sont, evidemment, encore plus marquants.

Si la force d'impact de la publicite excedentaire est moindre dans Ie Quebec,
cela n'a rien de surprenant; aussi, les maisons canadiennes independantes qui
ont ete interrogees citaient-elles en general ce marche comme exemple pour
ce qui est de la concurrence equitable en matiere de publicite, Cependant, cette
publicite dans les publications excedentaires peut exercer une certaine influence
meme dans le Quebec. Dans le domaine des medicaments, la difference de
langue est un facteur peu important. Les medecins et autres personnes decidant
des achats de medicaments employes dans la profession, et de specialites
medicales sont tres souvent bilingues,
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Dans les provinces atlantiques, la lecture de revues est beaucoup moins
repandue que dans d'autres regions de langue anglaise. Certains fabricants
ont egalement declare qu'ils trouvaient que les gens de cette region regardent
de beaucoup plus pres aux prix. En outre, les detaillants independants recoltent
une plus forte proportion des ventes dans ces provinces et la publicite nationale
joue un role plus important dans les magasins it succursales, plus impersonnels,
que dans les magasins independants,

Par ailleurs, les repercussions de la publicite dans les publications excedentaires
varient considerablement selon les domaines de production. Dans certains cas,
ni la reclame dans les publications excedentaires ni Ies autres moyens de
reclame n'ont beaucoup d'importance. Lorsqu'il s'agit de produits fortement
uniforrnises ou lorsque le consommateur se fie davantage a son jugement lorsqu'il
examine un article, il est plus difficile de creer une image de la marque et il se
peut merne qu'on ne se serve pas avant tout de la publicite pour encourager la
vente. C'est le cas des industries fondees sur une ressource, par exemple.
Merrie dans certaines industries de consommation telles ques les raffineries
de sucre et la fabrique de tapis ou de cartes de souhaits, on ne s'est pas beau­
coup servi de la publicite quoique dans cette derniere industrie, en particulier, la
situation est peut-etre en train de se modifier.

Dans le cas d'une industrie qui depend en large mesure des magasins de
vente au detail beneficiant d'une concession, il arrive qu'on se serve davan­
tage de Ia publicite locale que de la publicite nationale et ainsi la repercus­
sion de la publicite dans les publications excedentaires est affaiblie. L'industrie
de Ia chaussure en fournit un exemple.

Les effets de la publicite dans les publications excedentaires semblent plus
prononces dans des industries telles que celles des appareils electriques, des
cosmetiques et articles de toilette, des savons et lessives, des eaux gazeuses, des
denrees alimentaires preparees, des articles d'ameublement, des produits phar­
maceutiques, et dans certains domaines de la fabrication de vetements et de
textiles de Maison. Les fabrioants de meubles pretendent que la publicite dans
les publications excedentaires atteint egalement leur domaine d'activite, La
plupart de ces fabricants sont de ceux qui encourent des frais de publicite eleves'.
Au surplus certains d'entre eux font plus de reclame (voir Tableau 7) que ne
laissent voir les moyennes du Bureau federal de la statistique etablies pour des
annees anterieures,

Pour beaucoup de produits ayant leur origine aux Etats-Unis, on etablit une
«tete de pont» sur le marche canadien au moyen de la publicite dans les
tirages excedentaires. 11 n'est pas rare de trouver qu'il y a une demande conside­
rable au Canada de produits annonces dans les publications excedentaires avant
meme que ces produits soient distribues chez nous. Les savons en fournissent
un exernple". Cette meme publicite aide it obtenir la distribution initiale dans
les magasins a succursales. Certaines eaux gazeuses, semble-toil, sont arrivees sur
le marche canadien dernierement grace a la publicite dans les publications exce­
dentaires. Certaines marques nouvelles de papier-tissu pour le demaquillage, de
vetements de sport, d'aliments prepares et de produits pour soins personnels ont
ete fort bien recues grace a la publicite dans les publications excedentaires.

1 Bureau federal de la statistique, Advertising Expenditures in Canada, 1954. Docu­
ment de reference n° 67, tableau 8, page 13.

2 Voir l'article sur le savon Dove It la page 1 du numero de Marketing du 26
septernbre 1960.
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TABLEAU 7

Repartition des socletes ayant repondu au questionnaire de la Commission portant sur
les frais de publicite selon Ie rapport entre les frais de publlclte globaux et les ventes,

par groupe d'indnstries choisies, 1959
Nombre de

socllitlis
Frals globaux de publlcitli en proportion des ventes ayant

rlipondu au
0.0 5.0 10.0 15.0 20.0 25.0 30.0 35.0 40.0 Plus question-
il il il il a ill il ill il de nalre

Groupe d'industries 4.9 9.9 14.9 19.9 24.9 29.9 34.9 39.9 44.9 45 (total)
--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- -------

(nombre de socilitlis)

Automobiles et fournitures 8 - - - - - - - - - 8
Materiaux de construction et outillage connexe 6 - - - - - - - - 6
Vetements et chaussures 11 2 2 - - - - - - - 15
Medicaments, cosmetiques et articles de toilette 4 5 4 4 1 2 2 1 1 - 24
Aliments, denrees alimentaires, produits laitiers 16 5 6 2 1 - - - - - 30
Savons, encaustiques, articles de maison 1 1 4 2 1 1 - - - - 10
Machines de bureau, articles et fournitures de

bureau 7 1 2 - - - - - - - 10
Peintures, produits chimiques 8 1 - - - - - - - - 9
Produits de petrole 11 1 - - - - - - - - 12
Appareils electriques et de maison (y compris

les appareils de radio et de television, les
fourneaux, les refrigerateurs, les aspirateurs

13 4 17et les lessiveuses electriques) - - - - - - - -
Total des societes 85 20 18 8 3 3 2 1 1 - 141

~
"tI
"tI

~
"'i

8
s::
s::....
til
til

S
Z

~
ttl

~
~
ttl
til

"tI

~
~

~
"'i

~
til



APPENDICE G

Lorsqu'une «tete de pontss a ete etablie, la grande majorite des societes inte­
ressees lancent des campagnes de publicite assez considerables en vue d'encourager
la vente, se servant a cette fin des moyens des organes de publicite canadiens,
mais pas necessairement des revues. Comme nous le disions, ces campagnes se
rattachent souvent a la publicite excedentaire. Dans les quelques cas qui se
sont presentes ces dernieres annees, ou les interesses ont eu recours aux publica­
tions excedentaires seulement ou s'en sont servi tout particulierement pour leur
programme de vente au Canada, les resultats ont ete decevants pour l'annonceur.
Certains produits de savon, et du lait en poudre d'une marque bien connue en
fournissent des exemples.

Un exemple qui semble demontrer la place qu'occupe la reclame dans les
publications excedentaires dans un programme de mise en vente est fourni par
une societe americaine fabriquant des denrees alimentaires genre italien. A
l'epoque ou ces produits ont ete introduits sur Ie marche canadien, soit vers 1955,
la societe faisait affaire par l'entremise de courtiers et se servait principalement
des publications excedentaires pour sa publicite dans notre pays. En 1956, eUe
n'a publie aucune reclame dans les organes de publicite de la presse canadienne.
L'annee suivante, eUe a lance une forte campagne de publicite dans les organes
de presse de notre pays. Plus des deux tiers de cette publicite ont ete faits dans
des quotidiens, un quart dans les publications paraissant en fin de semaine et
Ie reste dans des revues d'interet general. Des 1958, ces frais de publicite dans
les imprimes canadiens qui, a cette epoque, etaient faits presque entierernent dans
des publications paraissant en fin de semaine, semblent avoir depasse Ie montant
des benefices realises grace a la reclame dans les publications excedentaires, du
moins pour ce qui est du cotit de l'espace utilise. La puissante campagne publici­
taire de cette societe, tant dans les periodiques excedentaires que dans ceux du
Canada, etait renforcee par une action energique dans Ie domaine de la vente.
En 1960, cette maison ayant obtenu une part considerable du marche canadien,
e1le etablit une succursale. La publicite qu'elle fait dans les publications exceden­
taires doit encore lui etre utile, mais cette reclame a sans doute eu Ie plus
d'effet aux premiers stades d'exploitation du marche,

Etant donne que les plus grandes societes, d'un rang international, peuvent
maintenir des camp agnes de publicite dans plusieurs organes canadiens, la reclame
dans les publications excedentaires constitue un autre facteur qui aggrave une
situation qui, quoi qu'il en soit, existerait dans une certaine mesure. Dans les
domaines ou les frais de publicite sont eleves, cette reclame supplementaire
transmettant !'image de la marque et de la qualite peut fournir un instrument
precieux de concurrence. Calculee selon la methode de l'Association des editeurs
de periodiques, la valeur de la publicite dans les publications excedentaires pour
les grandes entreprises affiliees a des maisons americaines depasse souvent les
depenses globales de la publicite dans les organes de publicite imprimee de leurs
concurrents canadiens independants,

Les reactions des societes canadiennes independantes a la publicite dans les
publications excedentaires correspondent, pour la plupart, a leurs reactions contre
l'ensemble des programmes publicitaires des societes internationales. Toutefois,
ces reactions sont plus marquees dans les regions ou il se fait beaucoup de
publicite dans les publications excedentaires,

Plusieurs maisons interrogees etaient d'avis que le rapport entre les frais de
publicite et les ventes augmente' dans des domaines tels que celui des aliments
prepares ou la reclame dans les publications excedentaires est importante. Elles

1 Voir egalement Ie Rapport de la Commission d'enquete sur les ecarts de prix des
denrees alimentaires, volume II, 1959, page 133; volume III, 1960, tableau 5, page 148.
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ont emis l'opinion que la concurrence publicitaire grandissante entre les grosses
entreprises des Etats-Unis est transmise chez nous par la publicite dans les
publications excedentaires. Certaines maisons independantes se sentent obligees
d'augmenter leurs propres depenses afin de ne pas perdre leur place. Dans l'en­
semble, cependant, la reclame dans les publications excedentaires ne semble pas
pousser les societes independantes a se servir des revues canadiennes et les
encourage peut-etre a consacrer de plus fortes sommes a la publicite faite par
d'autres moyens.

Certaines grosses entreprises independantes dans des domaines tels que celui
des appareils electriques et de la viande en conserve semblent se servir davantage
des revues canadiennes d'interet general que leurs concurrents internationaux,
quoique les sommes qu'elles consacrent a la publicite dans ces revues varient
aux cours des annees, Vers 1955 un fabricant d'appareils electriques a fait
beaucoup de publicite dans les periodiques canadiens afin de rivaliser avec ses
concurrents affilies a des maisons arnericaines dont les marques etaient bien
connues grace a la reclame faite dans les publications excedentaires. Cette societe
a change d'orientation dernierement et se sert davantage des moyens de commu­
nication permettant une publicite epoussee».

Les gros fabricants independants de denrees alimentaires preparees et de produits
de minoterie, tout comme leurs concurrents d'envergure internationale, se servent
davantage des publications paraissant en fin de semaine que des revues d'interet
general. Les petites entreprises autochtones dans la plupart des domaines adoptent
souvent les memes moyens de publicite que celles affiliees a des societes americaines
et font tres peu de reclame dans les revues.

Dans l'ensemble, on ne semble pas avoir recours a la concurrence des prix
pour contrebalancer les fortes campagnes publicitaires des entreprises affiliees a
des societes americaines. Quelques societes independantes offrent des primes ou
des rabais aux detaillants afin de faire face a la concurrence publicitaire. Les
aliments prepares et les savons en fournissent des exemples. Les independants qui
affrontent la concurrence en demandant un prix plus bas pour leurs marchandises
que celui des entreprises affiliees a des societes arnericaines semblent faire excep­
tion. Certains fabricants pretendent que sous Ie regime de notre loi sur les
pratiques restrictives du commerce, les prix fournissent un moyen de defense
contre la concurrence beaucoup moins flexible que la publicite. lis doivent offrir
les memes conditions de vente a tous leurs clients, tan dis qu'ils peuvent orienter
une campagne de publicite vers un marche determine. En outre, dans des domaines
ou il se fait beaucoup de publicite comme dans celui des produits pharmaceutiques,
on craint qu'en offrant des prix plus bas les gens pourraient s'imaginer que Ie
produit est de qualite inferieure,

Certains fabricants independants d'appareils electriques et d'aliments prepares
ont aborde Ie problerne en rivalisant sur la base de la qualite, Ainsi, Ie prix de
certains, de la plupart, rneme, de leurs articles, est legerement plus eleve que
celui de leurs concurrents affilies a des societes arnericaines et, comme ils font
moins de publicite, ils en profitent pour insister sur la qualite superieure de
leurs produits.

Par moments, la reclarnc dans les publications excedentaires a stimule la mise
au point de produits sernblables par des entreprises du pays. Les feuilles
d'aluminium pour usage menager en fournissent un exemple. D'autres exemples
existent dans Ie domaine des aliments prepares.

La pression que I'on fait sur elles pour qu'elles s'associent soit a des interets
americains soit aux gros detaillants est la caracteristique la plus commune des
maisons travaillant dans des domaines ou il se fait beaucoup de reclame dans
les publications a tirages excedentaires. Un fabricant d'appareils electriques qui
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doit affronter la concurrence qui lui est faite par les reclames dans les publications
excedentaires d'articles semblables aux siens, produit un article de marque pour
une grosse maison affiliee a une societe americaine et recolte ainsi certains
avantages de la publicite, Un fabricant d'appareils electroniques profite de
el'Image nationale et internationale» des filiales des Etats-Unis travaillant dans ce
domaine, en concevant et en leur fournissant du materiel correspondant de tres
pres a leurs besoins au Canada. Dans le domaine des vetements de sport, un
fabricant canadien s'est associe a une importante maison americaine pour etablir
une filiale canadienne en partie a cause des avantages que presentait une marque
internationale. Des societes canadiennes produisant des eaux gazeuses ou des
chapeaux pour hommes ont conclu des ententes en vue de fabriquer et de distri­
buer sous licence des marques reputees des Etats-Unis. Les maisons independantes
fabriquent beaucoup d'autres articles y compris les cosmetiques et les aliments
prepares pour des filiales americaines.

Depuis quelques annees, il arrive assez souvent que des entreprises americaines
ou internationales faisant beaucoup de publicite au Canada et aux Etats-Unis
ont acquis la pleine propriete de societes canadiennes independantes, II serait
sans doute exagere de pretendre que bien souvent la pression exercee au moyen
de la publicite a ete le seul ou merne Ie plus important facteur. Neanrnoins, dans
la plupart des domaines ou de fortes sommes sont consacrees a la publicite,
les entreprises travaillant sur le plan international semblent tenir le haut du pave
sur le rnarche canadien. Les articles de toilette, les savons et produits de nettoyage,
les stylos et crayons, les appareils electriques, les aliments pour le petit dejeuner,
et les conserves de fruits et de legumes en fournissent des exemples. Dans certains
de ces domaines, d'autres facteurs y compris la facilite de participer aux recherches,
a la conception de modeles ou aux brevets, peuvent etre d'importance primordiale.
Dans des domaines comme celui des conserves et de nombreux aliments prepares,
on se retient difficilement de conclure que les economies realisees sur la publicite
et la vente sur une vaste echelle sont beaucoup plus considerablcs que ceIles
realisees dans la production. Dans des cas semblables, les Canadiens retireront
sans doute tres peu d'avantages, du point de vue economique, d'une association
avec des maisons des Etats-Unis,

Un bon nombre des societes canadiennes independantes emploient une autre
methode pour entrer ou pour se maintenir dans des domaines que, autrement, la
concurrence publicitaire leur interdirait. Elles fournissent des marques de
fabrication privee' a des chaines de detaillants, On en trouve des exemples dans
les appareils, les savons, les fournitures automotrices, les eaux gazeuses et un
grand nombre d'aliments transforrnes.

Cette pratique n'est pas sans avantages pour le consommateur. EIle peut
procurer, de sources differentes, des approvisionnements de produits a meilleur
marche, Les marques de fabrication privee se vendent frequemment moins cher
que les produits correspondants annonces a l'echelle nationale. En general, eIles
font l'objet de moindres depenses de publicite et les fabricants les vendent en
quantite,

Par contre, les detaillants ne sont pas autant portes que les fabricants a
payer pour la mise au point de nouveaux produits. La perte d'independance que
peut entrainer ce genre d'attache pourrait faire restreindre encore la recherche
et l'experimentation qu'exige une economie progressive.

Dans quelques cas, les filiales des societes americaines peuvent tirer de la
publicite pratiquee dans le tirage excedentaire des avantages qui ne proviennent
pas de la modicite des frais. Certains reglements touchant la reclame aux

1 Une «marque de fabrication privee» est une marque de produit lance par un
etablissement de detail et qui ne se vend que par les debouches de eet etablissement.

219



RAPPORT/COMMISSION ROYALE SUR LES PUBLICATIONS

Etats-Unis sont moins restrictifs que les reglements du Canada. Les societes­
meres aux Etats-Unis peuvent faire dans les periodiques americains de la reclame
qui, cela se conceit, est choquante pour la societe concurrente n'annoncant que
par l'interrnediaire des moyens publicitaires du Canada.

La Radio-College du Canada est incapable, par suite des reglements du
ministere de ['Education de l'Ontario, de recourir Ii des temoignages ou de
proposer eventuellement les salaires qui seraient attribuables Ii ses diplomes, Des
organismes semblables des Etats-Unis pratiquent frequemment la chose: ils
sollicitent des affaires dans la province par l'entremise des tirages excedentaires,

L'exempIe Ie plus frappant est peut-etre la publicite dans Ie tirage exceden­
taire qui entoure les huiles vegetales vendues Ii la fois au Canada et aux
Etats-Unis. Des annonces de pleine page, en quatre couleurs, apparaissent
frequemment, en faveur de ces huiles, dans des publications de fort tirage
excedentaire, par exemple, dans les revues Saturday Evening Post et Better
Homes and Gardens. Un grand nombre des annonces sont contraires aux regle­
ments regissant au Canada les aliments et drogues, en raison d'assertions telles
que celle-ci « ... reduit le cholesterol, la substance primordialement suspecte dans
les maladies des arteres coronaires». Les reglernents canadiens defendent les
assertions d'un caractere medicinal relativement aux produits alimentaires, ainsi
que la mention, dans ce genre d'annonce, de sujets tels que Ie «cceur» ou le
«cholesterol». Jusqu'ici, les reglements n'ont ete appliques qu'a I'egard de la
publicite faite au Canada.

7. VASTBS CONSEQUENCES DE LA PUBLICITE DANS LES TIRAGES EXCEDENTAIRES

La publicite dans les tirages excedentaires peut avoir contribue dans une large
mesure Ii certaines des particularites de la structure de l'economle au Canada.
La tendance qu'ont eue d'autres pays Ii suivre, ces dernieres annees, les modes
de production et de consommation des Etats-Unis n'est pas sans importance. Le
Canada est peut-etre plus enclin que tout autre pays Ii agir de la sorte, etant
donne qu'il est en contact tres frequent avec l'annonce provenant des Etats­
Unis.

Les societes fonctionnant au pays, par exemple, se sont frequemment cru
obligees d'offrir autant de varietes de produits que les societes correspondantes
aux Etats-Unis, parce que les produits americains sont familiers aux habitants du
Canada. Bien que les consommateurs puis sent profiter d'un plus grand choix de
produits et d'une rapide mise de produits sur les marches, un tel comportement
empeche dans certaines regions l'existence d'une economie reposant sur la
production Ii grande echclle.

La pression exercee au Canada pour l'adoption sans delai des marchandises
amerieaines a, d'autre part, contribue Ii placer Ie pays devant un dilemne
manifeste. Un grand nombre de pays ont constate que leurs habitants changeaient
leurs habitudes de consommation pour suivre les pratiques courantes aux
Etats-Unis. Le changement se traduit, par exemple, par des importations plus
considerables de biens de consommation. Le Canada a connu cette evolution Ii
certains moments, mais il a dependu grandement d'autres methodes d'adaptation.
En raison de la facilite d'entree dont jouissent les capitaux et la technologie
des Etats-Unis, la demande canadienne Ii l'endroit des marchandises americaines
peut etre frequemment satisfaite par I'etablissement de filiales des societes
arnericaines pouvant les produire. De cette facon, on peut eviter que ne s'exerce
une pression sur la balance des paiements internationaux du Canada, mais,
par ailleurs, la maitrise des Etats-Unis sur l'industrie canadienne augmente.

(M. Peter M. Cornell, M.A., D.Ph., est I'auteur de cette etude preparee pour
la Commission.)
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DEPENSES DE LA PUBLICITE A L'EXTERIEUR' REPARTIES SELON LES MOYENS EMPLOYES, GROUPES CHOISIS DE
L'INDUSTRIE CANADIENNE2-1959

Pourcentage des depenses
globales de publicite

a I'exterieur Journaux

Revues
d'interllt
general

Publica­
tions

commer..
ciales

Supplements
du dimanche

ou de fin Journaux
de semaine agricoles Radio Television

Courrier
direct'

Cartes am-
chees a

I'exterieur
ou dans les
vehicules
publics

Autres'
moyens

Hombre de societes

2

(A) Fabricants d'automobiles et d'occessoires d'automobiles (8 societes)
0.0- 4.9........ . 1 3 3
5.0- 9.9........ - 3 2

10.0-14.9........ - 1
15.0-19.9..
20.0-24.9 .
25.0-29.9 ..
30.0-34.9..... 2
35.0-39.9....... -
40.0-44.9. . 3
45.0-49.9.... 1
50.0 et plus 1

(B) Materiaux de construction et outlllage connexe (6 soeWes)
0.0- 4.9.................................. 1
5.0- 9.9............ . 2

10.0-14.9.............. 2
15.0-19.9 ..
20.0-24.9 ..
25.0-29.9 ..
30.0-34.9 .
35.0-39.9 ..
40.0-44.9 .
45.0-49.9 .
50.0 et plus .

2 2
3

1
1
5

1
1
2

4
1
2

4

2

tv
tv
I-'

(e) Vetements et chaussures (I5 societes)
0.0- 4.9 ..
5.0- 9.9 ..

10.0-14.9 ..
15.0-19.9 ..
20.0-24.9 .
25.0-29.9 ..
30.0-34.9 ..
35.0-39.9 ..
40.0-44.9 .
45.0-49.9 ..
50.otet plus 7

3
2
1
2

5
5
3

3
1
2
2
1

3 - 1
3 1 1
2 1 3
1 - 2
1 - 1 >1 1 1 "d
1 - - "d

td
Z
0....
o
td

0



APPENDICE G-SUPPLEMENT STATISTIQUE-suite

DEPENSES DE LA PUBLICITE A L'EXTERIEUR'REPARTIES SELON LES MOYENS EMPLOYEs, GROUPES CHOISIS DE
L'INDUSTRIE CANADIENNE2-1959-suite

(D) Medicaments, cosmetiques et produits de toilette (24 socletes)
0.0- 4.9............. 2 3
5.0- 9.9.......... 3 3

10.0-14.9......... . 4 2
15.0-19.9......... 3 3
20.0-24.9..... 1 3
25.0-29.9.......... - -
30.0-34.9.. - 2
35.0-39.9.......... -
40.0-44.9............... 1
45.0-49.9......... 1
50.oetplus................................ 3

(E) Produits altmentaires et laitiers (30 societes)
o.~ 4.9 ,... 5
5.~ 9.9.......... 5
10.~14.9......... 1
15.~19.9.................................... 4
20.~24.9........................ 2
25.~29.9.................................... 2
30.~34.9.................................... 1
35.~39.9.................................... 3
40.~4.9................................... -
45.~9.9................................... 1
50 et plus......................... 2

Publiea- Supplements
tions du dimanehe

eommer- ou de fin Journaux
dales de semalne agrieoles

Nombre de soeletis

s::
"d
"d

~...,
<,
o
o
~
~.....rnrn.....
oz

~
t""'
t!i
rn

~
t""'
t!i
rn
"d

g
t""'

~...,
.....o
Zrn

3
3
2
2

6
3
2
1
2

1
2

4
1

8
3

6
2
2

2

5
3
1

Cartes affl­
ehies ill

I'extirleur
ou dansles

Courrier vihicules Autres'
direct. publies moyens
---- ----

1
2
2
2
1

1
2

6
3

4
1

1
2
5

Television

4
6
S
4
5
1

2

4
3
1
1
1
1
2

Radio

3
1
1

8
2
1

2
1
4
2
2
3

3
2
1
1

2

3
4

6
2
2
1
2

145
9
5
1
2
2

Revues
d'interet
generalJournaux

Poureentage des depenses
globales de public:ite

ill I'extirieur

IV
IV
IV

(F) Outillage electrique et accessoires de menage (17 societes)
O.~ 4.9.................... - 5
5.~ 9.9.................................... 1 3

10.~14.9.................................... 2 3
15.~19.9.................................... 2 2
20.~24.9.................................... 1 1
25.~29.9.................................... 2
30.~34.9 ,................. 1
35.~39.9.................................... 1
40.0---44.9.................................... 2
45.~9.9.................................... -
50.0 et plus 6

6
4
3

1
2
4
1

5
1
1

3
3
1

4
2
1
2

1
3

2
3
4
1
1
1

5
1
1
1

6
2
2
1



Pourcentage des depenses
globales de publicite

i. I'exterieur Journaux

Revues
d'interet
general

Publica­
tions

cammer..
ciales

Supplements
du dimanche

ou de fin Journaux
de semaine agricoles Radio Television

Courrler
direct·

Cartes affl­
chees ii

I'exterieur
ou dans les
vehicule.
publics

Autre.'
moyens

2

1 2 2 6 4
1 - 1 - 1 1 1 1 2
3 1 2 - 1 1 3 - -
1 3 - 1 - 1 3 - 3
1 1 - - - 2 2 1 1

1 1 - - 1 - - 1
1

(G) Machines, outillage et fournitures de bureau (11 societes)
0.0- 4.9...... 1
5.0- 9.9 .

10.0-14.9 .
15.0-19.9............ 2
20.0-24.9........... 1
25.0-29.9.......... . 1
30.0-34.9..
35.0-39.9..
40.0-44.9 .
45.0-49.9 .
50.0 et plus 2

(H) Peinture et produits chimiques (9 societes)
0.0- 4.9......... 5
5.{}- 9.9........ 2

10.{}-14.9 .
15.{}-19.9 .
20.{}-24.9 .
25.{}-29.9 .
30.{}-34.9 .
35.{}-39.9 .
40.0-44.9 .
45.0-49.9 .
50.0 et plus .

Nombre de societe.

2
1
1
1

2

2
1

2

tv
tv
w

(1) Produits du petrole (12 societes)
0.0- 4.9 .
5.0- 9.9 .

10.0-14.9..
15.0-19.9..
20.0-24.9..
25.0-29.9 .
30.0-34.9 .
35.0-39.9 .
40.0-44.9 .
45.0-49.9 .
50.0 et plus .

6 6 5 7 1 1 4 1 2
2 2 - - 3 - 3 1 4

1 - - 3 - 1 2 1
2 1 - 1 1
1 2 - - 2

1
2

- 1 -
1 - 1 -

- - -
- 1 - >-

"tl
"tl
tt:l
Z
0....o
tt:l

0



APPENDICE G-SUPPLEMENT STATlSTlQUE-fin

DEPENSES DE LA PUBLICITE A L'EXTERIEUR" REPARTIES SELON LES MOYENS EMPLOYES, GROUPES CHOISIS DE

L'INDUSTRIE CANADIENNE2-1959-fin

* Ce tableau se fonde sur les reponses recues au questionnaire sur la pub Iicite, distribue par la Commission.
1 Les depenses a l'exterieur comprennent Ie facturage impute a une societe par une agence ou par un autre organisme, relativement a

I'espace, au temps et aux frais de production, a l'egard de tout moyen de publicite,
2 Dans un certain groupe, Ie nombre de societes peut differer du nombre indique dans Ie tableau 8; certaines societes ont declare la reparti­

tion selon les moyens mais non pas Ie rapport entre les depenses de pu blicite et les ventes.
3 Le courrier direct comprend, par exemple, les catalogues, les lettres circulaires et les frais d'affranchissement appropries.
• Cet article comprend les materiaux visant precisement la vente ou devant aider Ie negociant.

(J) Savon, eire et fournitures de menage (10 societes)
0.0- 4.9....... 4
5.0- 9.9. 1

10.0-14.9.. 1
15.0-19.9..
20.0-24.9..
25.0-29.9 .
30.0-34.9 .
35.0-39.9 .
40.0-44.9..
45.0-49.9..
50.0 et plus .

Nombre de societes

~
'"C
'"C

~
>-l
<,
oo
s::
s::......rnrno
Z
:;d

~
t'"'
trj

rn

~
t'"'
trj
rn
'"C
c::
t:li
t'"'

~
>-l......
o
Zrn

Autre.'
moyens

2

Cartes aff!­
chies ii

"exterieur
ou dans les
vehicules
publics

2

Courrier
direct·

1
1
5

Television

2

4
1
1

Radio

Supplements
du dlmanche

ou de fin Journaux
de semalne agricoles

2
1

Publica­
tions

commer­
eiales

4

Revues
d'intiret
generalJournaux

Pourcentage des depenses
globales de publicite

a I'extirieur

IV
IV
~
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LES PERIODIQUES EN PAYS ETRANGERS

La Commission a fait des enquetes dans certains pays etrangers afin de se
rendre compte si la situation y est semblable it celle qui existe au Canada. Cette
etude, faite en deux parties, a porte premierement sur les tirages excedentaires
et les publications secondaires et deuxiemernent sur les mesures legislatives rela­
tives it la presse periodique.

Premiere partie

On s'est rendu compte au depart que dans bien des pays la presse autochtone
est protegee par l'obstacle cree par les langues etrangeres, protection it la fois
efficace et permanente. La presse autochtone, qui beneficie ainsi d'un monopole
en matiere de lecteurs, est it l'abri de toute concurrence provenant de l'etranger,

La Commission, au cours de son enquete, ne s'est pas particulierement pre­
occupee de ces pays. Elle s'est interessee surtout it ceux qui ont une langue
commune, car c'est uniquement dans les pays semblables qu'un tirage sensible­
ment excedentaire peut se produire et, en consequence, que l'industrie des
publications secondaires peut prendre son essor. Quatre pays ayant une langue
commune ont fait l'objet d'une enquete.

(1) LANGUE ALLEMANDE

Suisse: Environ 72 p. 100 des Suisses sont de langue allemande de sorte que
ce pays constitue un marche tout indique pour les periodiques en langue alle­
mande provenant de I'etranger. Comme on peut s'y attendre, un nombre consi­
derable de publications arrivent en Suisse de l'Allemagne de 1'0uest.

Ce marche n'est cependant pas exploite davantage. Les periodiques allemands,
d'une part, ne renferment pas de matiere it lire adaptee aux gouts des Suisses et,
d'autre part, ne presentent aucune publicite adressee aux consommateurs suisses.

Toutes les grandes maisons de distribution de periodiques etrangers installees
en Suisse appartiennent it des Suisses et elles ont organise entre elles un systeme
de surveillance volontaire afin d'assurer que les publications domestiques figurent
dans les etalages, et pour maintenir et encourager la vente.

Selon la Loi postale de 1934, une taxe speciale, connue sous le nom de
etaxe regale», est prelevee sur les livraisons de periodiques etrangers. Cette taxe
s'applique aux journaux etrangers paraissant une fois par semaine ou plus, aux
supplements periodiques imprimes it l'etranger pour le compte de journaux
suisses, ainsi qu'aux journaux, aux publications et aux periodiques paraissant
sous un en-tete suisse ou publies par une maison suisse mais imprimes en
totalite ou partiellement it I'etranger. La etaxe regale» a ete remplacee en
1950 par une surtaxe de 65 centimes par kilo. Cette surtaxe, qui a ete reduite
it 50 centimes en 1960, est destinee it couvrir les frais de transport: si l'impor­
tateur prend livraison de ces periodiques it la frontiere, aucune taxe n'est percue,

Par ailleurs, Ie gouvernement suisse a pris des mesures directes en vue d'aider
les petites revues et les revues culturelles: il accorde ainsi des taux d'affran­
chissement de faveur pour l'ensemble des periodiques.
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Grace it ces mesures, i1 existe en Suisse une solide industrie de l'edition, la­
quelle comptait pour l'annee 1956 plus de 1,000 periodiques d'un tirage de
13 millions d'exemplaires par edition. En effet, plusieurs periodiques suisses, Sie
und Er, Schweizer Allgemeine Volkszeitung, Schweizer Illustrierte Zeitung con­
naissent une forte diffusion en Autriche et en Allemagne.

Autriche: C'est surtout en Autriche que se fait sentir l'infiuence des periodiques
allemands (et suisses). Pres de 75 p. 100 du marche autrichien sont accapares par
les tirages excedentaires de ces deux pays.

Cependant, ici encore Ie marche n'est pas exploits au-dela des tirages ex­
cedentaires. Exception faite de Der Stern (70,000) et Bayers Mode, les edi­
toriaux des publications de l'Allemagne de 1'0uest ne sont pas adaptes aux
gouts autrichiens et ne servent pas it appuyer la publicite orientee vers les
consommateurs autrichiens.

En Autriche, comme en Suisse, presque tous les periodiques etrangers sont
distribues par des maisons appartenant it des Autrichiens. En outre, la plupart
des periodiques domestiques cofitent environ 3 schillings alors que presque
tous ceux provenant de l'etranger se vendent de 8 it 12 schillings.

Quoique les revues etrangeres soient importees en franchise en Autriche, une
etaxe de perequations de 5.25 p. 100 est appliquee sur leur valeur it la frontiere
autrichienne. Une taxe supplementaire de 1.8 p. 100 est prelevee lorsqu'un dis­
tributeur autrichien se charge de la publication et la passe it un detaillant autri­
chien. Lorsque la publication en question est vendue par un detaillant autrichien,
une autre taxe distincte ou etaxe sur Ie chiffre d'affaires» de 5.25 p, 100
est prelevee, Si un distributeur autrichien vend la publication au detail, la etaxe
sur Ie chiffre d'affaires» de 5.25 p. 100 est prelevee et celIe de 1.8 p. 100 est
abandonnee, Les periodiques autrichiens sont simplement soumis it la taxe sur
Ie chiffre d'affaires et ainsi les publications etrangeres paient parfois environ
5.25 p. 100 ou 7.05 p. 100 de plus en taxe.

Ces taxes ne sont pas prelevees si la publication est expediee par la poste
it des abonnes en Autriche, mais dans ce pays, comme dans la plupart des
pays d'Europe, les abonnements individuels se chiffrent it moins de 20 p. 100 des
ventes de periodiques, On peut affirmer, par consequent, que des taxes sont
prelevees sur la plupart des publications.

Presque toutes les maisons d'editions autrichiennes publient it la fois des revues,
des journaux et des livres. Lorsque ces maisons publient des periodiques, elles
offrent un produit moins cofiteux et d'un caractere national que ron ne
trouve pas chez les autres. Ainsi, malgre Ie nombre considerable de publi­
cations etrangeres en langue allemande, qui inonde I'Autriche, celle-ci compte
une solide industrie des periodiques.

Allemagne de I'Ouest: Quoique quelques periodiques autrichiens et un nombre
plus considerable de periodiques suisses penetrent en Allemagne de 1'0uest, la
diffusion des periodiques etrangers dans ce pays est tres restreinte comparee
it celle des periodiques autochtones. La presse periodique comprend environ 5,600
publications de tous genres avec un tirage de plus de 70 millions d'exem­
plaires par edition.

Comme on peut s'y attendre, vu la forte population et les conditions de vie
en I'Allemagne de 1'0uest, ce pays occupe une situation predominante rela­
tivement it la publication de periodiques en langue allemande.
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Revues intemationales: Trois revues einternationaless sont publiees en allemand.
La plus importante de ces revues, Das Beste aus Reader's Digest a des tirages
destines a l'Allemagne de l'Ouest (915,000), a la Suisse (70,000) et a l'Autriche
(70,000). La revue intitulee Populare Mechanik (84,584) est publiee en Alle­
magne de l'Ouest et celIe du groupement international True Story (23,904) en
Suisse. Ces deux revues sont distribuees dans tous les pays de langue allemande.

Tableau I

APPENDICE H

Pays
Popula-

Annee tion

Pour- Nombre
eentage de Nombre de
personnes maximum de jour- Nombre
saehant personnes naux de
lire et saehant lire quotl- perio-
eerire et eerire diens Autres diques

Autriche.......................... 1956 6,954,000 98-99 6,884,000 35 1,553
Allemagne de l'ouest...... 1956 51,227,000 98-99 50,714,000 671 134 5,579

•• •• •• ••
Suisse............. 1956 4,877,000 98-99 4,828,000 127 316 1,033.. •• •• ••
Belgique. ................... 1955 8,778,000 96-97 8,514,000 39 15 2,957
France........ 1956 42,860,000 95-96 41,145,000 132 120 8,873

SOURCE: UNESCO (1959), Donnees statistiques sur les journaux et autres periodiques.
UNESCO (1956), Communications mondiales: presse, radio, films, television.

(2) LANGUE FRAN9AISE

France: En ce qui concerne les periodiques de langue francaise, la France occupe
la meme situation predominante que celIe qu'occupe l'Allemagne de l'Ouest rela­
tivement aux publications en langue allemande. En 1956, les tirages de periodi­
ques francais auraient depasse 115 millions par edition et 8,873 periodiques
interessant presque tous les aspects de la vie sociale ont ete releves, II est
particulierernent interessant de noter le nombre de nouvelles publications ayant
disparu de la circulation par annee; celles-ci se chifIraient a plus de 1,000 a
cette epoque. Les gains ont neanmoins ete superieurs aux pertes puisque 4,075
periodiques seulement ont ete releves en 1951. Les tirages ont egalement con­
tinue de s'accroitre. Parmi les periodiques francais de grande envergure on
peut citer: Paris-Match (1,800,000), Elle (850,000), Marie-Claire (1,200,000),
Marie-France (1,800,000), Constitution et Jour de France.

Suisse: Un nombre considerable de publications francaises penetre en Suisse
oil 20 p. 100 de la population sont de langue francaise mais le marche domestique
de ce pays est plus ou moins protege.

Belgique: La Belgique compte une population de langue francaise de plus de 4
millions contre les 44 millions de la France. Comme on peut s'y attendre, un
nombre considerable de periodiques francais penetre en Belgique. Les Belges ont
reagi en s'attachant davantage a l'originalite, a tout ce qui se rapporte a la
Belgique et, au lieu de concurrencer les informations donnees dans les pe­
riodiques francais, les completent,

Par contre les periodiques francais tiennent tres peu compte des questions inte­
ressant la Belgique et ne renferment pour ainsi dire aucune publicite orientee
vers les consommateurs belges.

II y a pourtant quelques exceptions et les publications Elle, Modes et Tra­
vaux et Femmes d'Aujourd'hui publient des editions destinees a la Belgique.
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La plus importante de ces revues, Femmes d'Aujourd'hui, distribue un million
d'exemplaires en France et 300,000 en Belgique. II ne faudrait cependant pas
perdre de vue que dans ce contexte ces editions different du periodique prin­
cipal non pas tant du point de vue de la publicite mais de celui de la matiere
a lire.

Les maisons d'edition belges sont egalement aidees par les mesures prises
par Ie gouvernement. On les dispense de payer les taxes de vente et les droits
de douane sur ces publications et elles beneficient egalement d'un taux d'af­
franchissement de faveur pour leurs periodiques,

Les maisons d'edition belges qui publient des periodiques paient certains droits
sur Ie papier-journal mais ceux-ei sont cornpenses par une «taxe de trans­
mission forfaitaire» de 6 p. 100 prelevee sur les periodiques importes; ceux-ei
sont evaluesa cette fin au prix forfaitaire de 30 francs par kilo. Grace a cette aide,
certaines maisons belges ont pu renverser Ie mouvement qui se manifestait en
organisant de fortes distributions en France. La revue Bonnes Soirees, qui
est dirigee par une maison belge, a deux editions dont une beIge (170,000)
et une francaise (1,000,000).

La revue Femmes d'Auiourd'hui constitue un cas particulierement interes­
sant, etant donne qu'elle appartient a la Librairie Hachette. Cette societe, sans
doute la plus importante maison d'edition francaise, administre egalement Les
Messageries nationales de la Presse, qui monopolisent en quelque sorte la dis­
tribution des periodiques en France, et I'Agence Canadienne Hachette Limitee,
qui distribue environ 75 p. 100 des periodiques de France circulant dans 1a
province de Quebec.

Revues intemationales: Plusieurs revues «internationales» sont egalement pu­
bliees en langue francaise. La Reader's Digest publie Selection dans quatre pays,
a savoir, en France (1,020,000), en Belgique (90,000), en Suisse (30,000) et au
Canada (190,000). La revue Mecanique populaire (88,000) est distribuee en
Europe, en Afrique et au Canada. Ces periodiques acceptent la publicite du
pays mais, d'apres ce que 1'0n rapporte, n'ont pas serieusement entame les re­
serves de publicite autochtones.

(3) LANGUES ESPAGNOLE ET PORTUGAISE

Espagne et Portugal: La distribution de periodiques espagnols et portugais en
Amerique latine est assez restreinte, et vice versa, peut-etre parce que la
presse de ces pays est soumise a la censure ou encore parce que l'ocean Atlan­
tique les separe de ce continent.

Amerique Latine: En effet, meme entre les divers pays de l'Amerique Centrale
et de l'Amerique du Sud Ie tirage excedentaire est moins important qu'on ne
pourrait s'y attendre. Quoiqu'il y ait de nombreux periodiques dans ces pays,
tres peu atteignent de gros tirages selon les normes de l'Amerique du Nord.
Une des plus importantes revues en langue espagnole, Radiolandia, publiee en
Argentine, a un tirage d'environ 200,000. D'autres revues importantes en langue
espagnole sont: La Familia (160,000), Iueves Excelsior (70,000) et Sucesos
(70,000) au Mexique; Yea (150,000) et Ereilla (100,000) au Chili. Le plus
important periodique en langue portugaise, 0 Cruzeiro, est publie au Brezil a
raison de 500,000 exemplaires.

La diffusion a l'etranger de ces periodiques se chiffre en moyenne a 15 p. 100,
quoique La Familia atteigne 35 p. 100 et qu'une edition espagnole (200,000)
de 0 Cruzeiro soit specialernent destinee a la distribution internationale. Leur
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excedent, qui depasse rarement 30,000 exemplaires, n'est pas tres important
et devient negligeable lorsqu'on Ie repartit parmi la population des 23 pays
de langue espagnole ou portugaise auxquels ces publications sont destinees.

Tableau 2

Pour- Nombre de
centage de Nombre journaux
personnes maximum de------- Nombre
sachant personnes de

Popula- lire et sachant lire Quoti- perio-
Pays Annee tion ecrire et ecrire diens Autres diques

------- ---- ----

Espagne.. 1956 28,528,000 80-85 24,248,000 101 132 1,328

Mexique.. 1956 28,053,000 55-60 16,831,000 162 42 332

Region des Antilles:
Colombie .. 1956 12,108,000 50-55 6,659,000 37 284
Costa Rica.. 1955 881,000 75-80 704,000 6 9 56
Cuba.. 1956 5,807,000 75-80 4,645,000 58 16 750
Republique

Dominicaine.. 1955 2,291,000 40-45 1,030,000 5 24 28
Equateur. 1955 3,439,000 50-55 1 ,891 ,000 24 34 55
E1 Salvador. 1955 2,052,000 35-40 820,000 10 2 35
Guatemala.. 1956 3,048,000 25-30 914,000 7 11 27
Honduras ... 1956 1,557,000 35-40 222,000 7 16 11
Nicaragua... 1955 1,166,000 35-40 466,000 11 68 12
Panama.... 1955 864,000 65-70 604,000 11 29 21
Perou.. 1955 9,035,000 40-45 4,065,000 60 80 156
Puerto Rico... 1956 2,229,000 75-80 1,783,000 5 3 96
Venezuela.. 1955 5,497,000 40-45 2,473,000 28 80 150

Hemisphere sud:
Argentine 1957 18,393,000 85-90 16,553,000 341 1,334 2,173
Bolivie... 1955 3,107,000 20-25 776,000 11 11 23
Chili.. 1956 6,072,000 70-75 4,554,000 73 176 463
Paraguay. . 1955 1,496,000 55-60 897,000 4 19
Uruguay.. 1957 2,525,000 80-85 2,146,000 28 4 112.. .. •• ..
Portugal... 1956 8,621,000 50-55 4,741,000 28 239 453

Bresil.. 1954 55,772,000 45-50 27,886,000 217 908 1,864

SOURCE: UNESCO (1959), Donnees statistiques sur les journaux et autres periodiques,
UNESCO (1956), Communications mondiales: presse, radio, films, television,

Plusieurs pays de langue espagnole ou portugaise ont neanmoins pris des
mesures Iegislatives relativement a la presse.

Comme nous venons de Ie dire, en Espagne, au Portugal,--et maintenant a
Cuba,-les periodiques sont soumis a la censure. Ces pays n'autorisent I'edi­
tion que sous licence et restreignent les importations.

Au Bresil, les maisons d'edition doivent appartenir uniquement a des Bre­
siliens et les publications du pays beneficient de prix speciaux pour Ie papier
journal. Au Mexique, la majorite des actions des maisons d'edition doivent etre
detenues par des ressortissants du pays et au mois de decembre 1958 le gou­
vernement mexicain se proposait de prelever un impot sur Ie revenu de 10
p. 100 sur la distribution de periodiques etrangers, projet qui fut abandonne par
la suite. Au Chili, les immobilisations de capitaux etrangers sont etroitement
reglementees par un decret-Ioi et on exige un depot de douane de 400 p. 100 de
la valeur pendant 90 jours pour les importations de periodiques en bloc. L'Ar­
gentine exige que le directeur ou Ie gerant des maisons d'edition soit citoyen
du pays.
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Revues internationaIes: A cause de ces exigences et d'autres exigences de meme
nature, les revues «intemationalesa en espagnol et en portugais sont editees
dans des conditions peu communes. Life en Espanol publie trois editions regio­
nales a Chicago, a savoir, pour Ie Mexique (140,000), la region des Antilles
(110,000) et l'Amerique du Sud (125,000). Selecciones del Reader's Digest pu­
blie une edition en espagnol (160,000) a Madrid et quatre editions regionales
a Mexico, celles-ci etant destinees au Mexique (350,000), a I'Argentine (320,000)
a la region des Antilles (440,000) et a l'hemisphere sud (150,000). Mecanica
Popular publie deux editions regionales a Chicago pour la region mexicaine et
des Antilles (100,000), et pour l'hemisphere sud (60,000). Le groupement in­
ternational True Story publie une edition en langue espagnole au Mexique
(100,000) et Vision publie a New York une edition espagnole (120,000) et
une section mexicaine (40,000). La meme situation existe relativement aux
periodiques en langue portugaise dont les principaux sont: Selecoes do Reader's
Digest (435,000), Mecanica Popular do Brazil (60,000) et Visao (50,000).
Selecoes et Mecanica Popular sont tous deux publies en vertu de licences a Rio
de Janeiro.

Les tarifs de publicite de ces periodiques sont eleves compares a ceux des
revues domestiques. La publicite dans les revues internationales se vend habi­
tuellement pour l'ensemble des publications aux societes internationales ope­
rant dans les regions geographiques en question.

(4) LANGUE ANGLAISE

Tableau 3

Pays Annee
Popula­

tion

Nombre de
personnes Nombre Nombre de
sachant maximum de journaux

lire personnes -------
et ecrire sachant lire Quoti-

Pourccntage at ecrire diens Autres

Nombre
de

pirio­
diques

Australie... 1957 8,829,000 98-99 8,740,000 53 393 801
Canada 1956 14,781,000 97-98 14,485,000 98 988 661
Irlande... .................. 1954/1956 2,942,000 98-99 2,912,000 9 63 47
Nouvelle-Zelande...... 1956 2,047,000 98-99 2,026,000 42 87 134
Royaume-Uni ... ........ 1957 50,857,000 98-99 50,348,000 114 1,342 3,972
Etats-Unis .. 1954 159,629,000 97-98 156,436,000 1,820 6,692 3,427

SOURCE: UNESCO (1959), Donnees statistiques sur les journaux et autres periodiques,
UNESCO (1956), Communications mondiales: presse, radio, films, television.

Royaume-Uni: Les deux principaux centres d'edition de periodiques en langue
anglaise sont les Etats-Unis et Ie Royaume-Uni, Ces deux pays etant separes par
l'ocean Atlantique et par des differences d'ordre culturel et economique, les
periodiques de l'un n'ont atteint qu'une diffusion symbolique chez l'autre.

Les periodiques britanniques, comme la plupart des periodiques europeens,
dependent selon la tradition, moins des revenus provenant de la publicite que les
periodiques arnericains. Toutefois, leur dependance de ces revenus s'accentue
et depuis quelque temps on cherche a plaire a la masse et a atteindre de gros
tirages. La plupart de ces publications populaires appartiennent a de grosses entre­
prises et afin de maintenir un contact etroit avec Ie gout du public en matiere
de lecture, ces geants ont cesse de publier certains periodiques, dont les tirages
diminuaient, pour en introduire d'autres qui, selon eux, Interesseraient davantage
Ie gros public. II s'agit Ia d'un processus de remplacement et il ne faudrait pas
en deduire que l'industrie est en mauvais etat.
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Les maisons d'edition des deux pays ont activement pousse la vente de leurs
periodiques dans les autres pays de langue anglaise du monde et elles y ont
ete encouragees par leurs gouvernements respectifs. Les services d'information
des deux pays achetent des periodiques de tous genres pour diffusion it l'e­
tranger et Ie Cornite des exportations payables en dollars du Royaume-Uni
s'efforce d'augmenter la diffusion des publications britanniques outre-mer.

A 1'heure actuelle, la diffusion a I'etranger de periodiques britanniques est
particulierernent volumineuse et quoique ceux-ci renferment tres rarement
de la publicite etrangere, ils causent des difficultes aux maisons d'edition de
l'etranger simplement du fait qu'ils sont si nombreux.

Irlande: L'Irlande presente un cas d'espece, Le rapport entre la population de ce
pays, ou 1'agriculture predomine et dont la population n'atteint pas les 3 mil­
lions, et celie du Royaume-Uni, est d'environ de 1 a 18. Comme il est it
prevoir, Ie marche irlandais est inonde de publications britanniques:

Tableau 4

Revues et periodiques britanniques et autres fmportes en Irlande

Royaume-Uni Autres Total
---------

Annee Nombre Valeur(£) Nombre Valeur(£) Nombre Veleur(£)
---- ----- -----

1953. ............ 27,663,480 359,261 1,642,476 45,692 29,305,956 404,954

1956.............. 26,655,888 382,857 2,017,152 59,195 28,378,380 442,052

1959........... 24,376,836 405,143 2,391,960 71,304 26,768,496 476,447

A titre de comparaison, environ 50 periodiques sont publics en Irlande dont
les plus importants sont: The Irish Catholic (70,247), The Radio Review
(60,395), Our Boys (50,912), Ireland's Own (50,295), Pioneer (45,353), The
Irish Digest (45,000) et The Catholic Digest (40,439). On rapportait en 1956
que Ie tirage total de periodiques irlandais, par edition, se chiffrait it en­
viron 828,000.

Le gouvernement irlandais est intervenu de trois facons pour aider la presse
periodique irlandaise. Premierement, la censure irlandaise (qui vise surtout l'im­
moralite) interdit completernent l'entree de plusieurs periodiques a gros tirage.
Deuxiernement, le gouvernement, au moyen de subventions gerees par Ie
ministere de l'Bducation, aide directement certaines publications en langue ir­
landaise dans le cadre du programme general visant a ranimer la langue et la
culture irlandaises. Troisiement, un droit de ! de pence par exemplaire et une
taxe de ! de pence sont imposes sur les periodiques importee en bloc pour la
vente au detail.

II n'y a pas a douter que ces dispositions ont aide la presse irlandaise dans
une certaine mesure. Toutefois, elle trouve surtout sa force dans la publicite autoch­
tone qui demeure inexploitee par les tirages excedentaires de periodiques britan­
niques. Ceux-ci ne renferment aucune publicite irlandaise mais offrent parfois
des articles s'adressant aux Irlandais. Pour citer un exemple, il arrive sou­
vent qu'une annonce britannique qui enfreint la loi irlandaise soit retiree des
exemplaires destines it 1'Irlande et remplacee par de la matiere it lire.
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Australie et Nouvelle-Zelandee Les tirages excedentaires de Grande-Bretagne
posent egalement un probleme en Australie et en Nouvelle-Zelande, quoique
dans ces pays ils comprennent egalcment ceux des periodiques (et surtout des
«invendus») provenant des Etats-Vnis.

En Australie, au moins une enquete officielle a ete menee (en 1946) sur
cette situation et les maisons d'edition persistent a en demander une autre.
Les importations de livres, de journaux et de periodiques augmentent sans
cesse et les Etats-Unis accaparent une part toujours croissante du marche:

Tableau 5

Livres, journaux et periodlques britanniques,
americains et autres importes en Australie

(en livres australiennes)

Annie Royaume-Uni Etats-Unis Autres Total
------- ------- -------

1936-1937.......... 844,521 129,125 34,123 1,007,769

1944-1945.... 1,146,805 231,224 55,850 1,433,879

1956-1957.... 7,243,728 695,473 72,813 8,012,014

1959-1960.......... 8,222,031 2,302,682 99,480 10,624,193·

*Les periodiques representent environ trois dixiemes de toutes les importations.

Comme c'est Ie cas pour l'Irlande, Ie probleme se limite au tirage exceden­
taire, mais contrairement a ce pays, l'Australie et la Nouvelle-Zelande bene­
ficient de la protection que constitue la distance, de sorte que l'un et l'autre
de ces pays maintiennent sur pied nne industrie florissante de publications.
Etats-Unis et Canada: Le tirage excedcntaire de Grande-Bretagne vers les
Etate-Unis et Ie Canada est peu important; du Canada aux Etats-Vnis, il est
a peu pres inexistant. L'excedent des Etats-Unis vers Ie Canada a ete etudie
en detail dans Ie present rapport.

Revues lnternatlonales: II y a peu de revues internationales. Le Reader's Digest
publie une edition australienne (410,000) et une edition neo-zelandaise (75,000).
Les revues Vogue (33,000) et Ie groupe international True Story sont publies
en Australie et, comme Ie Reader's Digest, ils acceptent les reclames de ce pays.
lIs ne constituent cependant pas la moindre menace pour la depense en publicite
dans les periodiques.

Dans Ie monde anglophone, on trouve d'autres editions des grandes revues
«internationales». Le Reader's Digest est publie a l'intention de l'Afrique du Sud
(145,000) et de l'Inde (72,000). Le Reader's Digest parait en edition anglaise
(1,165,000) et les editions europeennes de Time (165,997) et de Newsweek
(61,637) se retrouvent partout au Royaume-Uni ainsi qu'en Europe conti­
nentale. La maison Time Inc. publie Life International (361,562) et Time
Pacific (111,272). Newsweek circule egalement dans la zone du Pacifique
(34,933). Ces periodiques qui atteignent de vastes populations dans de nom­
breux pays trouvent leurs principaux annonceurs parmi les grandes societes in­
ternationales et ne constituent pas des concurrents redoutables en ce qui con­
cerne la reclame interieure,
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Partie II

La Commission a etudie les lois etrangeres afin de decouvrir des moyens qui
permettraient d'aider et de proteger la publication de periodiques au Canada.
Par consequent, le releve ne s'est pas preoccupe des nations ou la presse est
soumise a la censure. Les lois etudiees ont ete celles des regimes ou la presse est
une entreprise privee ou, en tout cas, une entreprise independante des autorites
politiques, et en tant que telle, gouvernee par un code de lois ordinaires fondees
sur la liberte de la constitution et du caractere prive de toutes les entreprises.

(l) LOIS ORDINAIRES

Naturellement, quelle que soit l'organisation juridique, chaque forme d'activite
sociale ou, plus precisernent, d'activite collective est soumise a certains degres
de reglementation, Chaque entreprise doit respecter les regles du droit commer­
cial, du droit civil et de la legislation ouvriere, Lorsqu'une entreprise prend la
forme d'une societe commerciale,--comme c'est ordinairement le cas des entre­
prises d'une importance considerable, ce qui s'applique maintenant a la plupart
des entreprises de presse,-sa constitution, ses statuts et sa direction doivent se
conformer a une certaine norme, et des declarations et des annonces publiques
doivent etre formulees relativement a ses reglements, ses administrateurs ou ses
associes, son capital et ses comptes. Le degre de vigueur de ces reglements varie
selon le caractere de la societe et l'etendue de ses responsabilites, selon que ses
actions sont ou non transigees publiquement, etc. Ces entreprises sont de plus,
soumises a une surveillance administrative, surtout d'ordre fiscal, qui peut etre
exercee assez etroitement. Dans leurs rapports avec leurs personnels, elles sont
tenues d'observer des conditions qui s'ameliorent constamment, en raison de
l'essor des lois sociales.

Cet ensemble de «lois ordinairesa-c-c'est-a-dire, les lois qui s'appliquent a
tous, quelle que soit la tache poursuivie,-peut prendre un sens special lorsqu'elles
s'appliquent a la presse.

II existe, par exemple, dans beaucoup de pays,--en Argentine, en Bolivie, au
Chili, en France, a Haiti, au Honduras, au Guatemala, au Luxembourg et en
Uruguay, pour n'en nommer que quelques-uns,--des lois portant que des societes
a responsabilite limitee ne peuvent etre forrnees que si le pouvoir executif en
accorde l'autorisation. Dans quelques-uns de ces pays, les societes a responsa­
bilite lirnitee sont soumises a la surveillance du gouvernement pendant toute leur
existence. Leur administration et leur financement peuvent etre reglementes de
pres; il n'est pas rare que la propriete ou l'interet majoritaire doivent etre entre
les mains de ressortissants (par exemple, au Mexique, au Bresil et au Chili).
L'effet de cette reglementation sur la publication des periodiques est d'ernpecher
la participation directe des capitaux etrangers a la publication dans ces pays.

Au surplus, certaines mesures economiques generales, bien qu'elles fassent
partie des lois ordinaires, ont une influence enorme sur la publication des perio­
diques. Les reglements sur Ie change peuvent effectivement controler les inves­
tissements venant de l'etranger et l'importation de periodiques etrangers. Plus
particulierernent, Ie controle et la repartition du papier journal peuvent, dans les
limites des lois ordinaires, assurer un degre de protection et de secours beaucoup
plus grand qu'au moyen de mesures directes telles que les impots ou les tarifs.

La difficulte en ce qui concerne les lois ordinaires, c'est que par definition
elles s'appliquent a toutes les entreprises. Appliquees a la presse en particulier,
elles sont inefficaces, puisqu'elles interessent tant d'autres entreprises economiques.
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(2) LOI SUR LA PRESSE

Outre les lois ordinaires, il existe dans la plupart des Etats un certain nombre
de regles speciales applicables soit a la formation soit a l'administration d'entre­
prises journalistiques en particulier.

Formation: La publication d'un journal ou d'un periodique comporte certaines
responsabilites speciales: eviter la diffamation, la sedition, etc. Ces responsa­
bilites sont la contrepartie necessaire et, par consequent, la sauvegarde de la
liberte d'expression. La mesure dans laquelle la loi enumere avec precision les
abus de cette liberte, les definit et applique des peines a leur egard donne une
idee de la mesure dans laquelle cette liberte sera vraiment assuree,

Mais les responsabilites qui accompagnent la publication d'un periodique sont
d'un caractere special, non seulement en raison de son role, mais aussi parce que
sa publication demande la participation d'un certain nombre de personnes.

Le but des regles est d'imposer une certaine marche a suivre en ce qui conceme
la formation d'entreprises journalistiques avant la publication d'un journal ou
d'un periodique et au moyen de laquelle la responsabilite de la publication peut
etre confiee a quelque particulier.

Ces regles se groupent en trois categories:

(i) Enregistrement: Avant la publication, deposer une declaration ou une
inscription aupres des autorites administratives ou judiciaires. Cette declaration
peut, dans certains pays, ressembler beaucoup a une autorisation de publication,
bien qu'elle ne soit qu'une formalite,

La France, la Nouvelle-Zelande, l'ltalie, l'Angleterre, Ie Mexique et Ie Nica­
ragua figurent parmi les nombreux pays qui exigent que les periodiques soient
deposes ou que soit faite une declaration de propriete aupres des autorites soit
administratives, soit judiciaires.

Dans certains pays, comme dans l'Union de l'Afrique du Sud, cette declaration
pourra s'accompagner du versement d'une taxe. Dans d'autres pays, en Uruguay,
en Suede et en Turquie, par exemple, elle est soumise a une verification et peut
etre rejetee, La Ioi sur la Iiberte de la presse qu'a adoptee la Suede comporte
un interet particulier. Elle porte qu'une entreprise de presse ne peut publier
un journal ou un periodique sans avoir obtenu un «certificat de publication»,
que Ie ministre de la Justice delivre au proprietaire, Ce «certificat de publication»
ne peut etre delivre qu'apres que Ie proprietaire a forrnule une declaration, en
termes prescrits par la loi, portant qu'entre autres choses, lui et son «redacteur
responsable» sont des ressortissants suedois, Le ministre de la Justice peut
retirer un «certificat de publication» dans un certain nombre de cas au nombre
desquels se trouve Ie transfert de propriete de la publication a une personne
ou corps constitue d'une autre nationalite que la nationalite suedoise,

(ii) Cautionnement: Certaines formalites juridiques exigent qu'un cautionne­
ment ou une garantie soient deposes lors de la creation de l'entreprise et avant
qu'elle entre en fonctions. La encore, Ie but de cette exigence est d'engager les
entreprises a s'acquitter de leurs obligations. Ce cautionnement sert generalement
a assurer Ie paiement de toute amende ou de tous dommages-interets.

En tant que moyen legislatif, Ie versement de cautionnements ou de depots
devient assez rare dans Ie monde, bien qu'il se continue en Colombie et dans
plusieurs autres pays.
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(iii) Agent responsable: Comme Ie propose la methode suedoise d'enregistre­
ment, un bon nombre de forrnalites juridiques sont plus que de simples declara­
tions et exigent, quelle que soit la constitution juridique de l'entreprise, qu'un
representant special soit nomme principalementpour se charger des responsa­
bilites que la publication peut comporter. Dans certains cas, tout ce qui est
necessaire, c'est que quelqu'un se charge des responsabilites au nom de la publi­
cation, quels que soient ses rapports avec l'entreprise meme ou la part qu'il
prend a son administration. Les agents de ce genre deviennent rares cependant
et la majorite des forrnalites juridiques exigent la nomination d'un directeur
ou d'un redacteur responsable. C'est Ie cas en Italie et au Nicaragua.

Quelques formalites juridiques vont meme plus loin en exigeant que la
responsabilite reviennea quelqu'un qui [oue un role efficace et de premier plan
dans la publication, quelle que soit sa cote theorique, L'Uruguay et la Suede
exigent tous deux que celui qui prend sur lui les responsabilites soit non seule­
ment majeur et ait la jouissance de ses droits civiques, mais qu'il ait la
haute main sur la redaction et Ie pouvoir de decider de la publication ou du
refus de toute contribution.

Administration: Les responsabilites speciales etablies par les exigences de la
formation existent en raison de la puissance et de l'autorite de la presse.

En cette epoque moderne, cette puissance grandit et cette uutorite s'accroit
en raison du developpement sans entraves de regimes economiques Iiberaux.
Les grandes ressources materielleset l'appui financier correspondant font naitre
l'inquietude que la presse se concentre entre quelques mains au desavantage du
grand nombre. Prive de l'occasion de s'exprimer et ne connaissant pas les
interets du proprietaire, de l'annonceur et du financier, Ie lecteur, pretendent
certains, est mieux sans aucun journal.

Ces problemes et leurs variantes ont donne lieu a une foule d'idees, a l'eta­
blissement de commissions d'etude et d'enquete", a des tentatives de reforrne qui
ontete effectivement menees a bien. Voici quelques-unes des principales preoc­
cupations:

(i) Concentrations: Les lois qui existent dans certains pays du monde prevoient
tres peu d'exemples de dispositions s'appliquant specialement a la presse et
visant a limiter la concentration sous forme de monopoles ou de cartels. Dans
la plupart des cas, les lois anti-trusts existantes qui s'appliquent en general a
tous les domaines de l'econornie s'appliquent aussiaux concentrations dans la
presse periodique. Ces cas existent aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne et en
France.

(ii) Diffusion: Sans moyens de diffusion, l'autorisation de publier n'a aucun
sens; en verite, ceux-la font partie integrante de celle-ci, La tendance actuelle a
la concentration des organes et services de diffusion a fait naitre la meme peur
du monopole qui se rencontre dans la publication elle-meme. II en est resulte
que quelques pays ont etabli des lois en ce sens; en France, par exemple, les
Messageries Nationales de la Presse qui sont un quasi-monopole de la diffusion

* En Suede, en Italie, en Suisse, en France, en certains Etats de l'Amerique latine,
aux Etats-Unis et au Royaume-Uni pour n'en nommer que quelques-uns. Voici les plus
importants: La Commission on the Freedom of the Press (US.A. 1947); Ie Political
and Economic Planning Committee report on the British Press (U.K. 1938); la Royal
Commission on the Press (U.K. 1947); et encore une autre Royal Commission on the
Press in the United Kingdom, etablie en 1961.
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des periodiques fonctionnent comme une sorte de cooperative constamment
soumise au controle du gouvernement et a l'autorisation oflicielle.

Plus repandue est la legislation qui exige l'inscription des organes de diffusion.
De meme que pour les lois sur l'inscription des editeurs et des redacteurs, cette
legislation peut revetir toutes les formes allant du simple engagement de respon­
sabilite civile a I'egard des publications produites aux moyens a prendre pour
garder la diffusion des periodiques entre les mains de ressortissants. Ainsi, en
Suede et dans d'autres pays europeens, le diffuseur doit etre citoyen du pays
interesse.

(iii) Publicitee Presque tous les pays exercent un controle sur la publicite qui
apparait dans leurs publications. II existe maints reglernents, et la plupart ont
pour objet de proteger les mceurs, la decence ou la sante publique. En certains cas,
cependant ils ont ete etablis afin d'assurer certains principes moraux pour la
presse merne, tels, par exemple, la defense d'annonces deguisees sous la forme
de textes editoriaux.

Plusieurs pays imposent des taxes sur les annonces. La Grande-Bretagne en a
recemment impose une a I'egard de la publicite a la television. En France, une
taxe de 8.5 p. 100 est percue sur les annonces qui apparaissent dans toute
publication. Lorsqu'un periodique etranger renferme des annonces d'origine fran­
caise, cette taxe s'applique selon Ie pourcentage de la circulation francaise par
rapport a la circulation totale.

(iv).Rectifications, replique et secret: La situation du particulier a I'egard de
l'autorite de la presse a donne lieu, en certains pays, a l'adoption de mesures
legislatives plus vastes qu'un simple enonce de la liberte de parole. Des droits
executoires de rectification ou de replique sont prevus en France, en Italie, au
Luxembourg, en Belgique, en Suisse, au Mexique, en Turquie, et aux Etats-Unis
d'Amerique, dans l'Etat du Nevada. On a recemment discute au Royaume-Uni
Ie droit au secret contre les revelations inutiles de la presse.

(3) DISPOSITIONS SPECIALES

Presque toutes les mesures legislatives adoptees dans ces pays peuvent etre
manipulees de facon a favoriser la presse nationale au detriment des periodiques
d'origine etrangere. Cependant, tres souvent on atteint directement ces objectifs
qui ont pour but de fournir aide et protection.

Aide: L'aide peut etre accordee de diverses facons, dans tous les secteurs de l'in­
dustrie de la presse, a toutes les etapes de la publication d'un journal ou d'un
periodique.s-cde l'achat des matieres premieres, surtout Ie papier journal, jusqu'a
l'obtention des informations ou !'impression et la distribution.

(i) Impotss II existe en divers pays une methode d'imposition destinee a aider
la presse. Au Nicaragua, par exemple, la distribution et la vente de livres, bro­
chures, journaux et revues ne sont sujettes a aucun impot. La merne exemption
est accordeea l'egard du materiel d'impression, du papier journal et en general
de tous les accessoires servant a l'impression des livres et des journaux, II existe
egalement un regime fiscal particulier en certains pays d'Arnerique latine (par
exemple, au Mexique) et en quelques pays europeens (par exemple en France).
II est aussi accorde presque partout des reductions des tarifs de transmission­
par poste, telephone et telegraphe-e-et de transport, dans des mesures et d'apres
des conditions qui varient,
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(ii) Tarifs postaux: Une reduction des tarifs postaux constitue la methode cou­
rante d'accorder de l'aide aux publications. Dans presque tous les pays, il est
accorde aux periodiques un tarif inferieur a ceux qui sont appliques aux autres
imprimes, et en certains cas (au Perou et au Venezuela), on les transporte gra­
tuitement. A Cuba, les journaux qui diffusent des renseignements d'ordre public,
artistique, litteraire ou scientifique, sont distribues sans frais postaux. En Australie,
on n'accorde des reductions qu'a l'egard de la distribution postale, en vrac, des
journaux et periodiques, En Angleterre, en Nouvelle-Zelande, en France et en
Norvege, il est egalement accorde des reductions sensibles des frais postaux aux
journaux et periodiques inscrits et qui observent certaines conditions.

(iii) Transmission: Des privileges relatifs aux frais telephoniques et telegraphi­
ques sont egalement accordes dans des conditions similaires; ils peuvent comporter
une exemption complete, comme au Nicaragua, ou des reductions considerables
qu'il est ordinairement possible d'obtenir sur simple inscription, comme au
Royaume-Uni,

(iv) Transport: Plusieurs regimes accordent des reductions speciales a l'egard
du tarif de transport a l'etranger des publications ainsi qu'a I'egard des tarifs
de transmission internationaux. Ces reduction sont accordees en vertu de regle­
ments internationaux speciaux, ou d'accords internationaux que nous ne pouvons
exposer ici en detail. Parfois, elles proviennent meme d'avantages speciaux que
I'Etat ou les compagnies de transport accordent a ces entreprises.
Protection: D'autre part, certains pays adoptent des mesures qui n'ont d'autre
but que de proteger des entreprises nationales.

Ces mesure sont de deux sortes:

(i) Subventions: II arrive parfois que l'on pousse a l'extreme l'aide a l'industrie
nationale des periodiques en accordant des subventions financieres directes. Cette
attitude est fondee sur le principe qui veut que, bien que I'independance de la
presse soit inextricablement liee a son statut d'entreprise libre,--ce qui laisse
entendre l'absence de toute intervention ou subvention de 1'£13t,-la liberte de
l'information soit incompatible avec l'ernpietement des entreprises etrangeres dans
Ie domaine national. Ainsi, d'aucuns pretendent que, lorsque augmentent sans
cesse les frais relatifs a la production technique des nouvelles en certains pays
qui eprouvent des difficultes financieres, certaines agences d'information ou
de presse ne peuvent operer de facon rentable, alors il importe d'aider ces
entreprises a merne les fonds publics. C'est d'apres ce principe que l'Irlande et
la Suisse accordent des subventions aux petites revues et aux revues culturelles.

(ii) Distinctions injustes: La deuxierne classe de reglements a pour objet de
mettre sur un pied d'egalite les periodiques nationaux et ceux d'origine etrangere,

II est evidemment preferable que la publication et la distribution ne fassent
l'objet d'aucune distinction injuste entre periodiques nationaux et periodiques
etrangets, mais il est evident que I'utilite et l'existence memes de la presse sont
menacees, en certains pays, par l'intervention et la concurrence en provenance de
I'etranger. Dans ces pays, on estime que les motifs politiques qui justifient
l'existence de ces [ournaux, ainsi que l'influence politique que les directeurs
exercent au moyen de ces journaux, exigent que les journaux du pays jouis­
sent, a l'egard de la publication et de la distribution, de certains privileges
et avantages qui leur reviennent par suite de leur influence politique. A cet egard,
il existe maintes pratiques dans ces divers regimes.
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a) Propriete: Quelques-unes ont pour objet de reserver a leurs citoyens Ie
droit de gerer une entreprise de presse ou, en certains cas, Ie droit meme d'en
posseder une. En plusieurs pays, tels la Colombie et la Suede, aucun etranger
ne peut etre proprietairc ou gerant d'un journal. En d'autres pays, tels l'Italie,
le Liban et la France, ce droit est accorde a condition qu'il y ait reciprocite.

En Turquie, un etranger ne peut publier un journal ou un periodique sans
avoir obtenu I'autorisation du gouvernement, et a moins que Ie gerant ne soit de
nationalite turque. Dans certains cas, Ies entreprises de presse dirigees par des
etrangers peuvent etre exploitees sans restriction en vertu du regime [uridique
general applique aux entreprises etrangeres, mais eIles sont soumises a certaines
forrnalites particulieres. Dans I'Inde et en d'autres pays asiatiques, on exige
residence de la part du redacteur en chef et de son personnel. Aux Etats-Unis,
on peut exiger que certaines entreprises de presse etrangeres, a cause de leur
nature, s'inscrivent aupres du procureur general, afin de pouvoir publier une
declaration speciale; on peut egalernent exiger qu'eIIes deposent des exemplaires
de leurs publications a certains endroits determines.

b) Investissements: Certaines mesures ont pour objet de restreindre la parti­
cipation financiere etrangere aux entreprises de presse.

On a deja mentionne que les reglernents relatifs aux entreprises de presse
etrangeres sont de rneme nature que ceux qui s'appliquent a d'autres entreprises
etrangeres, Bien qu'eIIes aient pour objet d'assurer I'application de mesures gene­
rales de controle des changes, relativement au transfert et au placement de
capitaux etrangers, on choisit parfois Ia methode dont eIles sont appliquees,
comme au Bresil.

A l'egard de la presse, iI existe parfois certaines mesures speciales destinees
a restreindre ou ernpecher Ie placement de capitaux etrangers. Ainsi, en Colombie,
la majorite du capital doit etre detenue par des citoyens de ce pays. Aux Philip­
pines, Ie placement de capitaux etrangers ne peut depasser 40 p. 100. En
France, sauf lorsqu'il y a reciprocite, tous ceux qui participent financierement
a une entreprise de presse francaise, doivent etre des citoyens de ce pays.

Un grand nombre de regimes juridiques controlent ou interdisent I'aIIocation
de subventions etrangeres aces entreprises nationales, que ces subventions aient
pour objet d'exercer une influence poIitique, ou qu'eIIes soient fournies par
un gouvernement etranger. Le code penal de la Suede stipule que c'est une
infraction crimineIIe que d'accepter des deniers ou quelque autre genre de
remuneration d'une puissance etrangere en vue d'influencer I'opinion publique
relativement au mode de gouvernement, ou la politique interieure ou exterieure
du pays, en publiant ou distribuant des ecrits, En France, Ie directeur d'une
entreprise de pre sse commet egalement une infraction crimineIIe s'il accepte,
directement ou indirectement, des fonds ou d'autres avantages d'un gouverne­
ment etranger, sauf pour fins d'annonces.

c) Importation: Enfin, certains pays imposent diverses restrictions a l'egard
de l'entree et de la circulation de publications irnprimees a l'etranger, en inter­
disant certaines classes de periodiques, en exigeant des autorisations speciales
qui peuvent eire refusees, ou encore en prelevant des impots ou en augmentant
les prix. Plusieurs de ces mesures ont ete enoncees a la Partie I. EIIes compren­
nent la censure, I'imposition de taxes speciales ou de contingents a I'importation
des publications, des restrictions provenant de reglements sur le change, et la
balance des paiements, ainsi que des taxes et tarifs speciaux,
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II est evident que sauf au Canada, les editions secondaires ne menacent nulle- Conclusion
ment l'existence de la presse periodique dans les pays ou la Commission a
etudie la situation. En certains pays, il existe des tirages excedentaires conside-
rables, mais nulle part aussi severes qu'au Canada. Dans aucun autre pays ce
problerne est-il aggrave par un excedent considerable de publicite,

Certaines publications internationales renferment des annonces destinees aux
lecteurs de pays particuliers. Cette publicite est presque toujours achetee par des
compagnies internationales a des tarifs d'ensemble. Ces publications circulent
dans plusieurs pays et atteignent une population considerable, mais e1les ne
portent pas atteinte a la publicite locale des periodiques de ces pays. Lorsque,
dans de rares cas, ces publications internationales renferment des annonces de
nature nationale, il subsiste quand meme une presse locale vigoureuse, diversifiee
et plus importante. Encore une fois, il semble que Ie Canada fasse exception.

Tous les pays ou existe un tirage excedentaire ont adopte des mesures des­
tinees a aider ou proteger leurs periodiques nationaux. En outre, maintes autres
nations qui ne souffrent pas des tirages excedentaires possedent des mesures
legislatives qui reservent a leurs citoyens Ie droit de posseder, de publier ou de
distribuer un periodique.

Tous les pays qu'a etudies la Commission aident, en general, leurs periodiques
d'une facon ou d'une autre. Tous possedent une legislation qui s'applique a la
presse. II est interessant de remarquer que parmi ces nations, Ie Canada semble
moins restreindre et reglementer la liberte de parole, et qu'il accorde moins
d'aide et de protection a ses propres publications.

II est difficile de recueillir des statistiques internationales relatives aux publica- Note
tions periodiques. II est impossible d'etablir une annee type, et les methodes de
classement et de disposition varient d'un pays a l'autre.

Cette etude est fondec surtout sur les renseignements fournis par l'Organisation
des Nations Unies pour l'education, la science et la culture, et on y emploie la
definition de «periodique» que donne cette organisation: Un periodique est une
publication autre qu'un journal qui apparait sous Ie merne titre, a des intervalles
reguliers ou irreguliers, mais plus d'une fois par annee et durant une periode
indefinie, et dont Ie contenu varie considerablernent, depuis des informations
d'ordre general jusqu'a des sujets commerciaux, techniques et professionnels. Des
publications formant serie, que l'on a l'intention de completer dans une certaine
periode, et des publications annuelles ne sont pas considerees comme des perio­
diques. Sont egalernent exclues de cette classe les publications suivantes: Les
horaires, les textes pubJicitaires, ainsi que les publications scolaires et paroissiales
de nature locale.

La statistique employee a la Partie I de cette etude provient surtout des etudes
et rapports suivants de l'UNESCO: Statistique relative aux journaux et autres
periodiques (1959); Recherches actuelles sur les moyens d'information (1957);
Communications mondiales: Presse/Radio/Film/Television (1956); Tendances
dans l'industrie du papier journal (1954); et La Presse quotidienne (1953).

Lorsqu'i! etait possible, ces renseignements ont ete verifies et mis a jour au
moyen d'enquetes effectuees par l'entremise des ambassades canadiennes a
l'etranger, En outre, on s'est reporte aux depositions soumises devant la Com­
mission par l'Agence canadienne Hachette Ltee, The Benjamin News Company,
Gordon & Gotch (Canada) Limited et The Reader's Digest Association (Canada)
Ltd.
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L'expose de cette derniere societe indiquait Ie tirage pour chaque livraison,
jusqu'en juiIlet 1960, de toutes les editions du Reader's Digest. Le tirage par
livraison, des publications <internationales> est tire du Numero 9 du volume 42
de Standard Rate and Data (Consumer Magazines and Farm Publications) de
septembre 1960.

Les renseignements contenus a la Partie II de cette etude proviennent surtout
des publications suivantes: Etude A-2, Commission d'enquete sur les publications
(1961); Communications mondiales: Presse/Radio/Film/Television, UNESCO
(1956), et Legislation relative a la Presse, au Film et a la Radio, UNESCO
(1951).
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RAPPORT SUR L'EVOLUTION TECHNOLOGIQUE

Le Canada, dont la population est relativement faible et largement dispersee,
offre it l'imprimeur canadien de publications des perspectives d'avenir nettement
differentes de celles qui sont offertes dans ce domaineaux Etats-Unis ou en
Grande-Bretagne. Ainsi, alors que l'imprimeur anglais songe automatiquement it
la photogravure pour ses revues it tirage eleve, celui du Canada, qui doit se
contenter de tirages plus restreints, a etabli et fait progresser son commerce en
recourant (pour ses besoins) it un pro cede plus economique, it savoir celui de la
typographic, alimentee soit au papier continu soit it la feuille.

A part un petit nombre de periodiques hebdomadaires comme Ie Weekend,
Perspectives et le Star Weekly, la photogravure se limite au Canada it l'impression
des tarifs-albums de comptoirs postaux et d'autres matieres de ce genre; elle ne
represente done qu'un secteur peu considerable de l'industrie. Aux jours it venir,
pour tout aussi loin qu'il est possible de les prevoir, il est probable que l'accrois­
sement des lecteurs eventuels des publications ne sera pas suffisant au Canada
et que l'on n'y trouvera pas le nombre necessaire d'imprimeurs specialises en
gravure pour motiver toute expansion marquee dans ce domaine, laquelle revolu­
tionnerait toute la branche de l'impression des revues.

Ce sont les progres actuels et futurs de la typographie et de la lithographie
offset qui auront sans doute Ie plus de repercussions. La Iithographie a fait voir
l'expansion la plus rap ide en ces dix dernieres annees, et il y a indices qu'elle
se maintiendra it cette position pendant encore longtemps.

IMPRESSION DES REVUES A L'AIDE DU PROCEDE TYPOGRAPIDQUE

Les trois principaux precedes typographiques sont les suivants:

1. Presse en blanc alimentee it la feuille

2. Presse rotative alimentee it la feuille

3. Presse rotative alimentee au papier continu

Le precede typographique, comparativement it celui de la lithographie offset ou
de la gravure, exige habituellement plus de temps et plus de frais dans la mise
en train de la forme pour la presse (ou le cliche). Le clichage offset et le mor­
dancage de la gravure sur cylindre entrainent egalement des depenses supple­
mentaires mais etant donne la vitesse des precedes dans le cas des gros tirages,
celles-ci sont couvertes. En Grande-Bretagne, par exemple, la gravure est de
toute evidence le precede qui convient le mieux it l'impression massive des revues
tirant a plus d'un million d'exemplaires. L'impression rotocalcographique (offset)
au papier continu (dont nous parlerons plus loin) pourrait bien s'averer plus
economique que celIe qui se fait it l'aide de la rotative typographique lorsque le
tirage augmente suffisamment pour motiver tant l'usage du precede que l'achat
de nouvelles machines.
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FABRICATION DES CLICHEs TYPOGRAPHIQUES--GLICHES ORIGINAUX, SIMILIGRAVURE

ET TRAIT

Le mordaneage sans poudrage est un precede semi-automatique de grande
vitesse qui est utilise dans la gravure et qui fait aussi epargner du temps et de
l'argent dans l'impression des journaux; il produit des cliches convenant au tirage
tant avec la presse en blanc qu'avec la presse rotative. Plusieurs machines sont
maintenant disponibles, lesquelles, a l'aide de solutions speciales de mordancage,
permettent a l'operateur de graver en profondeur sans ronger les parties de l'image.
II est possible de graver en sept minutes un cliche combinant Ie trait et la
similigravure.

La gravure eIectronique supprime la preparation photomecanique des cliches
et donne des plaques en relief gravees a des profondeurs comparables a celles
qui sont creusees a l'aide de precedes traditionnellement employes pour ce genre
de gravure.

Un assortiment approprie de dimensions de trames est disponible. Dans la serie
des machines a graver electroniques, quelques-unes servent a la fabrication des
cliches au trait, aussi bien qu'en similigravure et des cliches a teintes separees
pour fins de reproduction des couleurs, ainsi qu'a l'agrandissement et a la reduc­
tion de la grandeur de la copie originale,

Fabrication des cliches it partir de substances photosensibiliseesr Le photo­
polymere (Dycril de Du Pont de Nemours, Etats-Unis) est une matiere plastique
sensible a la lumiere. Liee a un support en metal, rigide ou flexible, cette matiere
durcit lorsqu'elle est exposeea la lumiere ultra-violette, et en exposant Ie cliche der­
riere un negatif on obtient des parties en relief cap abIes de supporter d'assez gros
tirages. Ces cliches et d'autres 'a substances sensibilisees sont preferes dans
l'emploi des nouvelles presses typographiques de type «enveloppant» (dont nous
parlerons plus loin). II est possible de fabriquer des cliches de qualite pour la
similigravure, Ie trait et Ie texte combines. Leur fabrication coute assez cher mais
leur production massive et leur acceptation generalisee peuvent en reduire Ie cofrt.

La plaque collodionnee est preparee de la rneme maniere et donne des resultats
semblables. Comme dans Ie cas du photopolymere, on peut s'en servir dans Ia
preparation des vignettes en similigravure pour les formes typographiques de la
presse en blanc.

Le cliche sur pellicule (Film Klische) convient it la fabrication des cliches
en sirniligravure et utilise une base de gelatine durcie comme surface d'irnpres­
sion. Le precede meme de gravure (comme celui qui est employe pour Ie
cliche en nylon Time-Life et Ie cliche allemand Fogra, en perlon) requiert de
l'alcool, tandis que Ie Photopolyrnere et Ia plaque collodionnee ne necessitent
que I'emploi d'eau chaude, ou tout au plus, d'une faible solution alcaline. Le
cliche Time-Life peut reproduire la similigravureet Ie trait combines, mais
Ie Fogra ne convient qu'a la similigravure. Quant au cliche sur pellicule il ne
s'est pas avere convenable pour Ie cliche au trait ou Ie travail en couleurs.

CLIcHEs

L'electrotyple a realise deux grands progres dans Ia production des galvanos
cintres destines it la rotative typographique, soit celui du coulage par centrifu­
gation du metal doublure et celui de I'emploi de matieres plastiques assujetties
a la coquille galvanique. Ce sont les cliches dits eElectroplastics. L'electrotypie
donne la meilleure reproduction possible avec les cliches, et elle joue un role
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de premier plan dans l'impression de qualite des revues imprimees 11. l'aide de
rotatives typographiques ainsi que d'une grande quantite de pages d'annonces
contenues dans les publications sortant de la presse en blanc.

La stereotyple a fait voir beaucoup de progres dans la production de bons
cliches en caoutchouc ou en plastique, aussi bien qu'en metal. Dans I'impression
des livres, ce mode de reproduction acquiert de la popularite en Grande-Bretagne
ou des illustrations en similigravure ayant jusqu'a 133 de trame ont ete repro­
duites avec succes sans avoir 11. faire une mise en train sur la presse. Les dif­
ficultes que representaient la mise en position et I'adherence des cliches ont ete
surrnontees par I'emploi de cylindres rnagnetiques et de stereos en caoutchouc
impregnes de particules de fer.

(Dans Ie cas des journaux, la stereotypie n'a fait voir que tres peu de change­
ments de base. Les perfectionnements et les ameliorations mecaniques apportes
aux matieres premieres ont contribue 11. epargner un peu de temps mais par
rapport 11. I'ensemble du temps d'impression ce n'est la qu'un faible gain.)

PRESSES TYPOGRAPHlQUES

1. Presse en blanc: II y a eu tendance 11. augmenter la vitesse de fonctionnement
de la presse et 11. utiliser des formats moins grands de feuiIles. Cependant, on a
fabrique en AIIemagne et en Grande-Bretagne des machines d'une capacite de
4,000 impressions 11. I'heure avec une feuille de 25 sur 40 pouces.

Les fabricants de presses en sont apparemment arrives 11. la limite de leurs
possibilites pour ce qui est des modeles de presses et du fonctionnement de
celles-ci avec les formes conventionneIIes d'impression 11. leur disposition. Bien
que presque tout Ie fin travail des revues multicolores 11. faible tirage continue
de se faire sur les presses en blanc, iI est evident que I'impression des publica­
tions tirant a de tres nombreux exemplaires exige des precedes plus rapides et
plus economiques. Des recherches ontete entreprises en vue de decouvrir un
cliche flexible convenant a cet usage (Ie photopolymere par exemple) et que
l'on peut enrouler autour d'un cylindre, ce qui donne aux petites presses
typographiques certains des avantages des grandes rotatives (et a un certain
degre, des petites presses rotocalcographiques ou offset).

2. Presse rotative alimentee a la feuille: Ce genre de pre sse comprend deux
categories generales:

a) Grandes presses a multiples unites pouvant recevoir des feuiIles d'un format
maximum de 76 sur 52 pouces, et utilisant des formes cintrees rigides en
metal ou des stereos en plastique, d'une vitesse de production de quelque 5,500
a 6,500 impressions a I'heure.

b) Presses de type enveloppant, concues de facon a recevoir les cliches
flexibles (caoutchouc, plastique, photopolymere, metal) s'enroulant autour d'un
cylindre, avec des formats de feuilles variant entre 21 sur 15 pouces et 30 sur
40 pouces, et fonctionnant a des vitesses de 6,500 a 10,000 impressions a
l'heure. On se propose avec eIIes d'apporter une solution economique a la
production des faibles tirages et leur succes eventuel depend de la mise au
point d'un cliche typographique d'une flexibilite raisonnable. Deux machines de
ce genre (la Harris et la Miehle) attendent les resultats de recherches entre­
prises sur un cliche de ce genre, tandis que la maison Heidelberg a recemment
invente un appareil de transformation de type enveloppant pour ses presses.

3. Rotative alimentee au papier continu: II existe une grande variete de presses
de ce genre, lesqueIIes sont souvent fabriquees sur prescriptions individueIIes et
munies de tous les nouveaux dispositifs facilitant l'impression specialisee.
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La fabrication d'un cliche convenant a l'impression par la presse rotative dont
nous avons parle plus haut, et la suppression de la mise en train sont les deux
principaux problemes qui se posent dans la typographie en general. Les decou­
pages de fabrication mecanique comme ceux du systerne 3M, par exemple, ont
facilite la tache sous ce rapport et ont augrnente la productivite des presses en
blanc. Mais, pour ce qui est de la vitesse, l'industrie compte sur les perfectionne­
ments apportes a la presse rotative, et l'experience acquise par les imprimeurs
des Etats-Unis en particulier pro/he a l'industrie canadienne.

IMPRESSION ET PRODUCTION DES JOURNAUX

Les perfectionnements apportes aux presses a journaux se sont surtout Iirnites
a I'amelioration des systemes d'impression et d'encrage, a la fixation des cliches
en position et a la fourniture d'unites de couleurs. La vitesse des machines
s'etablit a un maximum approximatif de 30,000 revolutions des cylindres a
l'heure, laquelle est rarement atteinte dans la production. II semble que des
modeles perfectionnes de presses s'imposent si l'on veut accroitre le rendement.

Des dispositifs epargnant du temps comme l'appareil a coller Ie papier continu
et un meilleur reglage de celui-ci ont beaucoup contribue a accroitre la produc­
tion et a diminuer certaines des difficultes eprouvees dans l'impression en
couleurs.

IMPRESSION EN COULEURS

L'effet exerce par la couleur a peut-etre ete Ie plus considerable et le plus
significatif dans Ie cas des journaux canadiens, tant dans les annonces (ou les
quotidiens et rneme les hebdomadaires peuvent soutenir la concurrence d'autres
organes de publicite ) que dans la matiere a lire, les manchettes et le travail
a la ligne ainsi que, dans certains cas, dans la bonne reproduction en couleurs
des photographies a journal.

L'impression en couleurs des journaux peut etre obtenue des differentes manieres
suivantes:

a) Le pro cede d'impression du journal, comportant
(i) une ou plusieurs couleurs dans les manchettes ou dans les pieces accen­

tuees sans enlignement precis ou superposition;
(ii) des illustrations au trait en une, deux ou trois couleurs, en enlignement

et superposee;
(iii) des similigravures en trois ou quatre couleurs pour annonces;
(iv) des similis en trois ou quatre couleurs pour articles a journaux.

b) La combinaison de deux precedes d'impression:

(i) impression simultanee par
typographie/photogravure
typographic/offset
typographie/flexographie

(ii) pre-impression et redevidage en photogravure, offset ou aniline, en intro­
duisant les devidoirs dans la presse a journaux au moment de !'impression.

La categoric a) est influencee par
-Ia qualite du papier,
-Ie reglage de la trame a des limites de 65 lignes/pouces sur Ie papier-

journal,
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-un sechage en profondeur des encres,
-Ia fabrication des stereos en enlignement,
-Ie ralentissement de la presse lors des operations de reperage, et
-une quantite accrue de dechets de papier,

La forme de reproduction en couleurs la mieux reussie a l'aide du precede
typographique est celie qui s'obtient par la methode ROP (run of paper). C'est
celie qui est preferee au Canada et aux Etats-Unis. Elle donne une forme de
reproduction en couleurs degradees en utilisant trois teintes produites par un
precede photographique simplifie, Le temps requis pour la fabrication des cliches
est reduit a un minimum. Cette methode a encore ete amelioree par la fourniture
de matrices pour les stereos en couleurs provenant d'une source centrale et
convenant tant a la matiere publieitaire qu'editoriale,

En Grande-Bretagne il est fait aussi usage de la machine a graver electronique
Klischograph qui fabrique des cliches a teintes separees ayant 120 de trame. Des
epreuves en sont tirecs sur du papier couche en noir, lesquelles sont deux fois
agrandies pour atteindre la trame 60. On peut les imprimer sur du metal et les
soumettre a un bon mordancage, Les methodes ordinaires de stereotypie sont
ensuite employees.

De meilleurs precedes de reproduction par la typographie des couleurs pour
les journaux exigeront des ameliorations dans Ie fonctionnement des presses,
comme par exemple des mises au point moins compliquees, plus precises pour Ie
reperage des cliches et un sechage plus rapide de la couleur superposee.

La categorie (b) qui comprend l'impression sirnultanee et la pre-impression,
offre de meilleures possibilites techniques d'une bonne reproduction des couleurs.
Des rouleaux a pre-impression sont employes pour les quotidiens canadiens
(comme aussi d'autres formes interessantes de pages de hors-texte pre-imprimees
en couleurs, telles les feuilles d'aluminium et Ie papier eire) mais quant a ce
pro cede il est limite au materiel publieitaire ou aux illustrations d'interet non
directement local. Le reperage d'une page a l'autre n'entre pas en ligne de
compte.

L'impression simultanec semblerait offrir de meilleures perspectives aux editcurs
d'hebdomadaires qu'aux editeurs de quotidiens. Ces derniers ont investi leurs
fonds dans des installations typographiques: il est peu probable qu'ils disposent
d'amenagements convenant a d'autres precedes d'impression. Mais I'editeur d'heb­
domadaires, surtout aux jours a venir, aura probablement a sa disposition Ie
materiel requis tant pour la typographie que pour la lithographie dans son
etablissement commercial.

Les recents perfectionnements apportes au precede de separation des couleurs,
etc., sont traites plus loin et de facon plus etcndue sous la rubrique Impression
lithographique offset.

TRANSMISSION BELINOGRAPHIQUE DE PAGES DE JOURNAUX

Decoulant du systerne de transmission des images par telegraphe, que la
Presse canadienne utilise considerablement, elle est d'un grand interet local
au Canada vu l'enquete que Ie Globe and Mail de Toronto mene presentement
sur la possibilite qu'il y aurait d'utiliser cette methode pour fonder Ie premier
journal national du pays (en comrnencant probablement avec des editions simul­
tanees a Winnipeg, Edmontonet Vancouver que transmettrait par telegraphe
Ie bureau de Toronto).

Invention britannique (que les objections des unions ouvrieres ont empeche
de mettre en application en Angleterre), la transmission belinographique est
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utilisee avec succes par les editeurs japonais qui transmettent un journal complet
de leur siege social de Tokyo pour fins de reproduction en d'autres villes japo­
naises situees a des distances aussi eloignees que 850 milles. Ce projet est
evidemment realisable, et la Compagnie de telephone Bell du Canada a promis
au Globe l'amenagernent d'installations completes de transmission. II n'en reste
pas moins que c'est I'etude approfondie des questions economiques qui deter­
minera finalement si l'on doit Ie mettre a execution.

Le Globe est cense imprimer ses editions nationales a l'aide d'une rotative
typographique mais les Japonais avec la presse rotocalcographique a papier
continu ont realise de plus grands progreso

PERFECTIONNEMENTS APPORTES A LA COMPOSITION (egalement applicables a la
production des publications)

Composition mecanique des lignes-blocs: De recents perfectionnements ont
fait augmenter les vitesses de production des linotypes et des machines Intertype
d'une moyenne (pour une largeur ordinaire de colonne a journal) de 360 lignes
a l'heure a 600 et 700 lignes a l'heure. Une des inventions qui ont permis a
I'operateur de maintenir cette vitesse est celIe du Teletypesetter (TIS), appareil
a action automotique qui utilise des bandes perforees. Etant donne que cette
machine peut etre actionnee a distance d'une agenee centrale de journaux, elle
est appelee a jouer un grand role dans la production de ceux-ci mais aussi dans
celie des publications en general ou elle peut servir a prevenir des arrets d'opera­
tions lorsqu'il s'agit de compositions compliquees (du travail d'annuaire par
exemple) et d'entreposage limite. Une bande perforce exige beaucoup moins
d'espace en entrepot que les galees de caracteres et immobilise moins d'argent.

Une invention encore plus recente est celIe du systeme de distribution tele­
typesetter qui voit a ce que I'appareil TIS, muni de machines a fondre les
lignes-blocs, soit constamment approvisionne en bandes perforees,

Composition photographique: Les plus aptes a servir dans l'impression par le
precede lithographique offset, les cinq systernes de composition photographique
disponibles en Amerique du Nord se ressemblent dans leur resultat final, qui est
la production d'une «galee» de texte fixee photographiquement sur pellicule
et que l'on peut ensuite reporter sur un cliche en vue de son impression.

Etant donne que dans l'impression des journaux par la rotative typographique
les stereos sont directement fondus a partir de formes en metal, la composition
photographique ajoute une operation a l'ensemble. Dans la lithographie offset,
toutefois, on epargne une operation puis que le caractere en metal doit etre
reporte sur la pellicule avant que le cliche offset puisse etre confectionne.

La composition photographique est utilisee avec succes en Europe dans l'im­
pression des livres, mais merne It regard de la production des publications au
Canada, il faudrait pour que sa mise au point s'avere vraiment economique
qu'une grande partie des impressions se fasse par la lithographie offset.

IMPRESSION LITHOGRAPHIQUE OFFSET

La lithographie offset est le precede d'impression qui fait le plus de progres
au Canada. Un nombre de plus en plus grand d'imprimeurs commerciaux, ou
passent de la typographie a l'offset, ou etablissent des ateliers qui combinent
les deux precedes. Les cofits moins eleves d'investissement de I'offset convien­
nent egalement a la publication des journaux hebdomadaires. Au cours de la
derniere annee, 34 hebdomadaires canadiens (une estimation pour le pays tout
entier) ont passe de la typographie a l'offset.
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Pour ce qui est de l'impression des publications, les editeurs et Ies imprimeurs
manifestent en particulier un interet marque pour les presses offset a papier
continuo lIs se tiennent au courant des derniers perfectionnements adoptes par
les .grandes imprimeries de publications des Etats-Unis.

Jusqu'ici, au Canada, la presse offset a papier continu (it part les instal­
lations dispersees de petites presses a papier continu servant aux journaux
hebdomadaires) a ete surtout utilisee pour la production des annuaires du
telephone et des imprimes semblables. La presse offset, alimentee a la feuille,
a servi un peu plus a la preparation des publications de caractere ethnique,
des revues d'interet general et des publications commerciales. Un grand nombre
de bulletins de maisons de commerce et d'industries sont imprimes a l'aide du
precede offset.

L'impression offset a vu accroitre sa popularite avec la mise au point de la
composition photographique, bien que plusieurs imprimeurs fabriquent encore
leurs cliches a partir de bonnes epreuves sur papier de composition typogra­
phique. Et la photographie directe (Ie precede Brightype en Amerique du Nord)
donne une belle qualite et permet d'epargner du temps avec sa reproduction tres
nette sur pellicule de la surface bien polie des caracteres metalliques d'une galee,
d'une page ou d'une forme. II y a tres peu d'installations de ce genre au Canada
a l'heure actuelle; elles se trouvent plutot dans les ateliers commerciaux de
composition que dans ceux d'impression,

REPRODUCTION EN COULEURS

La qualite de l'impression en couleurs par le precede offset (et une bonne
partie de ce qui suit peut etre appliquee au travail en couleurs de la presse
typographique) a ete tout d'abord amelioree par la fourniture de bons originaux
photographiques en couleurs, puis par la decouverte de meilleures encres et
finalement par l'amelioration des papiers offset.

Retouche des couleurs obtenues par I'apparell photographique (trichromie):
L'operateur doit recourir de plus en plus a des precedes scientifiques dans ce
domaine. La technique en est arrivee a un haut degre de perfectionnement mais
les progres futurs s'annoncent lents et dependront beaucoup des recherches plus
approfondies qui se feront sur la photographie, les trames et les encres. L'elec­
tronique pourrait bien apporter la solution a une foule de problemes.

Analyseurs electronfques des couleurs: Comme dans le cas de la composition
photographique, l'analyseur (pour la rectification et la separation des teintes
dans les travaux d'art et les diapositives en couleur) est solidement installe dans
l'industrie de l'impression et fera l'objet d'autres perfectionnements. Toutefois, il
n'a pas ete preuve que son introduction signifiera un avantage econcmique sur
les methodes deja existantes des precedes photographiques. Et la raison de
ceci c'est que des maisons specialisees, utilisant les techniques de l'appareil
photographique, ont atteint un haut degre de competence.

On a ete lent a introduire les analyseurs de couleurs au Canada. A venir
jusqu'ici, il ne s'en trouve que deux sortes, soit Ie Vario Klichograph a un eta­
blissement commercial de gravures et le Scanatron, que doit bientot installer
le Daily Star de Toronto pour Ie Star Weekly.

CLIcHEs LITHOGRAPHIQUES

Un des grands avantages de l'impression offset obtenue par la presse alimentee
par feuilles et par rouleaux c'est la facilite avec Iaquelle on peut enligner
parfaitement les couleurs au stade de la fabrication des cliches. Les principaux
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perfectionnements apportes dans ce domaine ont ete I'amelioration de la qualite
dans les parties non imprimantes du cliche et l'augmentation de Ia duree et
de la qualite dans la partie irnprimante.

Les combinaisons cuivre/chrome se sont reveIees efficaces a cet egard, et les
cliches a trois metaux (chrome, cuivre et acier inoxydable) bien que plus
cofrteux que les autres, et exigeant plus de soin dans la confection, sont plus
stirs et interessent les lithographes lorsque l'importance du tirage justifie leur
emploi.

Les cliches anodiques (aluminium) conviennent parfaitement au travail de
haute qualite, a la trame 300, dans les cas des gros tirages,

Des cliches presensibilises (preparation des cliches en surface, utilisee parti­
culierement pour les travaux commerciaux) ont ete perfectionnes au point ou
ils conviennent a l'impression des revues et des journaux. lIs ne durent toute­
fois pas tres longtemps.

Les cliches offset qui peuvent servir plusieurs fois et qui ont une couche pro­
tectrice ont ete mis au point aux Etats-Unis. lis sont economiquement interessants
dans l'impression offset des journaux, laquelle requiert un nombre considerable
de cliches par edition.

PRESSES OFFSET ALIMENTEES AU PAPIER CONTINU

Aux Etats-Unis quelque 1,000 presses offset alimentees au papier continu
sont en service; elles sont installees au rythme de 180 par annee, ElIes servent
entre autres a 1'impression des journaux hebdomadaires, des revues, des livres,
des annuaires du telephone, des catalogues, des encyclopedies et du materiel
publicitaire en general (tant les imprimes directement expedies par la poste que
les hors-textes pour revues).

Dans le cas des journaux a faible tirage ne requerant qu'un nombre relative­
ment restreint de cliches, il est raisonnable de dire, semble-toil, que la presse
offset alimentee au papier continu peut remplacer avec succes la rotative typo­
graphique. II est possible d'en obtenir une bonne couleur et si 1'on emploie des
cliches bimetalliques (chrome et cuivre) et si les conditions sont bonnes le
rendement peut donner jusqu'a 500,000 impressions avant qu'il ne devienne
necessaire de remplacer les cliches.

Des difficultes techniques, cornme celles de l'enlignement, sont graduellement
eliminees (sur les presses convenant a tous les genres d'impression, l'enlignement
et la direction de la piece peuvent maintenant etre regles electroniquement mais
les exigences en ce qui a trait au papier sont plus grandes que dans le cas de la
typographic ou de la gravure. Les vitesses d'impression, rneme pour un travail
en couleurs de haute qualite, varient entre 1,000 et 2,000 ppm., * la derniere
en etant encore au stade de projet, apres des experiences tentees en Grande­
Bretagne. Des vitesses comme 2,000 ppm * placent la presse alimentee au papier
continu sur un plan de concurrence favorable avec les plus rapides rotatives
typographiques utilisant des caracteres coules.

PRESSES OFFSET ALIMENTEES A LA FEUILLE

La presse offset alimentee a la feuille et a reproduction d'une seule couleur
a beaucoup fait pour l'industrie du journal hebdomadaire au Canada, particu­
Iierernent pour le journal a huit pages et a format plus petit desservant une
petite Iocalite, Avec l'accroissement de la population dans ces regions, la publica­
tion de ces journaux devient plus frequente et peut se faire deux fois, trois fois

* pieds par minute.
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la semaine et (ce qui n'est pas du tout improbable) a tous les jours. II semble
done possible que les editeurs de tels journaux seront en mesure de tirer profit
des perfectionnements a venir et de changer leur precede d'impression pour
celui de l'offset alimcnte au papier continuo Des entretiens tenus a ce sujet avec
les editeurs de ces regions revelent que ceux-ci ne se contentent pas d'esperer;
ils songent aussi a agir.

Les editeurs de revues qui explorent les possibilites d'ordre pratique qu'offre
l'offset alimente a la feuille seront en mesure de tirer profit des ameliorations
remarquables apportees a la surface du papier et au rendement de 1'encre, aux
methodes specialisees de retouche des couleurs, au materiel photographique de
tous genres et aux analyseurs electroniques de couleurs, au precede de trans­
formation a partir du caractere jusqu'a la pellicule, a la vaste echelle des prix
des bons cliches, a la facilite d'obtention d'un bon reperage des couleurs et aux
presses de precision munies d'accessoires ameliores comme les mouilleurs, les
eliminateurs d'electricite statique, le materiel de sechage, les agitateurs d'encre
qui assurent une couleur uniforme a tout Ie tirage et Ie nettoyage du papier par
la brosse a vide.

Parce que certains editcurs de revues au Canada possedent leurs propres
ateliers typographiques, il leur parait cofiteux et revolutionnaire de passer au
precede de reproduction (peut-etre ) plus economique qu'est 1'offset lithogra­
phique. Un tel changement exigerait Ie recours aux services d'etablissements
commerciaux de l'exterieur ou 1'assurance du succes des publications pour que
soit motivee une telle depense d'immobilisation.

PERFECTIONNEMENTS DIVERS

II ne faut pas oublier que pour reussir une impression de qualite il faut du
bon papier et de la bonne encre. Les fabricants de papier sont constamment a
mettre au point de nouvelles categories de papier destinees a ameliorer Ie
resultat des divers precedes d'impression. Au moins une fabrique canadienne de
papier entreprend presentement d'interesser les imprimeurs a I'ernploi du papier
colore meme pour Ie precede de reproduction des couleurs. Cette methode
utilisee a bon escient pourrait inaugurer une nouvelle ere dans Ie domaine des
annonces devant figurer dans les hors-texte, ce qui serait a 1'avantage eventuel
des editeurs de revues et de journaux.

Pour ce qui est de la fabrication des encres, les pigments fluorescents (autre­
fois en usage seulement chez les imprimeurs pratiquant la serigraphie et servant
maintenant a certains usages dans la typographie et 1'impression offset) ajoutent
un nouvel interet aux pages d'annonces, et merne aux pages editoriales. Avec les
perfectionnements qui sont apportes, il est certain que l'on s'en servira de plus
en plus.

Malheureusement, la production de papiers couches de haute qualite au Canada
cofrte cher et reste encore bien inferieure a la demande, de sorte qu'un grand
pays producteur de papier comme Ie notre, doit continuer a importer une bonne
partie de ses papiers fins. Aussi 1'emploi de papiers couches fins dans les revues
canadiennes est cofiteux et loin d'etre frequent.

(Redige pour la Commission par MM. G. F. Buckler, K. N. Hoare et
A. F. Waters de la Printing, Packaging and Allied Trades Research
Association, Leatherhead, Angleterre. Lenr rapport a ete prepare a
titre personnel et n'exprime pas necessalrement les vues de I'Association.)
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APPENDICE

NUMEROS TARIFAlRES

NUMERO TARIFAIRE 170

Livres, publications periodiques et brochures, ou leurs parties, imprirnes,
reliees, non reliees, ou en feuilles (non compris les registres de comptabilite en
blanc, les cahiers de modeles d'ecriture, ou les cahiers pour ecrire et Ies albums a
dessin) , en toute langue autre que l'anglais ...

Tarif de preference britannique -En fro
Tarif de la nation la plus favorisee-s-En fro
Tarif general -En fro

NUMERO TARIFAIRE 171

Livres, imprimes, publications periodiques et brochures, ou leurs parties, n.d.,
non compris les registres de comptabilite en blanc, les cahiers de modeles d'ecri­
ture, les cahiers pour ecrire et les albums a dessin ...

Tarif de preference britannique -En fro
Tarif de la nation la plus favorisee-c-I O p,c,
Tarif general -10 p.c.

NUMERO TARIFAIRE 178

Annonces et imprimes, savoir: brochures publicitaires, pancartes publicitaires,
periodiques publicitaires illustres; prix-courants, catalogues et nomenclatures;
almanachs et calendriers publicitaires; circulaires, prospectus ou brochures publi­
citaires concernant des medicaments brevetes ou d'autres artioles; chromos,
chromo-types, oleographies ou ouvrages similaires produits par tout precede
autre que la peinture ou Ie dessin a la main et portant des annonces ou de la
publicite irnprimees, Iithographiees, empreintes ou annexees, y compris les ecri­
teaux, depliants et affiches publicitaires, ou d'autres travaux artistiques simi­
laires lithographies, imprimes ou empreints sur papier ou sur carton et servant
au commerce ou a la reclame, n.d....

Tarif de preference britannique - 5c. la livre
Tarif de la nation la plus favorisee-s-l Oc. Ia livre

(mais au moins 25 p.c.)
Tarif general -15c. la livre

(mais au moins 35 p.c.)

Les articles vises par la presente position seront exempts des droits lorsqu'ils
seront produits dans des pays ayant droit au tarif de preference britannique et
se rapporteront exclusivement aux produits ou aux services de ces pays britan­
niques, mais non aux produits ou aux services canadiens.

Sur les articles specifies dans la presente position et envoyes au Canada par
la poste, les droits peuvent etre payes d'avance au moyen de timbres fiscaux,
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d'apres les reglernents edictes par Ie Ministre, au taux enonce dans ladite posi­
tion, sauf que sur chaque paquet distinct ne pesant pas plus d'une once le droit
pour chacun sera de ...

Tarif de preference britannique -1 c.
Tarif de la nation la plus favorisee-s-Z c.
Tarif general -2 c.

Les tarifs-albums et les prix-courants authentiques, non destines specialement a
annoncer la vente de marchandises par aucune personne au Canada, et envoyes
au Canada en exemplaires uniques adresses aux marchands, seront exempts des
droits douaniers sous le regime de tous les tarifs, a condition qu'aucun marchand
n'en receive plus d'un exemplaire pour son usage exclusif.

Les annonces et les imprimes importes par la poste ou autrement, en paquets
particuliers valant au plus $1 chacun et non importes pour la vente ou de
facon a frauder les droits, seront exempts des droits douaniers lorsqu'ils seront
produits dans des pays jouissant du tarif de preference britannique ou du tarif
de la nation la plus favorisee,

NUMERO TARIFAIRE 184a

Publications periodiques, non reliees ou brochees, irnprimees et publiees a des
intervalles reguliers, au moins quatre fois par annee, et portant les dates de
publication ...

Tarif de preference britannique -En fro
Tarif de la nation la plus favorisee-s-En fro
Tarif general - 25 p.c.

NUMERO TARIFAIRE 1218

Publications periodiques usagees ou d'occasion:
Le present numero n'atteint aucunement les publications periodiques:

a) Envoyecs gratuitement au Canada a des fins de charite ;
b) Envoyees par des amis se trouvant en paysetranger a des personnes au

Canada, comme cadeau occasionnel;
c) Importees pour usage personnel ou a l'intention d'institutions, et non

pour la revente;
d) Importees par ou pour des fabriques de papier, afin de servir de stock

dans Ia production de papier.
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STATISTIQUES

Pour ce qui est des tableaux suivants, il convient de noter ce qui suit:

a) La compilation des statistiques sur les tirages pendant un certain nombre
d'annees est assez compliquee a cause des changements de nom, des publications
qui ont cesse de paraitre, des changements apportes au nombre de livraisons et
a plusieurs autres facteurs. Dans Ie cas des donnees sur Ie tirage des publications
commerciales et agricoles, l'absence de declarations sous serment presente egale­
ment un grave obstacle.

b) Quoique les chiffres sur les abonnements et les ventes d'exernplaires isoles
s'appliquent a une livraison determinee paraissant pendant l'annee, les chiffres
sur Ie tirage des revues sont, pour la plupart, fondes sur les moyennes du dernier
semestre de chaque annee, Les donnees statistiques sur les tirages annuels sont
calculees en multipliant Ie tirage moyen par Ie nombre de livraisons. 11 s'ensuit
que dans les cas ou les tirages ont augmente au cours d'une annee, les donnees
se rapportant a l'annee en question seront legerernent exagerees,

c) Les chiffres sur les tirages des revues canadiennes A.B.C. se rapportent,
pour la plupart, aux ventes au Canada et non aux ventes globales. Toutefois, la
distribution des revues canadiennes a l'exterieur du pays est relativement peu
elevee et ne saurait modifier sensiblement Ie taux d'accroissement donne dans
ces tableaux.

d) Les taux des annonces d'une page en noir et blanc ou en quatre couleurs
paraissant une seule fois, ont ete calcules sur la base du prix par mille, en
prenant la distribution moyenne nette et acquittee du dernier semestre de chaque
annee. Nous avons choisi les taux en vigueur pendant les six mois de tirage
ou pendant la plus grande partie de cette periode.

Le manque de donnees statistiques officielles sur les divers aspects de l'indus­
trie de l'edition et sur les depenses glob ales a l'egard de la publicite au Canada
a considerablement gene la Commission dans son etude sur la situation des
publications canadiennes. Afin de surmonter cette difficulte, la Commission a
cons acre beaucoup de temps a reunir des renseignements sur les tirages, la
publicite, les finances et autres sujets connexes.

Les rapports du Bureau federal de la statistique sur les «metiers de l'im­
primerie» renferment des donnees sur les recettes provenant, pour toutes les
publications, de la publicite et des tirages, Ces renseignements ont rendu de
grands services a la Commission mais eIle a rernarque que ces rapports portent
avant tout sur les travaux d'imprimerie et que certains renseignements essentiels
sur l'industrie de l'edition en tant que telle, n'y sont pas donnes.

Afin que les membres de cette industrie, les fonctionnaires du gouvernement et
Ie public en general puissent a l'avenir etudier plus aisernent la situation par
rapport aux periodiques et autres publications du Canada, nous proposons
que Ie Bureau federal de la statistique prepare chaque annee une statistique
separee sur l'industrie canadienne de I'edition, Ces renseignements devraient etre
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disposes en forme de tableaux semblables a ceux que prepatent actuellement les
autres services de diffusion tels que les stations de radio et de television. Ces
rapports devraient comprendre les donnees financieres sur les revenus et les
divers frais de production, de redaction, de publicite et d'administration; sur Ie
tirage des diverses publications ainsi que sur Ie nombre de revues etrangeres et
autres periodiques importes au Canada.

Nous proposons egalement que vu l'importance que represente la publicite
pour l'economie et en particulier pour l'industrie de l'edition, Ie Bureau federal
de la statistique prepare chaque annee une estimation des depenses globales aux
fins de la publicite,

Nous esperons que certains tableaux compris dans le present rapport pourront
servir de base a la preparation reguliere de donnees statistiques sur l'industrie
canadienne de l'edition,
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TIRAGE PAR NUMERO DES REVUESCANADIENNES Revues

Ill:I...
MEMBRES DE L'A.B.C., DU READER'S DIGEST, DU Editions canadiennes

ameri- 1"1
TIME ET DES REVUES AMERICAINES MEMBRES Revues caines Star Weekly ~canadiennes membres et c:DE L'A.B.C., POUR LE CANADA, 1950-1959 membres Reader's de Weekend

de I'A-B.C. Digest 1 Time I'A.B.C. Total Magazine ....
A MILLIERS D'EXEMPLAIRES

1950 2,381 654 119 4,854 8,008 890
1951 2,322 743 130 5,390 8,585 1,743
1952 2,375 791 147 6,035 9,348 1,830
1953 2,370 787 156 6,337 9,650 1,932
1954 2,519 848 163 6,493 10,023 2,058
1955 2,551 856 168 6,858 10,433 2,207
1956 2,832 924 177 7,147 11,080 2,326
1957 2,992 960 187 6,737 10,876 2,378
1958 2,890 918 203 6,873 10,884 2,367
1959 2,833 969 210 6,844 10,856 2,739

B INDICE (1950 =100)

1950 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0
1951 97.5 113.6 109.2 111.0 107.2 195.8
1952 99.7 120.9 123.5 124.3 116.7 205.6
1953 99.5 120.3 131.1 130.6 120.5 217.1
1954 105.8 129.7 137.0 133.8 125.2 231.2
1955 107.1 130.9 141.2 141.3 130.3 248.0
1956 118.9 141.3 148.7 147.2 138.4 261.3
1957 125.7 146.8 157.1 138.8 135.8 267.2
1958 121.4 140.4 170.6 141.6 135.9 266.0
1959 119.0 148.2 176.5 141.0 135.6 307.8

C POUR-CENT DU TOTAL

1950 29.7 8.2 1.5 60.6 100.0
N 1951 27.0 8.7 1.5 62.8 100.0
Ul 1952 25.4 8.5 1.6 64.6 100.0
Ul 1953 24.6 8.2 1.6 65.7 100.0

1954 25.1 8.5 1.6 64.8 100.0
1955 24.5 8.2 1.6 65.7 100.0
1956 25.6 8.3 1.6 64.5 100.0
1957 27.5 8.8 1.7 61.9 100.0
1958 26.6 8.4 1.9 63.1 100.0
1959 26.1 8.9 1.9 63.0 100.0

1 Comprond los 6ditions anolaise et fran\18.Ise.
Source: Rapports des maisons d'6dition membres de I'A.B.C.



TIRAGE ANNUEL DE REVUES CANADIENNES CHOISIES ET DU READER'S DIGEST ET DU TIME. AU CANADA, 1950-1959

A Milliers d'exemplaires
1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959

Canadian Homes & Gardens 616 708 931 947 1,328 1,523 1,540 1,498 1,508 1,541
Canadian Home Journal 4,300 4,353 4,482 4,756 4,754 4,755 5,211 6,002 3,090 -
Chatelaine 4,492 4,507 4,480 4,698 4,770 4,686 5,006 4,980 6,764 8,770
Liberty 4,934 4,975 4,917 4,812 4,866 5,445 6,080 6,516 6,718 7,023

tv Maclean's Magazine 9,698 9,817 9,900 10,274 10,432 11,871 12,884 13,981 13,982 12,702
Vl Mayfair 192 197 197 198 233 241 228 181 99 -
0"1 Revue Moderne, La 1,215 1,238 1,197 1,144 1,173 1,165 1,184 1,226 1,213 1,237

Revue Populaire, La 885 968 1,025 999 968 941 988 1,007 1,147 1,251
Samedi, Le 3,661 3,737 3,807 3,886 3,805 3,729 3,862 3,951 4,011 2,329
Saturday Night 2,800 2,923 3,156 3,021 1,535 1,734 2,001 1,990 1,936 1,999

TOTAL-REVUES CANA-
DIENNES CHOISIES 32,793 33,423 34,092 34,735 33,864 36,090 38,984 41,332 40,468 36,852

Reader's Digest (Ies deux
editions reunies) 7,843 8,915 9,491 9,443 10,177 10,268 11,083 11,522 11,020 11,625

Time 6,182 6,915 7,661 8,136 8,478 8,747 9,363 9,748 10,550 10,946

TOTAL GLOBAL 46,818 49,253 51,244 52,314 52,519 55,105 59,430 62,602 62,038 59,423

B Indice (1950=100)
1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959

Canadian Homes & Gardens 100.0 114.9 151.1 153.7 215.6 247.2 250.0 243.2 244.8 250.2
Canadian Home Journal 100.0 101.2 104.2 110.6 110.6 110.6 121.2 139.6 71.9 -
Chatelaine 100.0 100.3 99.7 104.6 106.2 104.3 111.4 110.9 150.6 195.2
Liberty 100.0 100.8 99.7 97.5 98.6 110.4 123.2 132.1 136.2 142.3
Maclean's Magazine 100.0 101.2 102.1 105.9 107.6 122.4 132.9 144.2 144.2 131.0
Mayfair 100.0 102.6 102.6 103.1 121.4 125.5 118.7 94.3 51.6 -
Revue Moderne, La 100.0 101.9 98.5 94.2 96.5 95.9 97.4 100.9 99.8 101.8
Revue Populaire, La 100.0 109.4 115.8 112.9 109.4 106.3 111.6 113.8 129.6 141.4
Samedi, Le 100.0 102.1 104.0 106.1 103.9 101.9 105.5 107.9 109.6 63.6
Saturday Night 100.0 104.4 112.7 107.9 54.8 61.9 71.5 71.1 69.1 71.4

TOTAL-REVUES CANA- -IDIENNES CHOISIES 100.0 101.9 104.0 105.9 103.3 110.1 118.9 126.0 123.4 112.4 )10
Reader's Digest (Ies deux m

editions reunies) 100.0 113.7 121.0 120.4 129.8 130.9 141.3 146.9 140.5 148.2 r-
Time 100.0 111.9 123.9 131.6 137.1 141.5 151.5 157.7 170.7 177.1 1""1

)10
TOTAL GLOBAL 100.0 105.2 109.5 111. 7 112.2 117.7 126.9 133.7 132.5 126.9 c:

Source: Canadian Advertising. N



TIRAGE PAR NUMERO DE REVUES CANADIENNES CHOISIES ET DU READER'S DIGEST ET DU TIME, AU CANADA, 1950-1959

A Milliers d'exemplaires
1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959

Canadian Homes &, Gardens 51 59 78 79 111 127 128 125 126 128
Canadian Home Journal 358 363 373 396 396 396 434 500 - -
Chatelaine 374 376 373 391 398 391 417 415 765 731
Liberty 411 415 410 401 406 454 507 543 560 585
Maclean's Magazine 404 409 412 428 435 457 496 538 538 489
Mayfair 16 16 16 17 19 20 19 15 8 -
Revue Moderne, La 101 103 100 95 98 97 99 102 101 103
Revue Populaire, La 74 81 85 83 81 78 82 84 96 104
Samedi, Le 70 72 73 75 73 72 74 76 77 78
Saturday Night 54 56 61 58 59 67 77 77 74 74

TOTAL-REVUES
CANADIENNES CHOISIES 1,913 1,950 1,981 2,023 2,076 2,159 2,333 2,475 2,345 2,292

Reader's Digest (Ies deux editions
reunies) 654 743 791 787 848 856 924 960 918 969

Time 119 130 147 156 163 168 177 187 203 210

TOTAL GLOBAL 2,686 2,823 2,919 2,966 3,087 3,183 3,434 3,622 3,466 3,471

B Indice (1950=100)
1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959

Canadian Homes &, Gardens 100.0 115.7 152.9 154.9 217.6 249.0 251.0 245.1 247.1 251.0
Canadian Home Journal 100.0 101.4 104.2 110.6 110.6 110.6 121.2 139.7 -, -
Chatelaine 100.0 100.5 99.7 104.5 106.4 104.5 111.5 111.0 204.5 195.5
Liberty 100.0 101.0 99.8 97.6 98.8 110.5 123.4 132.1 136.3 142.3
Maclean's Magazine 100.0 101.2 102.0 105.9 107.7 113.1 122.8 133.2 133.2 121.0
Mayfair 100.0 100.0 100.0 106.3 118.8 125.0 118.8 93.8 50.0 -
Revue Moderne, La 100.0 102.0 99.0 94.1 97.0 96.0 98.0 101.0 100.0 102.0
Revue Populaire, La 100.0 109.5 114.9 112.2 109.5 105.4 110.8 113.5 129.7 140.5
Samedi, Le 100.0 102.9 104.3 107.1 104.3 102.9 105.7 108.6 110.0 111.4
Saturday Night 100.0 103.7 113.0 107.4 109.3 124.1 142.6 142.6 137.0 137.0

tv TOTAL-REVUES
V\ CANADIENNES CHOISIES 100.0 101.9 103.6 105.8 108.5 112.9 122.0 129.6 122.6 119.8
-...J

Reader's Digest (Ies deux editions -I
reunies) 100.0 113.6 120.9 120.3 129.7 130.9 141.3 146.8 140.4 148.2 ):-

Time 100.0 109.2 123.5 131.1 137.0 141.2 148.7 157.1 170.6 176.5 m
TOTAL GLOBAL 100.0 105.1 108.7 110.4 114.9 118.5 127.8 134.8 129.0 129.2 r-

1"'1
Source: Canadian Advertising.

):-

1 Comme Ies donnees statistiques sont Iondees sur des moyennes semestrieIIes de tirage etablies pour Ia periode prenant fin Ie 31 decembre de c:
chaque annee, aucun chifIre n'est donne pour Ie Canadian Home Journal qui a cesse de paraitre en juin 1958. W



TIRAGE ANNUEL DES REVUES CANADIENNES
Revues Editions canadiennes Revues Star -f

MEMBRES DE L'A.B.C., DU READER'S DIGEST, canadiennes americaines Weekly :J:-
DU TIME ET DES REVUESAMERICAINES MEM- membres de Reader's membres de etWeekend Ill'
BRES DE L'A.B.C., POUR LE CANADA, 1950-1959 I'A.B.C. Digest 1 Time I'A.B.C. Total Magazine r-..,
A MILLIERS D'EXEMPLAIRES 1950 38,133 7,843 6,182 80,382 132,540 46,290 :J:-

1951 39,188 8,915 6,915 88,079 143,097 59,006 c:
1952 40,618 9,491 7,661 95,065 152,835 95,206 ...

tv 1953 39,964 9,443 8,136 102,532 160,075 100,469
U1 1954 41,330 10,177 8,478 106,047 166,032 106,987
00 1955 42,868 10,268 8,747 111,315 173,198 114,769

1956 46,998 11,083 9,363 117,906 185,350 120,960
1957 49,256 11,522 9,748 114,093 184,619 123,669
1958 48,928 11,020 10,550 118,432 188,930 123,084
1959 44,911 11,625 10,946 124,997 192,479 142,451

B INDICE (1950 =100) 1950 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0
1951 102.8 113.7 111.9 109.6 108.0 127.5
1952 106.5 121.0 123.9 118.3 115.3 205.7
1953 104.8 120.4 131.6 127.6 120.8 217.0
1954 108.4 129.8 137.1 131.9 125.3 231.1
1955 112.4 130.9 141.5 138.5 130.7 247.9
1956 123.2 141.3 151.5 146.7 139.8 261.3
1957 129.2 146.9 157.7 141.9 139.3 267.2
1958 128.3 140.5 170.7 147.3 142.5 265.9
1959 117.8 148.2 177.1 155.5 145.2 307.7

C POUR-CENT DU TOTAL 1950 28.8 5.9 4.7 60.6 100.0
1951 27.4 6.2 4.8 61.6 100.0
1952 26.6 6.2 5.0 62.2 100.0
1953 25.0 5.9 5.1 64.1 100.0
1954 24.9 6.1 5.1 63.9 100.0
1955 24.8 5.9 5.1 64.3 100.0
1956 25.4 6.0 5.1 63.6 100.0
1957 26.7 6.2 5.3 61.8 100.0
1958 25.9 5.8 5.6 62.7 100.0
1959 23.3 6.0 5.7 64.9 100.0

D PAR 100 ADULTES • 1950 396 81 64 835 1,377
1951 402 91 71 903 1,466
1952 406 95 77 950 1,527
1953 391 92 80 1,004 1,567
1954 395 97 81 1,015 1,588
1955 402 96 82 1,044 1,625

I Comprend las editions anglaise et francaise, 1956 433 102 86 1,086 1,707
Source: Rapports des maisons d'ildition 1957 442 103 87 1,022 1,654membres de I'A.B.C.

1958 430 97 93 1,040 1,659On entend par adulte une personne
1959 386 100 94 1,076 1,656agile de 15 ans ou plus.



ABONNEMENTS EN POUR-CENT DU TIRAGE TOTAL DE REVUES CANADIENNES CHOISIES, 1950-1959
Moy-
enne
des

Revues 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 1959 10 ans
% % % % % % % % % % %

Canadian Homes &. Gardens 81.0 84.9 83.5 82.3 89.1 91.5 89.6 88.3 87.8 89.0 87.6
Canadian Home Journal 95.9 95.7 94.3 92.9 95.7 94.8 88.0 90.0 89.5' - 92.7
Chatelaine 95.9 93.5 94.6 95.4 95.0 94.0 93.8 94.1 95.1 94.3 94.6
Liberty 65.2 64.9 65.4 66.7 71.8 70.0 69.9 71.6 72.5 73.6 69.5
Maclean's Magazine 92.3 91.4 91.9 91.5 91.3 92.3 92.9 93.7 93.7 93.4 92.5
Mayfair 84.6 85.1 78.8 84.2 84.7 87.1 87.4 88.0 88.0 93.5 85.6
Revue Moderne, La 77.8 78.0 73.1 70.1 69.0 68.4 69.8 71.8 72.3 70.3 72.1
Revue Populaire, La 50.9 54.7 59.8 60.7 61.4 60.1 58.5 58.2 63.1 62.2 59.8
Samedi, Le 33.1 33.2 32.7 34.0 34.6 35.5 37.7 37.7 38.1 36.2 35.3
Saturday Night 92.0 91.9 93.3 93.0 92.6 94.0 93.9 94.3 94.8 94.5 93.5

TOTAL 82.8 82.3 82.4 82.8 84.6 84.2 83.0 84.1 85.7 84.1 83.7

tv Source: Canadian Advertising.
-I

Ul. >0
\0 'Bas6 sur les premiers 5 mois de 1958. ~
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TABLEAU 6

LANCEMENTS ET DISCONTINUAnONS DE REVUES
CANADIENNES PAR DIX ANS, 1920-1960

1920-1929

Lancements (ou revues existant deja)

!
:1

!

Actualite (a remplace Ma Paroisse en 1920)
Atlantic Advocate
B.c. Monthly (a remplace Westminster

Hall en 1927)
Beaver
Boating (devint Leisure Magazine en 1952

et redevint Boating en 1953)
Bonnes Soires
Book Parlance
Bulletin des Agriculteurs
Business Woman, The
Cahiers de Turc
Canada Francais
Canada Musical
Canada News
Canadian Author and Bookman
Canadian Boating
Canadian Child
Canadian Courier
Canadian Forest and Outdoors
Canadian Forum
Canadian High News
Canadian Homes and Gardens
Canadian Home Journal
Canadian Horticulturist
Canadian Illustrated Monthly
Canadian Jewish Chronicle
Canadian Jewish Review
Canadian Magazine
Canadian Mercury
Canadian Motorist
Canadian National Magazine Keeping

Track
Canadian National Railways Magazine
Canadian Passing Show
Canadian Sportsman
Canadian Sports Monthly
Canadian Stories
Canadian War Stories
Canadienne
Carillon
Chatelaine
Country Guide, The (a porte Ie nom de

Grain Growers Guide jusqu'en 1928)
Current Events
Dogs in Canada
Echoes
Everywoman's World
Family Herald
Farm and Home
Farm and Ranch Review
Farmer's Advocate

260

Farmer's Magazine
Free Press Weekly Prairie Farmer
Goblin
Golf (devint Canadian Golfer en 1933)
Gossip
Home, The
Home Building in Canada
International Forum Review
Jardin des Muses Canadiennes
Jewish Standard
Khaki Call
L'Action Paroissiale
L'Ap6tre
Legionary, The
Lyre
Maclean's
Maritime Farmer and Co-operative

Dairyman
Mayfair
Mirror, The
Modern Farmer
Mon Magazine
Montrealer
Musical Canada
Musical Life and Arts
Musicanada
Musique
New Outlook
Nor'West Farmer
Opinions
Quill
Revue Canadienne
Revue de Manon
Revue du Foyer
Revue Moderne, La
Revue Populaire, La
Rod and Gun (au Canada) (Forest and

Outdoors aux E.-V.)
Samedi, Le
Saturday Night
Terroir
Torch
Tout Partout
Vie Canadienne, La
Vie Dr61e
Voix Nationale, La
Western Home Monthly (devint National

Home Monthly en 1933)
Western Producer
Western Woman and Rural Home
Willison's



Book Parlance
Cahiers de Turc
Canada News
Canadian Courier
Canadian Illustrated Monthly
Canadian Mercury
Canadian Stories
Canadienne
Carillon
Everywoman's World
International Forum Review
Jardins des Muses Canadiennes

1920-1929
Discontinuations

Musical Life and Arts
Musicanada
Musique
New Outlook
Quill
Revue Canadienne
Torch
Vie Canadienne, La
Western Woman and Rural Home
Willison's (fusion avec Canadian Forum en

1929)
Worldwide

1930-1939
Lancements

Acadie
Angler and Hunter ( a remplace Western

Angler and Hunter en 1938)
Animal Life
Anvil
Aujourd'hui
B.C. Argonaut
Beacon
Beau
Bluenose
Bridle and Golfer
Business and Professional Woman
Canada Downtown
Canada Qui Chante
Canadian Audubon
Canadian Cavalcade
Canadian Comment
Canadian Defence Gazette
Canadian Geographical Journal
Canadian Horticulture and Home (devint

Your Garden and Home en 1947)
Canadian Jewish Magazine
Canadian Lawn, Tennis and Badminton
Canadian Poetry Magazine
Canadian Stage, Screen and Studio
Canadian Thinker
Canadian Veteran
Carnets
Chatter
Collector's Magazine, The
Contact (bilingue)
Courrier du Cinema, Le
Cricket
Digeste Francais, Le
Dimanche Illustre
Emerillon
Family Magazine
Ferme, La
Film, Le
Foyer Canadien

Garden Beautiful, The
Gold
Health
Hunting and Fishing in Canada
Idees
Individual Thinker
Knitting and Homecraft
Les Affaires
Liberty
Loisirs
Magazine Digest (a demenage aux E.-U. en

1948)
Masses
Mediaeval Studies
Music and the Arts
New Age
New Commonwealth
New Frontier
New Magazine
Nos Cahiers (devint Culture en 1940)
Petite Revue, La (a paru pour 1a 1re fois en

1931-a cesse de paraitre en 1936; aparu
de nouveau en 1939-a cesse de paraitre
en 1953)

Photo-Journal
Radio Guide
Radiomonde et Telemonde
Releve (devint Nouvelle Releve en 1943)
Revue des Livres, Arts et lettres
Romain Canadienne, Le
Sea Lore
Small Homes
Sports Publications
Thoro'Bred Sports Review
Tomahawk
Twentieth Century
Western Angler and Hunter (devint Angler

and Hunter en 1938)
Witness and Canadian Homestead

Acadie
Angler and Hunter
Animal Life

Discontinuations

Anvil
B.C. Argonaut
B.C. Monthly
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Beacon
Beaver
Bluenose
Business Woman, The
Canada Downtown
Canada Musical
Canada Qui Chante
Canadian Cavalcade
Canadian Child
Canadian Comment
Canadian Defence Gazette
Canadian Horticulturist
Canadian Magazine
Canadian Passing Show (fusion avec

Montrealer en 1936)
Canadian Stage, Screen and Studio
Canadian Thinker
Canadian War Stories
Carnets
Collector's Magazine, The
Contact (Bilingue)
Cricket
Dimanche Illustre
Emerillon
Family Magazine
Farm and Home (fusion avec Country

Guide en 1938)
Foyer Canadien
Garden Beautiful, The
Goblin
Home, The

Idees
Individual Thinker
Khaki Call
Knitting and Homecraft
L'Apotre
Loisirs
Lyre
Masses
Mirror, The
Mon Magazine
Music and the Arts
Musical Canada
New Frontier
New Magazine
Opinions
Passing Show
Petite Revue, La
Radio Guide
Revue du Foyer
Revue des Livres, Arts et lettres
Revue de Manon
Romain Canadienne, Le
Sea Lore
Thoro's Bred Sports Review
Tomahawk
Tout Partout
Twentieth Century
Vie DrOle
Witness and Canadian Homestead
Worldwide

1940-1949
Laneements

Adlib
Applause
Baby News
Belle Saison, La
British Columbia Digest (a remplace

Northwest Digest en 1948)
Cahiers des Compagnons
Canada News Digest
Canadiana
Canadian Air Cadet
Canadian Art (a remplace Maritime Art en

1943)
Canadian Digest
Canadian Hobbycraft Magazine (devint

Canadian Home and Hobbycraft en
1950)

Canadian Horse and Thoroughbred (devint
Thoroughbred of Canada en 1956)

Canadian Life
Canadian Military Journal
Canadian Modern Language Review
Canadian Music
Canadian Show News
Canadian Spokesman
Canadian Sports Monthly (reunion de

Canadian Golfer et Canadian Lawn,
Tennis & Badminton en 1943)

Canadian Sports Digest
Canadians All
Can Can
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Chasse et Peche
Cinernonde
Courrier du Cinema, Le (portait Ie nom de

Le Magazine du Cinema de 1942 a 1948)
Culture (a remplace Nos Cahiers en 1940)
Curtain Call
Detente, La
Dial
Direction
Empire Digest
Encyclopedique Mensuelle (Revue)
Evolution (devint Comprehension en 1950)
Famille, La
Fashion
First Statement (fusion avec Preview pour

devenir Northern Review en 1945)
Fish and Game
Game Trails in Canada
Gants du Ciel
Hoof Prints
Intermission
Jovette
Lectures
Liaison
Maple Leaf Magazine Comic Group
Military Gazette
Modern Home
Modes
National Digest, The (anterieurement Roll

Call)



New Advance
New World (Nouveau Monde (fr.) fusion

avec Liberty en 1948)
New World Illustrated
News
Northern Review (fusion de First State-

ment et Preview)
Northern Sportsman
Oeil
Outdoor Canada (fusion avec Northern

Sportsman de 1950 a 1960)
Parnassus
Passe-Temps, Le
Paysanna
Photo-Cine-Radio
Pour Vous Madame
Preview (fusion avec First Statement pour

devenir Northern Review en 1945)
Prom
Qui
Radio-Television

Radio Vision
Radio World
Reading
Reason
Regards
Relations
Rendez-vous
Sport et Loisir
Sport Illustre, Le
Suburban Life
Teen'N Twenties
Tic Toe
Today
Veteran's Advocate, The
Votre Maison
Western Digest
Wilton's Review
Your World
Youth
Young Folks

1940-1949

Discontinuations

Adlib
Applause
Baby News
Beau
Belle Maison, La
Bridle and Golfer
Cahiers des Compagnons
Canada Francais
Canada News Digest
Canadian Air Cadet
Canadian Digest
Canadian Golfer (fusion avec Canadian

Sports Monthly en 1944)
Canadian Lawn Tennis and Badminton

(fusion avec Canadian Golfer en 1943
pour devenir Canadian Sports Monthly)

Canadian Modern Language Review
Canadian Music
Canadian Show News
Canadian Spokesman
Canadian Sports Digest
Canadian Veteran
Canadians All
Can Can
Chatter
Cinemonde
Curtain Call
Dial
Direction
Empire Digest
Encyclopedique Mensuelle
First Statement
Gants du Ciel
Gold
Intermission
Jovette
Les Affaires
Liaison

Magazine Digest (a demenage aux E.-U. en
1948)

Maple Leaf Magazine Comic Group
Modern Home
New Advance
New Age
New Commonwealth
New World (fusion avec Liberty en 1948)
New World Il1ustrated
News
Northern Review
Nouvelle Releve (a remplace Releve en

1943)
Oeil
Parnassus
Photo-Cine-Radio
Photo- Journal
Pour Vous Madame
Preview (fusion avec First Statement pour

devenir Northern Review en 1945)
Prom
Qui
Radio Vision
Radio World
Reading
Reason
Regards
Sports Publications
Suburban Life
Teen 'N Twenties
Terroir
Tic Toe
Today
Western Digest
Wilton's Review
Your World
Youth
Young Folks
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Activite Dirigee
Canada Track and Traffic
Canadian Autocar and Trailer
Canadian Commentator
Canadian Countryman
Canadian Photographer
Canadian Photo News
Canadian T.V. Guide
Canadian Yachtsman
Caravan
Ensign, The
Gam on Yachting
Hockey Pictorial
Mes Enfants
Mobilehomes and Trailers in Canada

1950-1959
Lancements

Music World
Photo Fun (bilingue)
Pin
Points de Vue
Radio T.V. Guide
Small Types
Sports Illustrated
Sports Revue
Trend
T.V. Scoop
T.V. Week
Vocational and Opportunity
Western Homes and Living
Western Television
World Travel

Discontinuations

Aujourd'hui
Bonnes Soirees
Canadiana
Canadian Autocar and Trailer
Canadian Forest and Outdoors (fusion

avec Rod and Gun in Canada)
Canadian Home and Hobbycraft
Canadian Home Journal
Canadian Life
Canadian Photo News
Canadian T.V. Guide
Canadian Yachtsman
Caravan
Chasse et Peche
Comprehension (a remplace Evolution en

1950)
Courrier du Cinema, Le (portait Ie nom de

Le Magazine du Cinema de 1942 11. 1948)
Detente, La
Digeste Francais, Le
Ensign, The
Famille, La
Farmer's Magazine (fusion avec Canadian

Countryman en 1957)
Fashion (fusion avec Montrealer en 1955)
Film, Le
Forest and Outdoors
Game Trails in Canada
Hoof Prints

L'Action Paroissiale
Lectures
Mes Enfants
Military Gazette
Modes
Music World
National Digest
National Home Monthly
Northern Sportsman (fusion avec Outdoor

Canada)
Passe-Temps, Le
Paysanna
Petite Revue, La (a paru pour la Ire fois en

1931-a cesse de paraitre en 1936; a paru
de nouveau en 1939 pour cesser de
paraitre en 1953)

Pin
Points de Vue
Radio-Television
Radio T.V. Guide
Rendezvous
Sport et Loisir
Sport Illustre, Le
Small Homes
Small Types
Trend
Votre Maison
Western Television
World Travel

Lancements

Au Grand Air
Magazine Maclean, Le
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1960-

Discontinuations

Mayfair
Revue Moderne, La (fusion avec

Chatelaine en 1960 pour devenir
Chatelaine-La Revue Moderne)

T.V. Scoop



TABLEAU 7 TIRAGE PAR NUMERO DES REVUES AMERICAINES MEM­
BRES DE L'A.B.C., POUR LES ETATS-UNIS ET POUR LE
CANADA, 1950-1959

1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
1959

Tirage pour
les Etats-Unis

(000)
128,070
127,987
136,762
139,089
141,469
161,984
166,752
161,690
162,675
164,647

Tirage pour
Ie Canada

(000)
4,854
5,390
6,035
6,337
6,493
6,858
7,147
6,737
6,873
6,844

Tirage pour Ie Canada
en pour-cent du tirage

pour les Etats-Unis

3.79
4.21
4.41
4.56
4.59
4.23
4.29
4.17
4.22
4.16

Source: Rapports des maisons d'edition membres de I'A.B.C., en date du 31 decembre des annees 1950 i\ 1959.

TABLEAU 8 TIRAGE ANNUEL DES REVUES AMERICAINES MEMBRES
DE L'A.B.C., POUR LES ETATS-UNIS ET POUR LE CANADA,
1950-1959

Tirage pour les E.-U. Tirage pour Ie Canada

Indice Par 100 Indice Par 100
(000) (1950=100) adultes (000) (1950=100) adultes

1950 2,332,017 100.0 2,111 80,382 100.0 835
1951 2,283,392 97.9 2,055 88,079 109.6 903
1952 2,407,332 103.2 2,152 95,065 118.3 950
1953 2,486,418 106.6 2,203 102,532 127.6 1,004
1954 2,583,470 110.8 2,264 106,047 131.9 1,015
1955 2,888,642 123.9 2,501 111,315 138.5 1,044
1956 2,992,923 128.3 2,564 117,906 146.7 1,086
1957 3,029,259 129.9 2,563 114,093 141.9 1,022
1958 3,125,319 134.0 2,608 118,432 147.3 1,040
1959 3,232,820 138.6 2,662 124,997 155.5 1,076

Source: Rapports des maisons d'editlon membres de I'A.B.C., en date du 31 decembre des annees 1950 i\ 1959.

TABLEAU 9 TIRAGE PAR NUMERO AU CANADA, POUR ABONNEMENTS
ET VENTES INDIVIDUELLES, D'IMPORTANTES REVUES
AMERICAINES MEMBRES DE L'A.B.C., 1950-1959'

Tirage pour
abonnements

en %du
tirage
total
33.3
34.3
37.7
38.4
40.8
47.9
48.3
47.9
50.1
50.9

Tirage pour ventes
individuelles

Tirage pour
abonnements

Tirage
Indice Indice total

(000) (1950= 100) (000) (1950= 100) (000)
1950 821 100.0 1,642 100.° 2,463
1951 859 104.6 1,648 100.4 2,507
1952 954 116.2 1,578 96.1 2,532
1953 1,058 128.9 1,695 103.2 2,753
1954 1,172 142.8 1,701 103.6 2,873
1955 1,430 174.2 1,556 94.8 2,986
1956 1,555 189.4 1,665 101.4 3,220
1957 1,733 211. 1 1,887 114.9 3,620
1958 1,883 229.4 1,879 114.4 3,762
1959 1,992 242.6 1,919 116.9 3,910

1 Y compris les revues dont le tirage par numaro pour le Canada etait de 10,000 ou plus en 1959.
Source: Rapports des maisons d'edition membres de I'A.B.C., en date du 30 juin des annees 1950 i\ 1959.
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TIRAGE PAR NUMERO, POUR ABONNEMENTS ET VENTES INDIVIDUELLES, DE CERTAINES REVUES
~
ar

AMERICAINES MEMBRES DE L'A.B.C., 1960 r-
1"'1

ETATS-UNIS CANADA ~N c:0\ Tirage Tirage
0\ pour Tirage pour pour Tirage pour

ventes abonnements ventes abonnements ....
Tlrage pour indivl- en % du tirage Tirage pour indivi- en % du tlrage c:»

abonnements duelles TOTAL total abonnements duelles TOTAL total

American Home 3,116,623 499,720 3,616,343 86.2 58,790 15,577 76,367 77.0
Argosy 724,508 532,3471,256,855 57.6 56,205 51,514 107,719 52.2
Atlantic Monthly 233,191 32,483 265,674 87.8 12,285 3,003 15,288 80.4
Better Homes &. Gardens 4,169,995 788,1434,958,138 84.1 69,989 47,795 117,784 59.4
The Bride's Magazine 10,646 152,970 163,616 6.5 351 10,001 10,352 3.4
Business Week 327,495 327,495 100.0 13,722 13,722 100.0
Co-Ed 359,292 - 359,292 100.0 15,057 - 15,057 100.0
Columbia 920,628 - 920,628 100.0 117,872 - 117,872 100.0
Coronet 2,216,393 720,372 2,936,765 75.5 100,129 38,493 138,622 72.2
Cosmopolitan 32,952 897,119 930,071 3.5 649 52,720 53,369 1.2
Electronics World 143,379 87,551 230,930 62.1 8,310 5,917 14,227 58.4
Esquire 612,846 150,536 763,382 80.3 37,232 8,917 46,149 80.7
Field and Stream 789,114 306,909 1,096,023 72.0 17,518 16,204 33,722 51.9
Flying 129,251 77,685 206,936 62.5 4,420 5,993 10,413 42.4
Fortune 284,271 13,564 297,835 95.4 13,442 549 13,991 96.1
Good Housekeeping 3,474,482 1,003,0144,477,496 77.6 124,627 58,098 182,725 68.2
Junior Bazaar 305,349 111,175 416,524 73.3 6,726 7,179 13,905 48.4
Hot Rod Magazine 176,324 398,453 574,777 30.7 3,474 14,934 18,408 18.9
House &. Garden 448,242 247,262 695,504 64.4 8,144 6,110 14,254 57.1
House Beautiful 488,544 373,691 862,235 56.7 2,784 8,599 11,383 24.5
Ladies' Home Journal 4,447,351 1,607,5836,054,934 73.5 118,575 130,641 249,216 47.6
Life 5,739,132 634,426 6,373,558 90.0 274,294 40,683 314,977 87.1
Look 5,255,000 784,087 6,039,087 87.0 151,430 39,376 190,806 79.4
McCall's 4,244,588 1,538,8095,783,397 73.4 129,488 125,129 254,617 50.9
McCall's Pattern Fashions 10,578 557,987 568,565 1.9 499 67,375 67,874 0.7
Mechanix Illustrated 686,553 316,307 1,002,860 68.5 41,943 37,446 79,389 52.8
Modern Bride 15,646 126,260 141,906 11.0 5,887 10,217 16,104 36.6
Modern Photography 118,517 71,148 189,665 62.5 7,117 7,090 14,207 50.1
Motor Life 14,224 140,045 154,269 9.2 459 7,634 8,093 5.7
Motor Trend 127,267 238,333 365,600 34.8 2,702 12,476 15,178 17.8
National Geographic Magazine 2,134,440 2,944 2,137,384 99.9 106,552 254 106,806 99.8
Newsweek 1,205,239 137,0061,342,245 89.8 41,215 12,104 53,319 72.3
Our Sunday Visitor 347,793 539,844 887,637 39.2 3,245 56,512 59,757 5.4
Outdoor Life 694,764 381,807 1,076,571 64.5 23,320 28,520 51,840 45.0



TIRAGE PAR NUMERO, POUR ABONNEMENTS ET VENTES INDIVIDUELLES, DE CERTAINES REVUES
AMERICAINES MEMBRES DE L'A.B.C., 1960-(Fin)

ETATS-UNIS CANADA

Tirage Tirage
pour Tirage pour pour Tirage pour

ventes abonnements ventes abonnements
Tirage pour indivi .. en % du tirage Tirage pour indivi- en % du tirale

abonnements duelles TOTAL total abonnements duelles TOTAL total

Parents' Mag. & Better 1,707,127 13,372 1,720,499 99.2 96,269 327 96,596 99.7
Homemaking

Photoplay 621,235 604,620 1,225,855 50.7 41,498 56,123 97,621 42.5
Playboy 183,915 730,378 914,293 20.1 8,424 47,240 55,664 15.1
Popular Electronics 173,935 142,242 316,177 55.0 7,469 11,256 18,725 39.9
Popular Gardening 220,419 121,058 341,477 64.5 8,124 3,318 11,442 71.0
Popular Mechanics 793,293 565,661 1,358,954 58.4 44,330 54,413 98,743 44.9
Popular Photography 273,201 112,016 385,217 70.9 14,658 9,950 24,608 59.6
Popular Science Monthly 822,388 355,133 1,177,521 69.8 26,831 32,790 59,621 45.0
Radio Electronics 70,388 77,857 148,245 47.5 4,912 7,695 12,607 39.0
Reader's Digest 10,442,950 1,756,066 12,199,016 85.6 930 250 1,184 78.3
Redbook Magazine 1,727,829 1,012,267 2,740,096 63.1 72,600 101,558 174,158 41.7
Road and Track 42,411 85,258 127,669 33.2 2,405 7,604 10,009 24.0
The Rotarian 307,980 298 308,278 99.9 20,867 - 20,867 100.0
The Saturday Evening Post 4,762,078 1,034,5165,796,594 82.2 134,644 94,009 228,653 58.9
Scholastic Magazines 2,228,198 - 2,228,198 100.0 12,712 - 12,712 100.0
Science and Mechanics 120,868 436,634 557,502 21.7 2,663 35,948 38,611 6.9
Seventeen 450,019 696,9121,146,931 39.2 11,632 44,272 55,904 20.8
Sports Afield 822,586 301,0871,123,673 73.2 18,672 15,651 34,323 54.4
Sports Illustrated 836,586 53,498 890,084 94.0 34,706 4,529 39,235 88.5
Time 2,282,020 203,024 2,485,044 91.8 - - - -
True 1,388,786 1,212,4792,601,265 53.4 76,727 111,183 187,910 40.8
TV Guide 1,901,975 5,313,067 7,215,042 26.4 55,199 335,265 390,464 14.1
U.S. Camera (et Travel and Camera)154,267 74,587 228,854 67.4 6,114 5,845 11,959 51.1

TOTAL 76,339,071 28,371,610104,710,681 72.9 2,280,838 1,908,2904,189,128 54.4

N Everywoman's Family Circle - 5,048,809 5,048,809 - 262,276 262,276
0\ Woman's Day - 4,479,258 4,479,258 - - 207,720 207,720
-.l

TOTAL y compris 76,339,071 37,899,677114,238,748 66.8 2,280,838 2,378,2864,659,124 49.0
Everywoman's Family Circle
et Woman's Day

Source: Rapports des maisons d'6dilion membres de I'A.B.C., en dale du 30 juin 1960.



-~~- .. =--,--

~m
r-
1'1'1

IV
)10

0'1
TIRAGE PAR NUMERO DE REVUES CANADIENNES MEMBRES DE L'A.B.C., POUR LES ETATS-UNIS, 1960

c:
00 ...

Tirage par numero pour les t.-U. Tirage total par numero ~Pour les ...
E.-U. en %

Abonne- Ventes Abonne- Ventes du total
Revue ments individuelles Total ments individuelles Total

Canadian Boating 218 - 218 6,822 565 7,387 2.95
Canadian Geographical Journal 825 4 829 10,174 589 10,763 7.70
Canadian Homes &. Gardens 293 10 303 117,989 17,046 135,035 0.22
Canadian Jewish Review 66 - 66 7,785 11 7,796 0.85
Chatelaine 4,914 38 4,952 724,274 50,429 774,703 0.64
Echoes 95 - 95 31,465 - 31,465 0.30
Freemason 74 - 74 7,834 - 7,834 0.94
Hunting and Fishing in Canada 378 12 390 27,639 69 27,708 1.41
Legionary, The 3,726 - 3,726 257,005 - 257,005 1.45
Liberty 1,747 452 2,199 441,683 149,556 591,239 0.37
L'Oratoire 11,502 - 11,502 142,698 - 142,698 8.06
Maclean's Magazine 8,751 224 8,975 491,671 33,144 524,815 1.71
Montrealer, The 259 - 259 19,684 1,007 20,691 1.25
Northwest Digest 430 265 695 2,363 3,363 5,726 12.14
Quebec Home &. School - - - 12,200 - 12,200 -
Radiomonde &. Telernonde 14 - 14 1,988 41,391 43,379 0.03
Relations 112 - 112 12,137 807 12,944 0.87
Revue Moderne, La 164 508 672 79,672 19,422 99,094 0.68
Revue Populaire, La 535 1,169 1,704 67,911 43,155 111,066 1.53
Rod and Gun in Canada 2,059 - 2,059 36,566 30 36,596 5.63
Samedi, Le 706 1,797 2,503 27,623 52,519 80,142 3.12
Saturday Night 759 - 759 73,723 3,526 77,249 0.98
Vie Etudiante 5 - 5 30,704 4,218 34,922 0.01
Voix Nationale, La 104 - 104 33,921 - 33,921 0.31
Western Homes &. Living 92 - 92 17,006 1,513 18,519 0.50

Total 37,828 4,479 42,307 2,682,537 422,360 3,104,897 1.36

Source: Rapports des maisons d'''dilion membres de I'A.B.C., en dale du 30 juin 1960.



TABLEAU 12 TIRAGE ANNUEL DES PRINCIPALES
PUBLICATIONS CANADIENNES DE FIN
DE SEMAINE, 1950-1959 '

MUliers Indice
Annee d'exemplaires (1950= 100)

1950 103,887 100.0
1951 103,809 99.9
1952 142,177 136.9
1953 149,153 143.6
1954 158,888 152.9
1955 167,703 161 .4
1956 176,151 169.6
1957 191,618 184.4
1958 190,648 183.5
1959 211,741 203.8

1 Comprenant-Star Weekly, Standard, Weekend Magazine, La Patrie, La Presse, Le Petit Journal, Dimanche
Matin, Journal des Vedeltes, Newfoundland Herald, Notre Temps, Nouvelles lltustrees, Photo Journal et Weekly
Globe and Mail.

Source: A.B.C. ou declarations assermentees signalees dans Canadian Advertising.

TABLEAU 13

Publications
commerciales
canadiennes

TIRAGE ANNUEL DES PUBLICATIONS
COMMERCIALES CANADIENNES ET AMERI­
CAINES, 1950, 1955 ET 1959

Publications commerciales
americaines 1

Tirage total Tirage total Tirage pour IeCanada

1950
1955
1959

(000)

23,040
33,195
43,235

Indice
(1950=100)

100.0
144.1
187.7

(000)

79,295
174,231
260,482

Indice Indice
(1950=100) (000) (1950=100)

100.0 1,322 100.0
219.7 3,456 261.4
331 .0 5,459 412.9

1 Comprend les publications commerciales arnericaines membres de I'A.B.C. dont Ie tirage est de "20,000 lou pius
ainsi que toutes les publications commerciales membres de la B.P.A.

Source: Canadian Advertising, Rapports des maisons d'edltlon membres de I'A.B.C., Rapports de la B.P.A. sur Ie
tirage.

TABLEAU 14 TIRAGE ANNUEL DES PUBLICATIONS
AGRICOLES CANADIENNES ET AMERI­
CAINES, 1950, 1955 ET 1959

Publications agricoles
canadiennes 1 Publications agricoles americaines 2

Tirage total Tirage total Tirage pour Ie Canada

(000)
Indice

(1950=100) (000) (000)

297,476
314,532

1950 17,868 100.0
1955 20,536 114.9
1959 21,593 120.8

I AI'exclusion des publications de format journal.
'Comprenant les publications membres de I'A.B.C. et celles qui ne Ie sont pas.
, Donnees autres que de I'A.B.C. non disponibles pour 1950.
Sources: Standard Rate and Data Service Canadian Advertising.
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TIRAGE DE PUBLICATIONS AGRICOLES CANADIENNES INDIVIDUELLES, 1950, 1955 ET 1959
m
r-

1959 1955 1950 1'1"I
~

Par numero Par annee Par numero Par annee Par numero Par annee c:
....

tv Agricultural Institute Review 3,944 23,664 4,144 24,864 3,820 22,920 U1
.....:l The B.C. Farmer & Gardener - 12,118 145,416 10,661 127,932
0 Le Bulletin des Agriculteurs 150,077 1,800,924 145,538 1,746,456 148,868 1,786,416

Butter Fat 6,100 73,200 6,700 80,400 5,840 70,080
Canada Poultryman 14,014 168,168 10,119 121,428 8,530 102,360
Canadian Ayrshire Review 3,065 36,780 3,640 43,680 3,683 44,196
Canadian Cattlemen 21,571 258,852 14,305 171,660 11,000 132,000
The Canadian Countryman - - - 82,549 1,981,176
Canadian Guernesey Breeders' Journal 1,859 11,154 2,066 12,396 1,806 10,836
Canadian Hereford Digest 13,209 79,254 10,060 60,360 7,243 43,458
Canadian Jersey Breeder 3,000 36,000 3,500 42,000 3,750 45,000
Canadian Poultry Review 15,458 185,496 16,086 193,032 10,734 128,808
The Common-Tater - - - 4,100 24,600
Co-Op News 26,000 312,000 29,000 348,000 43,122 517,464
The Country Guide 309,478 3,713,736 282,966 3,395,592 199,898 2,398,776
Country Life 17,059 204,708 18,996 227,952 12,852 154,224
Le Digeste de I'Eleveur 6,621 79,452 5,260 63,120 5,500 66,000

*The Family Herald & Weekly Star 441,424 22,954,048 390,098 20,285,096 426,849 22,196,148
Farm & Ranch Review 93,751 1,125,012 115,231 1,382,772 118,069 1,416,828

*The Farm News 3,300 39,600 2,300 27,600 3,140 37,680
The Farmer's Advocate 213,321 5,119,704 146,553 3,517,272 86,120 2,066,880
Farmer's Magazine - 132,986 1,595,832 125,115 1,501,380
Farmer's Weekly La Presse - 4,222 219,544 5,900 306,800
La Ferme 161,575 1,938,900 114,024 1,368,288 80,653 967,836
Le Fermier Acadien 3,500 42,000 4,350 52,200 4,350 52,200
Le Foyer Rural - 41,929 503,148

*Free Press Weekly Prairie Farmer 390,058 20,283,016 388,610 20,207,720 363,817 18,918,484
Holstein-Freisian Journal 13,749 164,988 13,752 165,024 11,596 139,152

*Jeunesse Rurale - 10,889 130,668 9,401 112,812
*The Ledger - - - 10,884 565,968
The Macdonald College Journal 5,246 62,952 4,954 59,448 4,954 59,448

*Manitoba Co-Operator 44,733 2,326,116 51,856 2,696,512 51,073 2,655,796
Maritime Farmer and Co-Oper. Dairymen 18,585 446,040 21,708 520,992 25,608 614,592
Maritime Fur Breeder - - 3,215 38,580 5,037 60,444

*Market Examiner & Western Farm Jrl - - - 2,500 130,000
The Niagara Fruitman - - - - 4,009 48,108
Ontario Milk Producer 36,206 434,472 63,133 757,596 33,318 399,816

*Ottawa Farm Journal - - - 15,704 1,633,216
La Revue d'Oka - - - - 2,121 12,726



TIRAGE DE PUBLICATIONS AGRICOLES CANADIENNES INDIVIDUELLES, 1950, 1955 ET 1959-Fin

1959 1955 1950

Par numero Par annee Par numero Par annee Par numero Par annee

La Revue Maraichere 20,000 80,000 98,869 395,476 2,247 8,988
The Rural Co-Operator 120,660 2,895,840 98,869 2,372,856 57,137 1,371,288

*Saskatchewan Farmer - 58,076 1,393,824 63,629 1,527,096
Shorthorn News 6,200 24,800 6,725 26,900 6,750 27,000

*La Terre de Chez Nous 67,450 3,507,400 49,898 2,594,696 76,715 3,989,180
*Weekly Market News &. Modern Farmer - - - 10,303 535,756
The Western Farm Leader - - - 27,283 654,792

*The Western Producer 138,709 7,313,868 156,681 8,147,412 151,085 7,856,420
The Bright Leaf 4,000 24,000 3,800 22,800
Canada Who's Who of the Poultry Ind. 11,901 11,901 10,000 10,000
Canadian Aberdeen-Angus News - - 1,600 9,600
Canadian Fruitgrower 5,006 60,072 5,127 61,524
The Canadian Tobacco Grower 4,024 32,192 3,871 23,226
Cash Crop Farming 7,006 42,036 6,300 31,500
The Cream Collector 2,049 24,588 3,067 36,804
Elect. Farming in Canada - - 60,000 600,000

*Farmer's Digest - 5,608 134,592
Good Farming Quarterly 49,452 197,808 41,385 165,540

*The Grower 12,612 151,344 12,522 150,264
*Modern Farmer 7,777 404,404 7,777 404,404
Nelson Farm Record - - 20,000 240,000

*Organized Farmer 30,530 366,360 25,440 305,280
Union Farmer 11,133 133,596 15,517 186,204

*Alberta Country Life 27,145 1,411,540
The British Columbia Orchardist 4,000 48,000
The Canadian Landrace Bulletin 4,500 18,000
Canadian Swine 2,540 10,160
Canadian Wool Grower &. Sheep Breeder 17,048 68,192
Farm Light and Power 100,058 1,000,580
Huron Soil &. Crop News 7,000 84,000
O.A.C. Review 6,518 26,072

*The Prairie Optimist 3,721 193,492

N Rocky View News &. Market Exa. 6,500 338,000
......:I The Voice of the Farmer 13,000 156,000
I--'

Total y compris les publications de format
journal 2,707,442 80,443,481 2,723,511 77,014,402 2,391,252 78,026,228

Publicatio ns de format journal 1,167,459 58,850,188 1,159,755 56,478,068 1,185,100 60,158,556

Total a I'exclusion des publications de
format journal 1,539,983 21,593,293 1,563,756 20,536,334 1,206,152 17,867,672
---

• Format journal.
Source: Canadian Advertising.



TABLEAU 16

NOMBRE DE TITRES ET TIRAGE DE QUOTIDIENS ET D'HEB­
DOMADAIRES CANADIENS, 1921, 1931, 1941, 1950-1959

A QUOTIDIENS

Nombre Ventes individuelles
de titres et abonnements nets

(000)

1921

1931

1941

1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
1959

1921

1931

1941

1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
1959

Source: a.F.S••Annuaire du Canada.

272

111 1,716

111 2,233

90 2,250

94 3,531
95 3,556
94 3,571
95 3,655
97 3,779
97 3,876
98 3,899

108 3,979
106 3,860
107 3,867

B HEBDOMADAl RES

Nombre Ventes individuelles
de tltres et abonnements nets

(000)

870 2,471

893 3,547

757 2,328

830 4,042
857 3,977
863 4,056
850 4,181
871 5,611
875 5,858
900 6,118
890 6,601
866 6,369
881 6,735



DEPENSES DE PUBLICITE AU CANADA, SELON LE MOYEN EMPLOYE, 1944, 1950-1958

Revenu net Revenu net Revenu net
Revenu net provenant provenant provenant
provenant des des des Par la poste

des annonces, annonces, annonces,
.nnonce_, postes postes publiclte Affran- Matiere Commissions
publica- de de en plein chisse- publicitaire des

Annee lions 1 radio' television' air I ment' Imprimes' importee' agences 7 Total

A MILLIERS DE DOLLARS
1944 53,631 11,487 - 4,145 3,000 16,493 983 5,949 95,688
1950 127,491 23,963 - 7,432 10,100 46,060 4,507 14,444 233,997
1951 140,733 26,206 - 11,923 12,700 49,868 4,633 16,255 262,318
1952 157,049 28,264 518 15,022 12,300 55,740 5,143 18,246 292,282
1953 180,824 30,221 1,335 17,784 12,600 60,609 6,507 21,559 331,439
1954 194,622 31,711 8,596 19,562 13,100 65,488 7,088 23,230 363,397
1955 212,474 32,742 13,444 22,597 13,600 72,118 7,528 26,469 400,972
1956 240,097 34,078 20,549 25,576 15,000 78,320 7,930 30,453 452,003
1957 249,575 38,118 22,266 26,606 16,400 83,561 8,166 33,377 478,069
1958 261,023 40,888 27,396 29,075 18,000 83,537 8,695 35,277 503,891

B POUR-CENT DU TOTAL
1944 56.0 12.0 - 4.3 3.1 17.2 1.0 6.2 100.0
1950 54.5 10.2 - 3.2 4.3 19.7 1.9 6.2 100.0
1951 53.6 10.0 - 4.5 4.8 19.0 1.8 6.2 100.0
1952 53.7 9.7 0.2 5.1 4.2 19.1 1.8 6.2 100.0
1953 54.6 9.1 0.4 5.4 3.8 18.3 2.0 6.5 100.0
1954 53.6 8.7 2.4 5.4 3.6 18.0 2.0 6.4 100.0
1955 53.0 8.2 3.4 5.6 3.4 18.0 1.9 6.6 100.0
1956 53.1 7.5 4.5 5.7 3.3 17.3 1.8 6.7 100.0
1957 52.2 8.0 4.7 5.6 3.4 17.5 1.7 7.0 100.0
1958 51.8 8.1 5.4 5.8 3.6 16.6 1.7 7.0 100.0

C INDICE (1950 ~100)

1944 42.1 47.9 - 55.8 29.7 35.8 21.8 41.2 40.9
1950 100.0 100.0 - 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0
1951 110.4 109.4 - 160.4 125.7 108.3 102.8 112.5 112.1
1952 123.2 117.9 100.0 202.1 121.8 121.0 114.1 126.3 124.9
1953 141.8 126.1 257.7 239.3 124.8 131.6 144.4 149.3 141.6
1954 152.7 132.3 1,659.5 263.2 129.7 142.2 157.3 160.8 155.3

-I1955 166.7 136.6 2,595.4 304.0 134.7 156.6 167.0 183.3 171.4
N 1956 188.3 142.2 3,967.0 344.1 148.5 170.0 175.9 210.8 193.2 ~
-....J mw 1957 195.8 159.1 4,298.5 358.0 162.4 181.4 181.2 231.1 204.3

1958 204.7 170.6 5,288.8 391.2 178.2 181.4 192.9 244.2 215.3 r-
Note :-Le present tableau ne comprend pas les frais des services de publicite des annonceurs-publicitaires, les frais d'execution at de production ni certains articles divers comme Ie 1""1

revenu provenant de films de publicite presentee dans des salles de cinema. ~
Sources: 1 B.F.S., Les metiers de I'imprimerie. c:'B.F.S., Advertising Expenditures in Canada, 1944, 1954; Commission royals d'enquete sur la radio et la television, Rapport, Vol. I, 1957; B.F.S., Radio and Television

Broadcasting, 1956, 1957 et 1958 (Note: les donnees sur Ie revenu net des stations de radio provenant des annonces pour les annees 1950 il1953 inclusivement sont ....estimatives; Ie revenu net des stations de television proven ant des annonces pour 1953 ne comprend pas un faible revenu obtenu par les stations prlvees au cours de l'annee
susmentionnee). .....

I Chiffres estimatifs fondes sur les rapports du B.F.S.: Advertising Expenditures in Canada, 1954 et Miscellaneous Industries, 1950-1958 (Y compris un faible rnontanj
indetermine provenant de la location d'enseignes de magasin) • ' Donnees estimatives fondees sur des tableaux speciaux du mlnistere des Postes.

• B.F.S., Les metiers de I'imprimerie. • B.F.S .. Commerce du Canada. 7 B.F.S .. Advertisino Aoencies.
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REVENU NET, PROVENANT DES ANNONCES, DES PUBLICATIONS CANADIENNES, SELON LE GENRE, 1950-1958 1'1'1
Journaux Affaires

;s.
Annuaires (Publications c:

Nationaux Hebdomadaires, Revues des commerciales, Religieuses,
de fin de bi-hebdomadalres et en telephones techniques, educatives ...

tv Annee Quotldiens semaine tri-hebdomadaires 2 general' et des villes scientiflques) Agriculture et autres TOTAL 00
-J

MILLIERS DE DOLLARS+>- A

1950 76,846 6,541 10,748 9,058 7,938 9,704 5,337 1,320 127,491
1951 85,283 7,266 13,059 10,188 8,573 10,588 3,929 1,847 140,733
1952 94,640 8,614 14,416 10,947 9,367 12,366 4,573 2,125 157,049
1953 109,795 9,794 16,588 12,184 10,727 14,158 5,074 2,503 180,824
1954 116,113 11,566 17,785 14,280 12,152 15,238 4,911 2,577 194,622
1955 127,331 12,502 16,306 15,725 13,741 18,336 5,959 2,573 212,474
1956 142,409 14,701 19,344 17,940 16,009 20,642 6,311 2,742 240,097
1957 146,388 15,234 19,217 18,109 18,724 22,876 6,217 2,808 249,575
1958 152,536 15,457 20,306 17,798 22,290 23,383 6,303 2,948 261,023
1959 166,316 15,357 21,900 18,513 25,873 25,183 6,751 3,061 282,953

B POUR-CENT DU TOTAL

1950 60.3 5.1 8.4 7.1 6.2 7.6 4.2 1.0 100.0
1951 60.6 5.2 9.3 7.2 6.1 7.5 2.8 1.3 100.0
1952 60.3 5.5 9.2 7.0 6.0 7.9 2.9 1.4 100.0
1953 60.7 5.4 9.2 6.7 5.9 7.8 2.8 1.4 100.0
1954 59.7 5.9 9.1 7.3 6.2 7.8 2.5 1.3 100.0
1955 59.9 5.9 7.7 7.4 6.5 8.6 2.8 1.2 100.0
1956 59.3 6.1 8.1 7.5 6.7 8.6 2.6 1.1 100.0
1957 58.7 6.1 7.7 7.3 7.5 9.2 2.5 1.1 100.0
1958 58.4 5.9 7.8 6.8 8.5 9.0 2.4 1 .1 100.0
1959 58.8 5.4 7.7 6.5 9.1 8.9 2.4 1.1 100.0

C INDICE (1950 =100)

1950 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0
1951 111.0 111.1 121.5 112.5 108.0 109.1 73.6 140.0 110.4
1952 123.2 131. 7 134.1 120.9 118.0 127.4 85.7 161.0 123.2
1953 142.9 149.7 154.3 134.5 135.1 145.9 95.1 189.6 141.8
1954 151.1 176.8 165.5 157.7 153.1 157.0 92.0 195.2 152.7
1955 165.7 191.1 151.7 173.6 173.1 189.0 111.7 194.9 166.7
1956 185.3 224.8 180.0 198.1 201.7 212.7 118.2 207.7 188.3
1957 190.5 232.9 178.8 199.9 235.9 235.7 116.5 212.7 195.8
1958 198.5 236.3 188.9 196.5 280.8 241.0 118.1 223.3 204.7
1959 216.4 234.8 203.8 204.4 325.9 259.5 126.5 231.9 221.9

1 Y compris Time et Reader's Digest.
, Y compris les hebdomadaires dont la distribution est reglementee.
Source: Bureau federal de la statistique, Les metiers de I'imprimerie.



t-J
.....:J
Ul

REVENU BRUT, PROVENANT DES ANNONCES, D'IMPOR­
TANTES REVUES CANADIENNES ET AMERICAINES, 1950-1959

A MILLIERS DE DOLLARS

Importantes Reader's Digestl Time, Magazine I mportantes
revues (Edition (Edition revues

Annee canadiennes canadienne) canadienne) americaines

1950 7,089 1,558 1,177 428,587
1951 8,391 1,905 1,604 480,951
1952 8,462 2,477 2,005 517,575
1953 9,971 2,793 2,679 570,039
1954 10,354 2,848 2,896 572,326
1955 11,019 3,094 3,321 585,229
1956 11,969 3,650 3,878 652,211
1957 12,069 4,069 3,908 703,907
1958 11,150 4,582 3,622 668,193
1959 12,307 4,616 3,947 760,630

B INDICE (1950 =100)

1950 100.0 100.0 100.0 100.0
1951 118.4 122.3 136.4 112.2
1952 119.4 159.0 170.5 120.8
1953 140.7 179.3 227.8 133.0
1954 146.1 182.8 246.3 133.5
1955 155.4 198.6 282.4 136.5
1956 168.8 234.3 329.7 152.2
1957 170.2 261.2 332.3 164.2
1958 157.3 294.1 307.9 155.9
1959 173.6 296.3 335.6 177.5

1 Editions anglaise et francalse reunies.
Source: Magazine Advertising Bureau of Canada, Leading National Advertisers Inc.
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DEPENSES DE PUBLICITE AUX ETATS-UNIS, SELON LE MOYEN EMPLOYE, 1950-1959 ~
c:

Journeux Publlce- N
IV tions Publlcetions Directement En plein Tili- e
-....J Annie Netioneux Loceux Revues egricol.. commercleles per Ie poste eir Redio vision Divers TOTAL
0'\ A MILLIERS DE DOLLARS

1950 533 1,542 478 58 251 803 143 605 171 1,125 5,710
1951 549 1,709 536 64 292 924 149 606 332 1,265 6,426
1952 562 1,910 575 70 365 1,024 162 624 454 1,409 7,156
1953 643 2,002 626 72 395 1,099 176 629 606 1,561 7,809
1954 635 2,060 629 71 408 1,202 187 565 804 1,604 8,164
1955 743 2,345 690 73 446 1,299 192 545 1,025 1,836 9,194
1956 789 2,447 758 73 496 1,419 201 567 1,207 1,948 9,905
1957 810 2,474 776 72 568 1,471 206 619 1,273 2,042 10,311
1958 769 2,424 734 67 525 1,589 192 616 1,354 2,033 10,302
1959 826 2,720 831 71 569 1,573 193 643 1,510 2,180 11,117

B POUR-CENT DU TOTAL

1950 9.3 27.0 8.4 1.0 4.4 14.1 2.5 10.6 3.0 19.7 100.0
1951 8.5 26.6 8.3 1.0 4.5 14.4 2.3 9.4 5.2 19.7 100.0
1952 7.9 26.7 8.0 1.0 5.1 14.3 2.3 8.7 6.3 19.7 100.0
1953 8.2 25.6 8.0 0.9 5.1 14.1 2.3 8.1 7.8 20.0 100.0
1954 7.8 25.2 7.7 0.9 5.0 14.7 2.3 6.9 9.8 19.6 100.0
1955 8.1 25.5 7.5 0.8 4.9 14.1 2.1 5.9 11.1 20.0 100.0
1956 8.0 24.7 7.7 0.7 5.0 14.3 2.0 5.7 12.2 19.7 100.0
1957 7.9 24.0 7.5 0.7 5.5 14.3 2.0 6.0 12.3 19.8 100.0
1958 7.5 23.5 7.1 0.7 5.1 15.4 1.9 6.0 13.1 19.7 100.0
1959 7.4 24.5 7.5 0.6 5.1 14.1 1.7 5.8 13.6 19.6 100.0

C INDICE (1950 =100)

1950 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0
1951 103.0 110.8 112.1 110.3 116.3 115.1 104.2 100.2 194.2 112.4 112.5
1952 105.4 123.9 120.3 120.7 145.4 127.5 113.3 103.1 265.5 125.2 125.3
1953 120.6 129.8 131.0 124.1 157.4 136.9 123.1 104.0 354.4 138.8 136.8
1954 119.1 133.6 131.6 122.4 162.5 149.7 130.8 93.4 470.2 142.6 143.0
1955 139.4 152.1 144.4 125.9 177.7 161.8 134.3 90.1 599.4 163.2 161.0
1956 148.0 158.7 158.6 125.9 197.6 176.7 140.6 93.7 705.8 173.2 173.5
1957 152.0 160.4 162.3 124.1 226.3 183.2 144.1 102.3 744.4 181.5 180.6
1958 144.3 157.2 153.6 115.5 209.2 197.9 134.3 101.8 791.8 180.7 180.4
1959 155.0 176.4 173.8 122.4 226.7 195.9 135.0 106.3 883.0 193.8 194.7

Source: 1950-1958, Deparlement du Commerce des Etats-Unis, Statistical Abstract of the United States, 1956, 1959 et 1960.
1959, Printers' Ink, numero du 18 novembre 1960.



TABLEAU 21

DEPENSES BRUTES PER CAPITA POUR PUBLICITE PAR DES MOYENS

CHOISIS, 1954 ET 19581, CHIFFRES POUR LE CANADA EXPRIMES

EN POUR-CENT DES CHIFFRES POUR LES ETATS-UNIS

Chlffres canadlens

Etats-Unls
en %des chlffres

Journaux Canada americalns
1954 $11.42 $15.52 73.6
1958 13.26 17.16 77.3

Revues
1954 1.12 3.47 32.3
1958 1.25 3.78 33.1

Publications all'lcoles
1954 .39 .39 100.0
1958 .44 .34 129.4

Publications commerciales
1954 1.20 2.25 53.3
1958 1.65 2.71 60.9

Radio
1954 2.31 2.81 82.2
1958 2.85 3.10 91.9

Television
1954 .65 3.29 19.8
1958 2.64 5.46 48.4

Depenses totales par des moyens cholsls
1954 17.08 27.74 61.6
1958 22.09 32.56 67.8

I Les frais d'ex6cution et de production compris dans les donnees amerlcalnee sur les depenses pour publicite
provenant du Statistical Abstract of the United States ont ete soustraits puisque les donnees canadiennes n'englobent
que les frais de temps et d'espace.

Sources: Departement du Commerce des Etata-Unis, Statistical Abstract of the United States, 1956 et 1960.
B.F.S., Les metiers de I'imprimerie, 1954 et 1958.
B.F.S., Radio and Television Broadcasting, 1957 et 1958.
B.F.S., Advertising Expenditures in Canada, 1954.
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TABLEAU 22

DEPENSES POUR PUBLICITE EN POUR-CENT DES DEPENSES
PERSONNELLES DE CONSOMMATION AUX ETATS-UNIS ET
AU CANADA, 1950-1958'

Pour-cent des depenses personnelles de
consommatlon

Oepenses Oepenses de Oepenses de
personnelles Oepenses publlclte au publlclte au

de totales moyen de moyen de
consommatlon de publlclti publications revues 2

($000,000)

iTATS.UNIS

1950 195,013 2.93 1.47 0.26
1951 209,805 3.06 1.50 0.27
1952 219,774 3.26 1.58 0.28
1953 232,649 3.36 1.61 0.29
1954 238,025 3.43 1.60 0.28
1955 256,940 3.58 1.67 0.28
1956 269,400 3.68 1.69 0.30
1957 284,442 3.62 1.65 0.29
1958 292,956 3.52 1.54 0.26

CANADA

1950 12,026 1.95 1.27 0.09
1951 13,406 1.95 1.26 0.09
1952 14,781 1.98 1.28 0.09
1953 15,592 2.13 1.39 0.09
1954 16,175 2.25 1.44 0.11
1955 17,389 2.31 1.47 0.11
1956 18,833 2.40 1.53 0.11
1957 20,072 2.38 1.49 0.11
1958 21,240 2.37 1.48 0.10

1 Les pourcentages amerlcalns sont londes sur des donnees estimatives en matiere de depensas pour publicite Qui
eng10bent les Irais d'executlon at de production tandis Que les pourcantages canadians sont tondes sur des donnees
relatives a la publleite Qui ne tlennent compte Quedes Irais d'espace et de temps.

I Les chillres canadiens des depansas pour publicite au mayan de revues englobent les liditions canadiennes du
Reader's Digest et du Time.

Sources: Departemant du Commerce des Etats-Unis, Statistical Abstract 01 the United States, 1956, 1959 et 1960.
Dspartement du Commerce des Etats-Unis, Historical Statistics 01 the United States, Colonial Times to

1957.
Departement du Commerce des Etats-Unis, Survey 01 Current Business, novembre 1960.
B.F.S., Les metiers de I'imprimerie, 1950-1958.
B.F.S., Comptes nationaux, Revenus et depanses1926-1956.
B.F.S., Comptes nationaux, Revenus et depenses, dernier trimestre et rapport annuel provisoire, 1960.
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TABLEAU,i23

REVENU DES VENTES ET DES ANNONCES DE PUBLICATIONS
CHOISIES AUX ETATS.UNIS ET AU CANADA, 1958 ET 1954

Revenu
des ventes

($000)

Revues-
Etats-Unis 430,976

Canada 7,015

Publications commerciales
Etats-Unis 80,801
Canada 3,617

Publications agricoles-
Etats-Unis 11,572
Canada 1,263

Revues-
Etats-Unis 437,308
Canada 6,045

Publications commerciales
Etats-Unis 58,031
Canada 2,830

Publications agricoles-
Etats-Unis 8,575
Canada 1,018

Revenu net
provenant

des annonees
($000)

1958

593,444
17,798

300,669
23,383

54,993
6,303

1954

591,775
14,280

169,557
15,238

47,773
4,911

Revenu
total
($000)

1,024,420
24,813

381,470
27,000

66,565
7,566

1,009,083
20,325

227,588
18,068

56,348
5,929

Revenu des
annonces en %
du revenu total

57.9
71.7

78.8
86.6

82.6
83.3

58.6
70.3

74.5
84.3

84.8
82.8

Sources: Departement du Commerce des Etats-Unis, Census of Manufactures, Periodicals Industry, 1960
(Preliminary Report)

B.F.S., Les metiers de I'imprimerie, 1954et 1958.
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TABLEAU 24 REVENU DES VENTES ET DES ANNONCES DES
PUBLICATIONS CANADIENNES, 1950-1958

(Mllliers de dollars)

65.1
67.6
68.9
70.8
70.3
72.4
73.2
72.9
71. 7
74.0

69.7
70.7
71.3
73.2
73.2
74.0
75.5
75.1
74.3
75.0

Annonces en %
du revenu total

13,907
15,060
15,897
17,204
20,325
21,732
24,514
24,844
24,813
25,013

Revenu net Revenu
provenant des Revenu

des annonces ventes total
TOUTES LES PUBLICATIONS 1

127,491 55,526 183,017
140,733 58,335 199,068
157,049 63,270 220,319
180,824 66,245 247,069
194,622 71,128 265,750
212,474 74,563 287,037
240,097 77,838 317,935
249,575 82,765 332,340
261,023 90,511 351,534
282,953 94,204 377,157

REVUES'
1950 9,058 4,849
1951 10,188 4,872
1952 10,947 4,950
1953 12,184 5,020
1954 14,280 6,045
1955 15,725 6,007
1956 17,940 6,574
1957 18,109 6,735
1958 17,798 7,015
1959 19,513 6,501

I Y campris 189 Mitions canadiennes du Time et du Reader's Digest.
Source: a.F.S., Les metiers de I'imprimerie.

1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
1959

TABLEAU 25 PAGES D'ANNONCES DANS D'I MPOR-
TANTES REVUES CANADIENNES ET
AMERICAINES, 1950-1959

Importante. revue.
Important••

Reader's Digest' Time revues
canadlenne. (tdltion canadl.nne) (tditlon canadienne) amerlcalnes

A NOMBRE DE PAGES

1950 5,414 1,464 1,405 67,795
1951 5,797 1,674 1,718 72,496
1952 5,414 1,882 1,792 73,298
1953 5,511 1,915 2,153 79,727
1954 5,327 1,966 2,167 75,888
1955 5,189 1,928 2,323 75,584
1956 5,121 2,094 2,509 79,466
1957 4,497 2,072 2,085 78,675
1958 3,977 2,241 1,801 68,807
1959 3,886 2,333 1,964 73,955

B INDICE (1950 =100)

1950 100.0 100.0 100.0 100.0
1951 107.1 114.3 122.3 106.9
1952 100.0 128.6 127.5 108.1
1953 101.8 130.8 153.2 117.6
1954 98.4 134.3 154.2 111.9
1955 95.8 131.7 165.3 111.5
1956 94.6 143.0 178.6 117.2
1957 83.1 141.5 148.4 116.0
1958 73.5 153.1 128.2 101.5
1959 71.8 159.4 139.8 109.1

I Editions francalse et anglaise reunies.
Sources: Leading National Advertisers, Inc., Printer's Ink.
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TABLEAU 26

TARIF DE PUBLICITE DE REVUES CANADIENNES CHOISIES
ET DES EDITIONS CANADIENNES DU READER'S DIGEST ET
DU TIME, 1950, 1955 ET 1959

Tirage m0l,en
par num ro La page, une lois CoOt par mille
(six mois 58

termlnant en Nolr et Quatre Noir et Quatre
1950 diicembre) blanc couleurs blanc couleurs

$ $ $ $

Canadian Homes and Gardens 51,770 600 800 11.59 15.45
Chatelaine 378,866 2,230 3,100 5.89 8.18
Legionary, The 76,000 315 4.14
Liberty 412,332 1,600 2,400 3.88 5.82
Maclean's Magazine 411,809 2,380 3,400 5.78 8.26
Mayfair 16,105 300 425 18.63 26.39
Montrealer 16,224 330 500 20.34 30.82
Revue Moderne, La 101,900 630 900 6.18 8.83
Revue Populaire, La 77,222 560 725 7.25 9.39
Samedi, Le 76,231 560 725 7.35 9.51
Saturday Night 55,819 398 550 7.13 9.85
Western Homes and Living 12,000 320 440 26.67 36.67

Reader's Digest (anglais) 614,757 1,845 2,395 3.00 3.90
Reader's Digest (francais) 119,593 410 575 3.43 4.81
Reader's Digest (deux 734,350 1,975 2,595 2.69 3.53

editions reunies)
1955

Canadian Homes and Gardens 127,631 1,210 1,670 9.48 13.08
Chatelaine 397,376 2,580 3,565 6.49 8.97
Legionary, The 82,000 315 3.84
Liberty 459,428 2,245 3,530 4.89 7.68
Maclean's Magazine 477,664 2,900 4,120 6.07 8.63
Mayfair 20,499 390 540 19.03 26.34
Montrealer 15,422 330 500 21 .40 32.42
Revue Moderne, La 97,751 860 1,175 8.80 12.02
Revue Populaire, La 81,473 700 950 8.59 11.66
Samedi, Le 75,773 595 850 7.85 11.22
Saturday Night 68,459 546 788 7.98 11.51
Western Homes and Living 14,695 385 525 26.20 35.73

Reader's Digest (anglais) 715,043 2,600 3,340 3.64 4.67
Reader's Digest (francais) 147,655 650 910 4.40 6.16
Reader's Digest (deux 862,698 2,785 3,615 3.23 4.19

editions reunies)
Time 168,907 1,155 1,735 6.84 10.27

1959
Canadian Homes and Gardens 129,373 1,210 1,670 9.35 12.91
Chatelaine 745,589 4,580 6,330 6.14 8.49
Legionary, The 220,711 1,225 5.55
Liberty 588,198 3,045 4,790 5.18 8.14
Maclean's Magazine 505,195 3,460 4,900 6.85 9.70
Mayfair
Montrealer 18,583 385 535 20.72 28.79
Revue Moderne, La 103,795 1,040 1,420 10.02 13.68
Revue Populaire, La 106,001 980 1,250 9.25 11.79
Samedi, Le 80,349 700 940 8.71 11.70
Saturday Night 75,439 650 935 8.62 12.39
Western Homes and Living 17,555 425 615 24.21 35.03

Reader's Digest (anglais) 804,195 3,175 4,075 3.95 5.07
Reader's Digest (francais) 190,408 815 1,135 4.28 5.96
Reader's Digest (deux 994,603 3,405 4,415 3.42 4.44

editions reunies)
Time 210,697 1,575 2,365 7.48 11.22

Source: Canadian Advertising.
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CHANGEMENT EN % DU «COOT PAR MILLE» DES ANNONCES DANS
D'EDITrONS CANADIENNES CHOISIES, 1950-1955, 1955-1959 ET 1950-1959

N
00
N

Canadian Homes &, Gardens
Chatelaine
Legionary The
Liberty
Maclean's Magazine
Mayfair
Montrealer
Revue Moderne, La
Revue Populaire, La
Samedi, Le
Saturday Night
Western Homes and Living

Moyenne

Reader's Digest-anglais
-francais
-Ies deux

Time

Source: Canadian Advertising.

Une page, une lois, noir et blanc

1950 a 1955 1955 a 1959 1950 a 1959

-18.2 -1.4 -19.3
10.2 -5.4 4.2

-7.2 44.5 34.1
26.0 5.9 33.5
5.0 12.9 18.5
2.1 -
5.2 -3.2 1.9

42.4 13.9 62.1
18.5 7.7 27.6
6.8 11.0 18.5

11.9 8.0 20.9
-1.8 -7.6 -9.2

8.4 7.8 17.5

21.3 8.5 31. 7
28.3 -2.7 24.8
20.1 5.9 27.1

9.4

LE CAS DE REVUES ET

Une page, une lois, quatre couleurs

1950 a1955 1955 a 1959 1950 a1959

-15.3 -1.3 -16.4
9.7 -5.4 3.8
- - -

32.0 6.0 39.9
4.5 12.4 17.4

-0.2 - -
5.2 -11.2 -6.6

36.1 13.8 54.9
24.2 1.1 25.6
18.0 4.3 23.0
16.9 7.6 25.8

-2.6 -2.0 -4.5

11.7 2.5 16.3

19.7 8.6 30.0
28.1 -3.2 23.9
18.7 6.0 25.8

9.3

=m..
~c:
~



TARIF DE PUBLICITE DE REVUES AMERICAINES CHOISIES, 1950, 1955 ET 1959
La page, une lois Cout par mille

Tirage moyen par numero
(six mois termines Blanc et noir Quatre Quatre

en decembre) couleurs Blanc et noir couleurs
$ $ $ $

American Home 1950 2,768,705 7,360 10,340 2.66 3.73

1955 3,114,941 9,870 13,500 3.17 4.33

1959 3,664,921 13,490 18,510 3.68 5.05

Argosy 1950 1,062,189 1,875 3,000 1.77 2.82

1955 1,295,067 3,750 5,250 2.90 4.05

1959 1,360,567 5,600 7,840 4.12 5.76

Better Homes & Garden 1950 3,599,242 8,900 12,225 2.50 3.43

1955 4,179,996 12,800 17,500 3.06 4.19

1959 4,874,007 18,695 25,780 3.84 5.29

Columbia 1950 759,031 1,500 Sur demande 1.98
1955 854,893 1,700 Sur demande 1.99
1959 1,025,198 2,050 Sur demande 2.00

Coronet 1950 2,658,539 4,025 5,720 1.51 2.15
1955 2,768,374 5,000 7,300 1.81 2.64
1959 3,109,813 6,800 10,050 2.19 3.23

Everywoman's Family Circle 1950 2,466,801 4,675 6,300 1.90 2.55
1955 4,060,469 11,800 15,480 2.91 3.81

1959 5,116,305 17,500 23,250 3.42 4.54

Field & Stream 1950 731,164 2,390 3,600 ' 3.27 4.92
1955 891,131 2,800 4,100 ' 3.14 4.60
1959 1,089,385 4,200 5,960 3.86 5.47

Good Housekeeping 1950 3,081,565 7,500 10,000 ' 2.43 3.25

N 1955 3,621,288 10,250 14,000 2.83 3.87
00 1959 4,646,418 15,250 21,000 3.28 4.52
w ...

Ladies' Home Journal 1950 4,544,412 12,255 16,625 2.70 3.66 ~

1955 4,969,930 15,500 21,500 3.12 4.33 Ill'
1959 5,986,727 20,800 29,100 3.47 4.86 r-

!:
c:
N
00
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TARIF DE PUBLICITE DE REVUES AMERICAINES CHOISIES, 1950, 1955 ET 1959-Fin

La page, une fois Cout par mille
Tirage moyen par numero

N (six mois termines Quatre Quatre
00 en dec:embre) Blanc et noir couleurs Blanc et noir couleurs
~ $ $ $ $

Life 1950 5,316,073 16,100 23,7651 3.03 4.47
1955 5,552,276 20,350 30,600 1 3.67 5.51
1959 6,448,215 26,275 39,500 4.07 6.13

Look
..

1950 3,134,643 8,445 12,000 2.69 3.83
1955 4,061,572 14,080 21,060 3,47 5.19
1959 5,881,787 22,980 34,540 3.91 5.87

McCall's •1950 3,865,558 10,000 13,000 2.59 3.36
1955 4,641,018 13,790 18,360 2.97 3.96
1959 5,726,103 19,100 26,050 3.34 4.55

Mechanix Illustrated 1950 850,874 1,260 Sur demande 1.48
1955 955,736 1,620 Sur demande 1.70
1959 1,045,284 2,250 3,5001 2.15 3.35

National Geographic Magazine 1950 1,889,965 4,950 6,900 2.62 3.65
1955 2,135,387 5,800 8,000 2.72 3.75
1959 2,399,152 7,700 10,670 3.21 4.45

Newsweek 1950 837,390 3,100 5,1001 3.70 6.09
1955 1,070,736 4,860 7,5651 4.54 7.07
1959 1,295,773 6,595 10,260 5.09 7.92

Outdoor Life 1950 735,215 2,480 3,700 3.37 5.03
1955 919,771 2,800 4,250 3.04 4.62
1959 1,076,262 4,000 5,600 3.72 5.20

Parents' Magazine & Better
Homemaking 1950 1,227,063 4,550 5,9501 3.71 4.85

1955 1,658,377 6,590 8,7001 3.97 5.25
1959 1,815,366 8,385 11,175 4.62 6.16

Photoplay 1950 1,213,938 3,000 4,505 1 2.47 3.71
1955 1,394,907 3,645 5,2851 2.61 3.79
1959 1,437,664 3,680 5,336 2.56 3.71



Popular Mechanics 1950 1,026,255 1,600 2,5001 1.56 2.44
1955 1,332,606 2,330 3,8001 1.75 2.85
1959 1,326,042 3,000 4,3001 2.26 3.24

Popular Science Monthly 1950 1,063,410 1,700 2,500 1.60 2.35
1955 1,122,683 2,165 3,325 1.93 2.96
1959 1,261,989 3,000 4,250 2.38 3.37

Redbook Magazine 1950 2,001,992 4,400 6,200 2.20 3.10
1955 2,254,015 6,240 8,805 2.77 3.91
1959 2,980,079 10,260 14,460 3.44 4.85

The Saturday Evening Post 1950 4,001,292 11,200 16,000 2.80 4.00
1955 4,764,879 16,800 25,045 3.53 5.26
1959 6,227,075 26,145 38,975 4.20 6.26

Scholastic Magazine:
(1) Junior Unit 1950 921,9472 1,150

1955 991,971 2,725 - 2.75
1959 1,264,005 3,725 5,575 2.95 4.41

(2) Senior Unit 1950 - 1,050
1955 759,595 2,350 - 3.09
1959 1,068,681 3,450 5,175 3.23 4.84

Sports Afield 1950 774,883 2,550 3,8001 3.29 4.90
1955 878,691 2,800 4,2501 3.19 4.84
1959 1,082,102 4,000 5,675 3.70 5.24

True 1950 1,446,890 3,360 4,620 2.32 3.19
1955 1,816,674 5,700 7,980 3.14 4.39
1959 2,353,549 9,200 12,890 3.91 5.48

TV Guide 1950 230,862 585 Sur demande 2.53
1955 3,200,004 6,000 9,000 1.87 2.81
1959 6,831,177 14,500 20,500 2.12 3.00

N Woman's Day 1950 3,743,833 8,250 11,500 2.20 3.07
00 1955 3,410,345 11,200 15,200 3.28 4.46
Ul 1959 4,247,195 15,660 21,350 3.69 5.03

Source: Standard Rate &. Data Service.
1 Encarlage•
• Total DOur les deux unites.



TABLEAU 29

PRIX DE L'ABONNEMENT POUR UN AN A DES REVUES
CANADIENNES CHOISIES, 1960

Revue Canada t ..U. IElnnl er

Canadian Homes $2.50 $4.50 $4.50
Chatelaine 1.50 2.50 2.50
Liberty 1.00 1.50 2.00
Maclean's Magazine 3.00 6.00 6.00
Revue Moderne, La 1.50 2.00 2.00
Revue Populaire, La 1.50 2.00 2.00
Samedi, Le 3.50 5.00 5.00
Saturday Night 4.00 5.00 6.50

Source: Rapports des maisons d'6dition membres de I'A.B.C., 30 juin 1960.

TABLEAU 30

PRIX DE L'ABONNEMENT POUR UN AN A DES REVUES
AMERICAINES CHOISIES, 1960

Prix de I'abonnement pour un an

Revue iE.·U. Canada Etranler Autres 1

American Home $3.00 $3.00 $4.00 $3.50
Argosy 4.00 4.00 5.00
Better Homes and Gardens 3.00 3.00 5.00 4.00
Columbia 2.00 2.00 2.00
Coronet 3.00 3.00 3.00
Good Housekeeping 3.50 3.50 6.50
Ladies Home Journal 3.50 3.50 7.00 4.00
Life 5.95 5.95 12.00
Look 4.00 4.00 7.50 5.50
McCall's 3.00 3.00 4.00
Mechanix Illustrated 3.00 3.00 6.00
National Geographic Magazine 8.00 8.00 9.50
Newsweek 6.00 6.00 9.00 7.00
Parent's Magazine and Better

Homemaking 3.50 3.50 4.00
Photoplay 2.50 2.50 5.00
Popular Mechanics 3.50 3.50 5.50 4.50
Redbook Magazine 3.00 3.00 4.00 4.00
Saturday Evening Post 6.00 6.00 11.00 8.00
True 4.00 4.00 6.00
TV Guide 5.00 5.00 8.00 7.00

1 Par 'autres», on entend habituellement Ies pays des deux Am6riques.
Source: Rapports des maisons d'6dition membres de l'A.B.C., 30 juin 1960.
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